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Vous avez besoin d'énergie ? 

Quand votre effort se prolonge, c'est bien normal! 
Vos réserves d'énergie diminuent et vos facultés 
physiques s'épuisent. Résultat: vous jouez moins 
bien! Pour profiter à fond de l'entraînement comme 
des matches, Évian a mis au point Athlon. 

A base de glucose, de sels minéraux, de vitamine BI, 


de vitamine C et d'extraits naturels de citron, 
Athlon se boit en complément d'une alimen- 
tation normale, avant, pendant et après un effort 
intense et prolongé. Bref, grâce à sa composi- 
tion, Athlon, boisson de l'effort relaye votre 
énergie. 

Avec Athlon, c'est le plein d'énergie! 


AIREON 


Lerelais de votre énergie. 


l'événement 


En Angleterre, Paul Mariner 
n'est ni un monument, 

ni Un monstre sacré. 
Simplement l'un des plus 
brillants attaquants 

de sa génération 

et Un super-pro 

qui a toujours fait 

son boulot proprement. 

Et efficacement. 

Chiffres en main, ça donne : 
plus de 200 buts 

en dix saisons et demie, 
toutes compétitions 
confondues, 

et 13 autres 

sous le maillot 

de l'équipe nationale. 

« Dans un monde où les buts 
sont aussi précieux 

et où la valeur d'un avant-centre 
se mesure essentiellement 

au nombre de fois 

où il marque, 

ça compte. » 

Paul Mariner, c'est aussi 

un gentleman et un jouisseur. 
Un type tranquille. 

Qui aime la vie à la campagne 
et le farniente, 

la peinture et les animaux, 

le bon vin et 

les petits plats maison. 

Entre le Mariner des villes 

et celui des champs, 

il a su trouver l'équilibre. 
Voici l'histoire 

d'un footballeur anglais 

sans histoire. 


AUL MARINER ne le cache pas : depuis qu’il 

a tapé dans un ballon pour la première fois, il 

n'a pas vraiment été desservi par la chance. 

« Tu sais, pour réussir dans ce métier, il en 
faut, C'est vrai que je me suis souvent trouvé au bon 
endroit au bon moment. Mais c’est vrai aussi que j'ai 
toujours eu confiance en mes possibilités et que j'ai tra- 
vaillé dur pour arriver. » 

La prime à la persévérance, donc. Résultat, à près de 
trente et un ans, celui qui demeure sans doute l’une des 
meilleures têtes chercheuses du royaume est aujourd’hui 
un type heureux, considéré et encore ambitieux. Heu- 
reux « parce que je mène une vie agréable, que j'habite 
un ravissant cottage à Lavenham en pleine campagne et 
que ma femme, Ali, vient de me donner un fils il y a 
quatre mois ». Considéré « parce que je crois avoir 
gagné le respect des gens du football. Et ça, c'est un 
truc très important à mes yeux ». Ambitieux « parce 
que le contrat de trois ans que je viens de signer à Arse- 
nal représente pour moi un nouveau pari ». 

Mariner. Né le 22 mai 1953 à Bolton, en plein cœur 
du Lancashire. Le foot ? Il y joue à l'école. Qu'il quitte 
à seize ans pour entrer à l'usine et devenir ajusteur. 
Enfin. apprenti. « C'était à Bolton, dans une boîte qui 
s'appelait Metal Box. » Parallèlement, il se trouve une 
petite équipe amateur dans la région pour se défouler, 
Chorley. « À cette époque, je jouais milieu de terrain. 
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par Patrick URBINI 


Quelques clubs pros du coin se sont mis à s'intéresser à 
moi. Et puis là-dessus, je me suis cassé la jambe ! » 

11 se remet et à dix-huit ans passe semi-professionnel. 
« Un nouveau manager est arrivé à Chorley. C'est lui 
qui a décidé de me faire jouer avant-centre. Lors de ma 
dernière saison là-bas, j'ai marqué trente-sept buts. » 
Largement suffisant pour que se mette alors sur le coup 
Tony Waiters, l’entraîneur de Plymouth et ex-gardien de 
la sélection nationale. « Il a envoyé un recruteur me voir 
jouer. J'ai ensuite été faire un essai à Plymouth. Ça a 
marché et j'ai signé mon premier contrat pro le jour de 
mon vingtième anniversaire. » Pour 22 500 livres. 


«A Plymouth, 
l'ambiance était super » 


Pro à vingt ans. « En fait, très peu de joueurs qui ont 
réussi par la suite ont commencé aussi tard. A première 
vue, je ne vois que Malcom McDonald et Cyrille 
Regis. » L'expérience l'excite. Mais au fond, il se dit 
qu’il va devoir passer au moins une moitié de la saison 
avec les réserves. « L'entraînement était beaucoup plus 
dur. Le rythme de la Division III différent. Dès que je 
n'étais plus sur un terrain, je passais mon temps à me 
reposer. » Et puis bon, après trois matches seulement 
avec les réserves, le voilà titulaire. « Tout s’est magnifi- 
quement enclenché. L'ambiance était super, il y avait un 
bon groupe de joueurs. J'ai beaucoup appris à leur côté 
et vécu des moments très chouettes. » Fin de la première 
saison, en 1973-1974, il dispute une demi-finale de la 
Coupe de la League. Contre Manchester City. L'année 
suivante, Plymouth gagne sa place en Division II. A 
l'étage supérieur, il suit la cadence sans gros problème. 
« J'avais un bon jeu de tête. J'ai continué à bosser 
comme un malade pour progresser dans les autres 
domaines. » En octobre 1976, il a déjà marqué 
cinquante-six buts en cent trente-sept matches. Plutôt 
correct. 

Un peu partout dans le pays, on devine que ce gars-là 
doit pouvoir faire un malheur en Division I. « Ils 
étaient trois sur les rangs. West Ham, West Bromwich 
et Ipswich. J'ai choisi ce dernier, parce qu’il me sem- 
blait posséder le meilleur effectif, être un club d’avenir 
et'surtout parce qu’il me donnait l'impression d’être un 
club sympa avec une atmosphère un peu familiale. » 
L'affaire se conclut pour 220 000 livres. Plus de deux 
cents briques. La plus grosse somme jamais sortie par 
Bobby Robson, alors manager de l’équipe du Suffolk, 
mais peut-être aussi l'opération la plus juteuse qu'il ait 


«La transition s'est effectuée parfaitement. Mais 
j'avoue, vu tout l'argent que mon transfert représentait, 
que j'avais un peu peur. Seulement d’un côté, je voulais 
à tout prix justifier la confiance que Robson avait pla- 
cée en moi. Et puis, au loin, commençait à se dessiner la 
possibilité de porter le maillot de l’équipe d'Angleterre. 
Le rêve de tout gamin. » Son premier match avec Ips- 
wich ? A Old Trafford, contre Manchester United. « Tu 
parles si je m'en souviens ! On avait gagné 1-0, but de 
Clive Woods. Moi ? Je n'avais pas été spécialement 
bon. Enfin, pas super. » 

Avec Ipswich, en l’espace de sept saisons, il va se 
bâtir une carte de visite de cador. Deux places de second 
en 1981 et 1982, deux autres de troisième en 1977 et 
1980, une victoire en Coupe de l'UEFA en 1981 et sur- 
tout une finale de la Cup gagnée contre Arsenal en 
1978. « Probablement mon meilleur souvenir. Parce que 
si un titre de champion reste la récompense numéro un, 
la Cup a quelque chose de magique que les autres com- 
pétitior$ n’ont pas. Tout le monde veut aller un jour à 
Wembley. » 


«A Ipswich, on avait 
une équipe extra» 


Autre tournant. Cinq mois après qu’il eut débarqué à 
Ipswich et mis les pieds en Division I, en mars 1977 
donc, Don Revie, le sélectionneur national, fait appel à 
lui en équipe d'Angleterre contre le Luxembourg. « Je 
reconnais que j'avais été le premier surpris de me 
retrouver parmi les Keegan, Watson, Channon et 
Hugues aussi tôt. A vrai dire, Revie n'avait pas vrai- 
ment expliqué son choix. Pour moi, après les succès 
qu’il avait remportés avec Leeds, c'était une sorte de 
Dieu, Mais finalement je ne l’ai pas connu très long- 
temps et je n'ai pas eu trop de contacts. J'étais le 
«bleu » : il préférait s’entretenir avec les anciens. » 


| 
| 
| 
| 
| 


mais 
dans les luttes au sol. 
(Photo Sven Simon) 


Mariner, au départ, est remplaçant ce 30 mars. Vu la 
balade que se paye l'Angleterre, on lui offre sa première 
« cap » en faisant sortir Joe Royle. Depuis, il y en a eu 
trente-deux autres. « J'ai eu la chance d'entrer dans une 
bonne équipe. » Ça n’explique pas tout. 

Retour à Ipswich. Où il s’épanouit. Grâce à la com- 
préhension de Bobby Robson. « Il a été fantastique avec 
moi. En me faisant venir d’abord, en me faisant con- 
fiance, en me conseillant mais aussi en me critiquant et 
en me corrigeant quand il le fallait. Vraiment un super 
manager. » Grâce à un environnement très favorable et 
des partenaires de premier ordre. « Wow ! On avait une 
équipe extra. Presque parfaite. On avait un système de 
jeu assez particulier : une sorte de 4-3-1-2 avec Brazil et 
moi en pointe, et Gates juste derrière. Ça a surpris pas 
mal d’adversaires, dont Saint-Etienne si j'ai bonne 
mémoire ! On pratiquait un football superbe et efficace. 
Notamment durant la saison 1980-1981, où nous avons 
effectué un parcours extraordinaire en Coupe d'Europe. 
Quel dommage et quelle déception que nous n’ayons 
jamais pu gagner un titre ! Tu sais, finir second, deux 
années de suite, c’est dur. » Du coup, Ipswich, comme 
pas mal d'équipes qui ont frôlé la consécration sans 
jamais l’atteindre, s’est éparpillé à gauche et à droite. 
Muhren est parti, puis Mills, Thijssen, Brazil. Bobby 
Robson aussi, appelé à de plus hautes fonctions. Mari- 
ner enfin il y a deux semaines. En attendant le prochain, 
Wark, qui est sur la liste des transferts depuis quatre 
mois. La fin d’une époque. 

Paul avait besoin de changer d’air. Il n’était pas non 
plus satisfait des conditions financières. 50 000 livres de 
salaire annuel. A Arsenal, on lui en a offert 15 000 de 
plus. Ce qui, avec le prix du transfert (150 000 livres), 
trois ans de contrat, la prime à la signature et les petits 
suppléments, représente un investissement non négligea- 
ble. Surtout pour un joueur qui a dépassé la trentaine. 
« C'est une belle preuve de confiance. Mais je crois que 
prendre un joueur de plus de trente ans aujourd’hui ne 
constitue plus un risque. Il n'y a qu’à voir le boulot que 
font des gars comme Mills à Southampton, Bonds à 
West Ham, Withe à Aston Villa ou Jennings ici à Arse- 
nal. Cela dit, ça m'a fait réellement de la peine de quit- 
ter Ipswich. Mais je crois qu’il était temps de me donner 
une nouvelle motivation. Arsenal est un grand club. Il 
est en train de rebâtir une équipe très compétitive. Qui 
sait, je gagnerais peut-être ici le titre que je n'ai jamais 
conquis avec Ipswich ? De plus, ma venue à Londres va 
peut-être prolonger ma carrière internationale. » 


«Le Mundial ? 
Une expérience unique » 


L'équipe d'Angleterre. Il en est devenu l’un des 
piliers. Greenwood l’aimait bien, Robson le connaît 
comme s'il l'avait fait. Ça a compté. Avec elle, il a 
connu des hauts. Comme la qualification pour 
l'Europe 80 ou le Mundial 82. « C'est moi qui avait 
marqué le but décisif contre la Hongrie, qui nous avait 
ouvert la route de l'Espagne. Une belle soirée. » Comme 
la phase finale de la dernière Coupe du monde, of 
course. « Une expérience unique. On a passé quatre 
semaines formidables ensemble. Jamais le moindre mot 
d'engueulade. Il est regrettable que nous ayons été élimi- 
nés sans avoir perdu un match. On aurait eu le groupe 
de la France au second tour, on serait sûrement allé en 
demi-finale. Mais c’est vrai qu’on aurait dû battre les 
Espagnols. Ils n'étaient pas très bons. Enfin... » 

Il a également vécu des moments moins drôles dans sa 
vie d’international. L'humiliation d’Oslo devant la Nor- 
vège en septembre 1981. « Une surprise, ça peut tou- 
jours arriver en foot, non ? » Sa blessure au talon 
d'Achille, début 1982, qui a mis sa participation au 
Mundial en danger. « C’est peut-être la seule période de 
ma carrière où j'ai vraiment pris un coup au moral. Où 


je me suis dit : tu n’iras pas au Mundial. Et puis je suis 
revenu petit à petit à mon meilleur niveau. Cela m'a 
demandé beaucoup de courage et d'efforts. Et ça, les 
gens ne le voient pas toujours. » 

L'élimination du Championnat d'Europe 1984, et la 
défaite à Wembley contre le Danemark. « Une grosse 
déception, évidemment. Mais quand on avait fait match 
nul 2-2 à Copenhague l’année d'avant, on savait que les 
Danois étaient costauds. Ça ne m'étonnerait pas à la 
limite s'ils gagnaient au mois de juin en France. Ils 
étaient meilleurs que nous : c’est aussi bête que cela. Le 
match le plus pénible pourtant a été celui contre le 
Luxembourg. On savait qu’on était éliminé au coup 
d’envoi. Atroce. » 

Mais Mariner ne désespère pas. Et croit en l'avenir de 
la sélection de Robson. Il n’invoque aucune excuse pour 
les ratés de ces derniers mois : il reste persuadé que 
l'Angleterre a les joueurs qu’il faut pour retrouver un 
rang correct. « Honnêtement, je ne comprends pas 
pourquoi nous avons des super-résultats au niveau des 
clubs et pas toujours avec la sélection. On a pourtant 
des joueurs de classe mondiale. Francis, Robson, 
Hoddie aussi, qui a réalisé en octobre une excellente 
partie en Hongrie. Le problème, c’est uniquement de 
trouver la bonne mixture. De faire le bon choix. Mais 
on a la base pour réussir. C’est sûr. Franchement, si 
avec le groupe de Coupe du monde qui nous est proposé 
(Roumanie, Irlande du Nord, Turquie, Finlande), on ne 
finit pas dans les deux premiers et on ne se qualifie pas, 
ce serait une honte. Car, derrière, il y a également des 
jeunes de bonne qualité. À ce sujet, les matches amicaux 
que nous allons disputer dans cette seconde moitié de 
saison vont sûrement servir les desseins de Bobby Rob- 
son. » 


«Un match du tonnerre» 


A commencer par le rendez-vous de demain soir, au 
Parc contre l’équipe de France. Que Mariner attend 
avec impatience. Parce qu’il aime notre pays. « Paris est 
une jolie ville. J'y suis venu notamment pour le Grand 
Prix de l'Arc de Triomphe, à Longchamp. Les courses 
de chevaux, ça me plaît. » Parce qu’il apprécie le foot à 
la française. « Vous jouez le genre de football que les 
gens adorent regarder. Si cette équipe disputait des mat- 
ches toutes les semaines, j'irais la voir à tous les coups. 
A la Coupe du monde, vous aviez une formation formi- 
dable. Fabuleuse. Je me demande encore comment vous 
avez pu perdre contre la RFA. Vous meniez 3-1 à un 
moment, c'est ça? Incroyable... Sincèrement, j'étais 
pour la France. Contre l’Italie, ça aurait fait une super- 
finale... » 11 dit encore : « D'ailleurs, mercredi, je suis 
persuadé que ce sera un match du tonnerre. » En V.O. 
dans le texte : « À smashing game. » 

Le moyen terme ? A la vérité, il ne s’est pas fixé de 
limite. À la prochaine Coupe du monde, au Mexique, il 
aura trente-trois ans. « Au fond, c'est pas très vieux. » 
Pour l'instant, il continue à prendre la vie comme elle 
vient et les événements comme ils veulent bien lui sou- 
rire. « Le jour où je ne m'’amuserai plus à l’entraîne- 
ment ou sur un terrain, je m’arrêterai. C’est tout. » 

Et après ? « J'aimerais bien rester quand même dans 
le milieu du football. Pas comme manager. Je ne crois 
pas que je pourrais l’être. Pourquoi ? Je ne sais pas. 
Mais comme préparateur physique ou comme entraîneur 
d'une équipe réserve. Ou mieux d’une équipe de jeunes. 
Voir des jeunes arriver, progresser et passer à l'échelon 
supérieur, ça doit vous apporter des satisfactions énor- 
mes. » 

Tel est Mariner, modèle de mesure et d'équilibre, fier 
de son passé, confiant dans l'avenir. Et, en cet hiver 
1984, bien dans sa peau. Pas donné à tout le monde. 
Ceux qui l’avaient «opéré» ou même simplement 
approché m’avaient prévenu : « Tu verras, c’est un type 
extra et disponible. » En or, oui... 


| Le sentleman-farmer 


Le à : dé 


CONTRE L’ANGLETERRE, MERCREDI, A PARIS 


Heureux hasard. Trois jours avant le grand choc des rugbymen 


les manchots se lancent un double défi. L'un est dû aux hasards 
du tirage au sort. || concerne les Espoirs. L'autre mettra aux prises 


les équipes À, qui compteront 


l'une et l'autre sur tous leurs atouts. 


Depuis vingt et un ans on attendait le retour des Anglais à Paris. 
Ça fait toujours moins que la guerre de Cent Ans. 


Il est vrai que nos voisins ont une curieuse notion du temps 


et des kilomètres et qu'ils nous ont bien souvent posé d'énormes problèmes. 
On attend un nouveau Wisniewski. 


On ne rigole pas 
avec l'honneur 


La Commune venait de mourir de sa 
belle mort. La France vivait une année de 
guerre et de famine. Nous étions en 1871. 
A quelques kilomètres de là, le premier 
match international de football opposait 
l'Angleterre à l'Ecosse.… 

L'histoire ne précise pas si les visiteurs 
écossais s'étaient déplacés à cheval, à dos 
d'âne, en péniche ou — pourquoi pas ! 
— en train. Elle dit simplement que le 
football entamait un essor dont il était 
alors évidemment impossible de deviner 
l'ampleur, mais dont il était évident qu'il 
serait contrôlé longtemps par les sujets de 
Sa Gracieuse Majesté Victoria qui, si elle 
était déjà cette année-là reine de Grande- 
Bretagne et d’Irlande, n'était pas encore 
impératrice des Indes. Vous voyez, tout 
cela ne date pas d'hier. 

Qu'on se le dise. L'Angleterre est le 
berceau du football, un bébé devenu cen- 
tenaire et florissant. Nous ajouterons que 
l'Angleterre, mais oui, est une île, et que 
les vingt-cinq kilomètres qui séparent 
Douvres de Calais ne constituent qu’une 
distance tout à fait relative. A nous les 
petits Bretons, à eux les Grands-Bretons, 
le sang, la sueur et les larmes, l'armée des 
Indes et le Commenwealth, sans oublier 


Les six de Bilbao 


et l'amitié 


ce sentiment inné et agaçant fait d’un zest 
de supériorité, d’un soupçon de fierté. 

Il doit encore se trouver des Anglais 
pour s'étonner quand on leur dit que l'on 
joue au football ailleurs que dans leur île, 
et que l’on y joue même beaucoup mieux. 

D'autres, aussi, pour s'imaginer qu'il 
est ridicule de rencontrer les petits 
« Frenchies » puisque «la dernière fois 
que nous les avons affrontés, c'était, je 
crois, le 1< novembre 1906. Nous leur 
avons mis 15-0 ». 


L'accroc se paie cher 


Est-ce parce qu’ils en avaient marre de 
nous battre, est-ce parce que nous avions 
marre de leur morgue qui s'exprimait 
même les rares soirs de défaite ? Tou- 
jours est-il que l'entente cordiale devint 
plus lâche, et que les rapports entre les 
deux pays se distendirent tellement que la 
traversée de la Manche se fit de plus en 
plus rare. 

Cinq matches seulement entre les deux 


| voisins au cours des vingt-cinq dernières 


années, dont deux seulement véritable- 
ment conclus entres les deux fédérations, 
puisque amicaux. Nous nous arrêterons 


sur les quatre derniers, tous hautement 
instructifs à des titres divers et qui per- 


mettent de faire le tour du problème | 


France-Angleterre. 

Février 1963. Remember Wisniewski. 
Remember what ? Wisniewski, mon bon 
vieux John ! Ne fais pas semblant de ne 
pas avoir entendu. 

Super Maryan, irrésistible ce jour-là 
(voir encadré), qui marque deux buts et 
démantèle la garde anglaise qui ne meurt 
pas mais est bien obligé de se rendre. 
Tout cela n’était qu’amical. Tout était 


perdu, fors l’honneur. Ce qui est tout de | 


même l’essentiel pour des Britanniques. 
Seulement, les accrocs au drapeau 


monde le reconnaît, sort la tête haute du 
tournoi. Encore une question d'honneur, 
mais à l'envers. Première vengeance. 

Mars 1969. La valise: 5-0 pour les 
Anglais. La réponse de la rose au coq. 
Vous reprendrez bien un petit but, mon 
cher Pierre, avec une goutte de lait ? 

Juin 1982. Bilbao morne plaine. C'est 
comme à Waterloo. Il faut être prêt le 


six rescapés nous avons posé deux questions. 


& Quel souvenir 


gardez-vous de la défaite de Bilbao ? 


jour J, à l'heure H. On attendait Platini- 
Grouchy, ce fut Robson-Blücher. Et 
pourtant, le soleil tapait fort ce jour-là. 


Et nous voilà en 1984. Depuis deux 
ans, le soleil a abandonné les Anglais, 
lâchés dans un premier temps par leurs 
vaincus de Bilbao, puis éliminés du 
Championnat d” Europe par le Danemark. 


Consolons-nous. Puisque les Anglais ne 
viendront pas en juin, regardons-les dès 
maintenant. Et regardons les bien, car s'il 
nous faut attendre de nouveau vingt et un 
ans, où un 29 février tombant un mer- 
credi pour les accueillir dans notre capi- 
tale, nos cheveux auront eu le temps de 

ou de tomber. 


En route _ 
vers la gloire 


L'honneur — nous y revenons — que 
nous font messieurs les Anglais en dai- 


| gnant franchir les fameux vingt-cinq kilo- 


mètres valait bien un petit effort de la 
part de Michel Hidalgo qui a rassemblé 
ses meilleures troupes pour recevoir notre 
hôte d'un soir. 


Ils étaient treize vaillants footballeurs. Il n’en reste que six qui retrouveront l'Angleterre moins 
de deux ans après la terrible désillusion de Bilbao qui cachait pourtant les plus grands bonheurs. À ces 


& Un match contre l'Angleterre peut-il vraiment être considéré comme amical ? 


‘ PLATINI 


[] Non, je ne garde pas un mauvais souvenir du dernier 
‘rance-Angleterre à Bilbao pour la bonne raison que ce jour-là — 
non, non, je ne plaisante pas ! — nous ne nous sommes pas 
défoncés contre les Anglais, étant entendu que nous nous con- 
tentions de la deuxième place dans le groupe. 


: « Plus d’amical » 


Au siècle où nous sommes, il n'y a plus à proprement par- 
ler, de match amical. Ce n'est d'ailleurs pas dans les habitudes 
des Anglais de jouer à la « baballe ». Et pour notre part, nous 
allons rentrer sur le terrain avec l'intention de tout faire pour les 
battre. En plus, la motivation sera évidente des deux côtés. 


ROCHETEAU : « La chaleur » 


Gi] «J'en garde un très mauvais souvenir. Ce qui me 
ent à l'esprit, tout de suite, c'est cette chaleur suffo- 
cante qui m'a littéralement asphyxié dès les premières 
minutes de jeu. À partir de ce moment là, il ne m'a plus été 
possible de faire grand-chose. Sur le plan physique, j'ai vrai- 
ment souffert le diable. » 


« Nos retrouvailles de demain soir au Parc ne prendront 
pas l'aspect d'une revanche. Ce sera un match de prestige 
contre une équipe de grande valeur. Mais au-delà de l'adver- 
saire, ce France-Angleterre sera pour nous le point de 
départ du Championnat d'Europe. Je n'aime pas tellement le 
terme de match amical qu'on emploie souvent pour ce genre 
de rencontre et qui ne correspond plus à grand-chose. » 


TIGANA : « imprévisible » | 


«Je n'ai joué que le dernier quart d'heure à Bilbao, 


| mais c'est vraiment un très mauvais souvenir. Démarrer une | 
Coupe du monde par une défaite, contre l'adversaire le plus | 


dangereux, ne nous laissait pas prévoir ce qui se passerait 
par la suite. » 


[2] « Ce match contre l'Angleterre mercredi au Parc, j'aime- 
rails qu'il me serve à prouver que les clubs anglais qui m'ont 
fait des offres après la Coupe du monde n'avaient pas tort 
de le faire. Pour moi il n'est donc pas vraiment amical. » 


BOSSIS : « Revanche » 


LM «Un très mauvais souvenir. Nous avons été critiqué 
comme jamais par la presse. Nous avons vécu une semaine 
abominable entre la rencontre contre l'Angleterre et celle 
contre le Koweït. Sur le terrain nous n'avions guère été à 


| notre affaire. La chaleur étouffante nous avait particulière 


ment perturbés, plus que les Anglais, ce qui peut apparaître 
comme un paradoxe. Débuter un Mondial, dont on attendait 
beaucoup, par un échec n'était pas de nature à rehausser 
notre moral. Heureusement, tout s’est arrangé par la suite. » 


« Celui qui nous attend est un match amical. || n'y aura 
pas une pression équivalente à celle que l'on enregistre 
avant les rencontres officielles. Toutefois il importera de 
prendre les Anglais au sérieux car ceux-ci en toute circons- 
tance ont l'esprit compétitif. N'oublions pas non plus que 
l'Angleterre ne nous réussit guère, qu'elle est en quelque 
sorte notre bête noire. Et puis, après Bilbao, il y a de la 
revanche dans l'air. » 


GIRESSE : « Une première » 


| 1 «L'Angleterre à Bilbao, c'est surtout mon premier 
match de Coupe du monde. Cela était vraiment important 
pour moi. Le reste, c'est comme tout le monde, je présume, 
Chaleur, but d'entrée et défaite. Aussi le fait que les Anglais 
aient compris ensuite qu'il ne fallait justement pas gagner 
| ce match-là ! » 


« Il est vrai que rencontrer l'Angleterre a longtemps été 
pour les footballeurs français une dure épreuve. Je ne 


dans « L'Equipe Magazine » en disant qu'il n'était phes 
sageable de battre la France par 5-0. En Coupe @u 
contre la RFA, on a prouvé que nous pouvions 
d'égal à égal avec n'importe qui. » 


BATTISTON : « Un test = 


sept secondes de jeu. 

France qui avait marqué d'entrée los Ce nm Con 
tre l'Italie. Deux buts qui ont boost Et En en net 
prévu. Et pour nous deux défaites. » 


A « L'Angleterre, c'est quels ess, 
un pays de référence, cel © 2 nt 
toutes ces raisons, on ne Det pas ne. 
match qui ressemble aux autres. Cest em) 


eg 


Les meilleurs, c'est-à-dire Michel Pla- | 
tini, tout d’abord, qui devrait accomplir | 
en la circonstance sa dernière prestation | 
en bleu avant l'Européen. C’est aussi 
Giresse, Tigana et Fernandez, complé- 
ment d’un royal milieu de terrain. C'est 
encore la défense type devant Bats. C'est, 
enfin, la perspective de voir José Touré 
évoluer en pointe. L'idée est-elle bonne ? 
On peut en douter. On ne s’improvise pas 
avant-centre international, surtout quand 
on n'occupe même pas ce poste dans son 
club. José est-il assez doué pour surmon- 
ter une aussi terrible contradiction ? On 
n’en sait rien. Cependant, on sait qu'on 
lui demandera de jouer le rôle de détona- 
teur tenu naguère par Wisniewski. alors 
que José n'avait même pas deux ans. 

On présente généralement cette rencon- 
tre comme le véritable coup d'envoi de la 
campagne européenne qui doit inexora- 
blement conduire la France au titre 
suprême, le 27 juin. Et on a raison de le 


Michel Platini, 


Gardiens : 
{Nonwich) 
Défenseurs : 


Stein (Luton). 


faire. Les errements, les erreurs, ne peu- 31- 8-82 
vent plus, ne doivent plus avoir cours 6-10-82 
désormais. Le temps des à peu-près est ar 
terminé. 16- 2 
Il est bon que ce soit contre les Anglais Ferreri), 


qu'une telle campagne débute. Les 
Anglais, toujours persuadés qu’ils sont les 
meilleurs joueurs au monde, et qui, même 
s'ils ont du mal à le prouver actuelle- | 
ment, n’en sont de toute façon pas éloi-. 
gnés. Surtout quand ils sont « fit» — 
ardon, le match se joue à Paris —, en 


par la » 

Bobby Robson, l'Hidalgo de là-bassw| 
alignera son équipe type avec notamment 
Robson, son homonyme, et Hoodie, si 
souvent blessés qu’ils sont des internatio- 
naux à mi-temps. Ces deux-là, comme 
tous leurs coéquipiers, ont une notion très 
« british » du match amical qui cesse de 
l'être avant le coup d'envoi, quand on se 
serre la main, et le redevient au coup de 
sifflet final, quand on se resserre la main. | 

Entre-temps, c’est du football, vous | 

| 


3 


10 4 


Hongrie, 0 (C.I 


cis). 


savez, ce truc très sérieux et « exciting », 
que l’on consent à jouer contre des étran- 
gers depuis à peine cent treize ans, parce | 
que, avant, on était très bien entre nous | 
et que l'on était surtout à l'abri d'un | 
Wisniewski et de « toute cette sorte de 
joueurs ». 


LA DERNIÈRE VICTOIRE 


Wisnieski : « Comme sur 


Maryan Wisnieski, vous vous souvenez (1) ? Les Anglais, 
eux, gardent un bien mauvais souvenir de l'ailier droit de 
l'équipe de France, qui avait éclaboussé de sa classe et 
de son efficacité le dernier France-Angleterre disputé en 
France. C'était le 27 février 1963, au Parc des Princes, et 
Wisnieski avait inscrit deux des cinq buts tricolores d'une 
La historique (5-2), qu'il raconte encore avec 
passion : 


LES 16 FRANÇAIS... 


Gardiens : Joël Bats, Philippe Bergeroo. 
ton, Yvon Le Roux, Max Bossis, Thierry Tus- 


Atisquants _ : , 
Rocheteau, José Touré, Yannick Stopyra. 


Shilton (Southampton), 


Duxbury (Manchester United), San 

nal), A. Kennedy (Liverpool), Roberts (Totten- 

ham), Butcher (Ipswich). 

Milieux : Lee (Liverpool), Wilkins (Manches! 
H 


Altaquants : Woodcock (Arsen: 
{Watford). Mariner (Arsenal), P. 


LES DIX DERNIERS MATCHES 
DE LA 


: France, 0 ; Pologne, 4. 
France, 1 (Roussey) ; Hongrie, 0. 
Pays-Bas, 1 ; France, 2 ( 


83 : Portugal, 0 ; France, 3 (Stopyra, 2, 
3-83 : France, 1 (Fernandez) ; URSS, 1 
23- 4-83: France, 4 (Le Roux, Rocheteau, 2, 
Touré) ; Yougoslavie, 0, 

5-83 : France, 1 (Six) ; Belgique, + 
7- 8-83 : Danemark, 3 ; France, 1 
5410-83: France, 1 (Rocheteau) ; Espagne, 


LE 
12-11-83 : Yougoslavie, 0 ; France, 0. 
J G. N P. p. 


“LES DIX DERNIERS MATCHES 
DE L'ANGLETERRE 


30- 3-83 : Angleterre, 0 ; Grèce, 0 (C.E. 
27- 483: Angleterre, 


28- 5-83 : Irlande, 
1- 6-83: leterre, 2 (Robson, Cowan: 


15- 6-83 : Australie, 0 
18- 683: Australlt 


21- 9-83 : Angleterre, 0 : Danemark, 1 (C.E.). 
1210-83 : Hongrie, 0 ; Angleterre, 3 (Hoddie, 
Lee, Mariner) (C.E.). 
83: Luxembourg. 0; 
, Mariner, ne 
N. 


«C'était la deuxième fois 
que je rencontrais les 
Anglais après la déroute de 
novembre 1957 à Wembley, 
où nous avions perdu 4 à 0 
« grâce » à une partie fabu- 
leuse de notre gardien 
Ciaude Abbes. Heureuse- 
ment qu'il était là, sinon 
c'était la raclée. 


En 1963, l'Angleterre avait 
une grosse équipe, avec 
Bobby Moore et Bobby Charl- 
ton notamment. L'équipe de 
France, elle, était au creux 
de la vague. Elle cafouillait. 


J'effectuais ma rentrée après 
mon éviction, en 1961, à la 
suite de la défaite contre la 
Bulgarie qui nous a barré la 
pe du monde 
On me reprochait 


terre. 1 
monde, à peine plus de vingt 
mille personnes. J'ai touché 
mon premier ballon après 
trois minutes de jeu : un une- 
deux avec Douis. Et j'ai mar- 
qué. Cela nous a libéré. On a 


y avait peu de 


Manuel Amoros, Patrick Battis- 


LES 19 ANGLAIS 


Woods 


Anderson (Nottingham Forest), 
som _(Arse- 


ter 
loddie 


FRANCE 


ttiston, 


ini). 


4 2 14 1 


LE). 
2 (Francis, White) ; 


; Angleterre, 0 (C.B.). 


; Angleterre, 0. 
Angleterre, 1 (Walsh). 
Angleterre, 1 (Fran- 


Angleterre, 4 


p. c. 
4 1 43 2 


un nuage » 


fait un grand match, on ne se 

sentait plus. J'ai même ins- 

crit mon deuxième but du 

gauche, c'est vous dire que 
it 


ça rigolait. 

Je n'ai pas de conseils à 
donner à l'équipe de France 
de Michel Hidalgo pour le 
match de mercredi, car le 
foot a beaucoup évolué. Le 
marquage, notamment, est 
bien plus serré qu'à mon 
époque où, finalement, 
c'était beaucoup plus facile 
de marquer des buts. Je dirai 
jouez comme 


ques années, 
sans les complexes que 
nous avions trop souvent 


jadis. » 
P.-M. D. 


(1) Vous retrouvez Maryan Wis- 
nieski dans notre rubrique « Que 
deviens-tu ? » (page 14). 


Avec l'équipe de France Espoirs, il n'y a 
pas de demi-mesure. Ou elle sort de la com- 


pétition dès les phases éliminatoires, sans | 


gloire et sans honneur, et ce fut le cas en 
1972, 1974, 1978 et 1980. Ou elle obtient son 
billet qualificatif pour tomber sur un os. En 
1876, le sort lui offre l'URSS, championne 
d'Europe en titre. En 1982, c'est encore un 
France-URSS qui se présente en quart de 
finale. Les Soviétiques sont toujours les 
champions d'Europe. Dans les deux cas, la 
ra des Bleus s'arrête là. À Moscou, à 
revan. 


Voilà maintenant 1984 et une qualification 
obtenue aux dépens de la Suède et du 
Luxembourg. Tirage au sort à Paris : c'est 
l'Angleterre, couronnée en 1882 aux dépens 
de la RFA, qui sort du chapeau. Dans le 
genre, on ne fait pas mieux. La son 
S'arrête-t-elle là, à l'aube de la première 
manche disputée tout à l'heure sur le terrain 
de Sheffield Wednesday ? On peut répondre 
PE _ risque d'être trahi par un résultat 
négatif. 


LES SEIZE FRANÇAIS... 


Gardiens : Olmeta (Bastia), Huard (Lens). 

Défenseurs : Boli (Auxerre), Lestage (Tours), 
Pérard (Laval), Poullain (Nantes), Péan (Lille). 

Milieu: Adonkor (Nantes), Goudet (Laval), 
Henry (Brest), Oleksiak (Saint-Etienne), Ver- 
cruysse (Lens). 

Attaquants : Anziani (Sochaux), Bravo (Mona- 
co), Ferreri (Auxerre), Philippe (Nancy). 


…LES DIX-HUIT ANGLAIS 


Gardiens: Bailey (Manchester United, Wil- 
liams (Manchester City). 

Défenseurs : Sterland (Sheffield Wednesday), 
Thomas (Tottenham), Caton (Arsenal), Watson 
{Norwich}, Stevens (Tottenham), Elliott (Luton). 

Milieu: Bracewell (Sunderland), McMahon 
{Aston Villa), Hodge (Nottingham Forest), Plke- 
ring (Sunderland) 

Attaquants : Wallace (Southampton), Callag- 
han (Watford), Hateley (Portsmouth), Moran 
(an berlain (Stoke), Smith (Lel- 


D'abord, et c'est un point fondamental, les 
Anglais ne sont pas les Soviétiques, ces der- 
niers avides du moindre titre de gloire au 
niveau des sélections de jeunes. L'Angle- 
terre, pour sa part, laisse plutôt filer sans 
trop se soucier du résultat, même s'il est 
positif. Les Espoirs sont une bonne école, 
délaissés le moment venu selon les besoins 
de l'équipe A. C'est en dix lignes maximum 
que les journaux anglais ont annoncé la com- 
position de leur équipe la semaine dernière. 


Et pour preuve de ce relatif désintéresse- 
ment, Bobby Robson a volontairement 
amoindri l'équipe Cd se mieux se pré- 
senter demain soir au des Princes. 
Marc Wright, John Barns et Paul Waish ne 
seront pas, ainsi, à Sheffield, alors qu'ils ont 
participé à la plupart des matches de qualifi- 
cation, Le cas est identique pour Brian Stein, 
le « plus de vingt et un ans » de la formation 
jusqu'ici, auteur de plusieurs buts décisifs. 


1! ne faut cependant surtout pas s'égarer. 
Que les Bleus de Marc Bourrier ne s'y trom- 
pent pas. Les adversaires présents sur le 
terrain ce soir ne viendront pas pour des 
pus Ce pas le genre de la maison. 

’équipe anglaise sera, dans la plus pure tra- 


LES OLYMPIQUES 
A EPINAL 


C'est demain à ‘heures à Epinal_que 
l'équipe de France Olympique recevra l'Espa- 
gne pour un match sans enjeu, puisqu'elle est 
déjà qualifiée pour affronter la RFA en un ultime 
double duel dont le vainqueur ira à Los An 
les. Voici les joueurs présélectionnés pour Epi- 


Gardiens : Jean-Marc Desrousseaux (FC Mul- 
house), Albert Aust (FC Sochaux). 
: William (FC Nantes), 


rançois de 
deaux), Jean-Louis Zanon (AS Saint-Etienne). 
Milieux : Dominique Bijotat (AS Monaco), Guy 
Jean-Claude Lemoult 


{RC Lensi. 


Le champion 
et son challenger 


(François de MONTVALON) 


dition britannique, une redoutable combat- 
tante douée d'une très grande force physi- 
que et morale. Et qui ne s'avouera pas vain- 
cue avant le terme du match retour prévu 
pour l'après-midi du 28mars, au Stade 
Robert-Diochon, de Rouen. 


Avec ce qu'on sait aujourd'hui, cette 
équipe s'articulera autour de plusieurs élé- 
ments de premier plan. Les deux anciens, 
d'abord, autorisés par le règlement de 
l'UEFA : Gary re le gardien de Manches- 
ter United, considéré par beaucoup comme 
le second de son pays derrière Shilton ; et 
Steve Moran, l'avant-centre de Southampton, 
qui s'est distingué dernièrement en Inscri- 
vant dix buts en huit matches, Et puis, avec 
eux, Dave Watson, acheté par Norwich à 
Liverpool. Un arrière central de grande qua- 
lité. On raconte que Norwich devra payer à 
Liverpool 100 000 livres supplémentaires sur 
son transfert si Watson est sélectionné en À 
dans les prochains mois. Ce qui ne devrait 
pas tarder. Steve McMahon, un milieu très 
efficace dans tous les sens du terme, qu'on 
compare déjà à Alan Ball. Hateley égale- 
ment, l'attaquant qui, selon notre correspon- 
dant à Londres, Max Marquis, joue avec sa 
tête comme il joue au billard. 


Un échantillon du groupe qui explique que 
les Bleus ne seront pas à la fête, même s Ils 
ne trouvent pas en face d'eux tout ce qui se 
fait de mieux dans le domaine. 


Les Bleus justement. |! est bien temps de 
se convaincre qu’ils ont les moyens d'aller 
loin cette année. Ce serait une juste récom- 
pense pour une remarquable génération qui 
a déjà beaucoup voyagé par le . Elle 
représente évidemment la relève. Plus 
encore en 1984, si l’on considère qu'Amoros 
est déjà titulaire en À, Es Bellone, Bravo et 
Ferreri sont bien installés dans le groupe de 
Michel Hidalgo, que Philippe Vercruysse et 
Philippe Anziani comptent déjà au moins une 
sélection. 


Pour ce qui concerne les quatre premiers 
nommés, il eût été dommage de se priver 
totalement de leurs services. En collabora- 
tion Marc Bourrier, Michel ne, en a 

qui Bravo et Ferreri, 


son titre de 
entend imposer ses progi 

niveaux. La présence de Joueurs de ce call- 
bre peut changer la physionomie d'une par- 
tie, et ce n'est pas faire injure aux titulaires 
habituels, présents tout au long de l'année 
dans les parties amicales. On se souvient du 
plus apporté dans un parfait esprit par Bel- 
lone et Ferreri en Suède, au mois de sep- 
tembre 1983 (2-2), notamment au cours d'une 
première mi-temps qui fut la plus parfaite 
jouée par une équipe de France Espoirs 
depuis longtemps. 


Bravo et Ferreri, présents à Sheffield, c'est 
donc un atout supplémentaire pour ne pas 
subir seulement le jeu, mais pour imposer sa 
manière et troubler les Britanniques. Cette 
façon de se comporter est écrite dans la liste 
des sélectionnés avec, également, Anzlani, 
Vercruysse ou Henry, vraiment portés vers 
l'offensive. 


Il ne faut cependant pas trop rêver. À Shet- 
field, les Français devront sans aucun doute 
subir une épreuve de force. Ce que dit Marc 
Là-bas, nous devrons contrer la 


qui n'a subi qu'une seule défaite, 
LArgentiner lors du dernier Tournoi de Tou- 


Seul point noir, Bernard Casoni, opéré du 
genou et Indisponible jusqu'à la fin de la sal- 
son, ne sera pas là. Son jeu de tête aurait 


tion auxerroise, qui avait effectué 
au mois de janvier, contre l'Algérie. 

Avec ses dix-sept ans, il est sans com- 
plexe, Basile. On ne demande rien d'autre à 
l'équipe de France. 


: SOMMAIRE | 
POUCE 


Pouce je passe. Je 

m'appelle Paul Mariner. 

Je viens de quitter 

Ipswich pour Londres et 

Arsenal ; je suis 

international, je suis aussi 

un symbole. Je serai à 

Paris demain. J'ai reçu 

| Patrick Urbini. C'est un 
| yes, x iment très chic. Il 


La victoire mise à l'index 
depuis vingt et un ans 
contre l'Angleterre, 
depuis les exploits de 
Wisniewski (photo) dont 
nous avons retrouvé la 
trace à Carpentras ; vingt 
et un ans sans succès. 
De quoi se mordre les 
doigts. Histoire triste. 
(Pages 6 et 7) 


AURICULAIRE 


Auriculaire c'est le petit. 
Petit comme l'écart 
séparant les uns des 
autres les numéros 10 
que nous soumettons à 
notre désormais célèbre 
banc d'essai. Et 
Auriculaire ça commence 
comme Aurifère. Un 
véritable gisement et un 
grand vainqueur nommé... 
(Pages 9, 10 et 11) 


MAIN 


Bordeaux clés en main ou 
si vous préférez, la main 
qui passe de Nantes à 
Bordeaux. Les Girondins 
sous les yeux 

de Plerre-Marie 
Descamps ont accompli 
l'exploit en Bretagne. Le 
Championnat est encore 
sous le choc. 
(Pages 15 à 21 et 44) 


Le plus grand. C'est 
Platini encore et toujours 
lui, auteur des deux buts 

contre Torino qui 
propulsent la Juve vers le 
titre et Michel vers celui 
de meilleur buteur. Victor 
Sinet aurait eu besoin 
d'un numéro entier de 
«F. F.» pour tout vous 
raconter. 
(Page 34) 


ANNULAIRE 


Qui passera à son doigt 
l'anneau symbolisant le 
titre ? Le capitaine 
ivoirien, le Ghanéen, le 
Camerounais, l'Algérien 
où un autre ? En tout cas, 
la Côte-d'Ivoire est sens 
dessus dessous à la 
veille de cet énorme 
événement que constitue 
la Coupe d'Afrique des 
nations. 

(Pages 40, 41, 42) 
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: L'EDITORIAL DE JACQUES FERRAN Rx 


l'EST Stefan Kovacs qui écrivait après avoir eu 
en main notre équipe nationale pendant une 
saison : 
«S'il m'était possible de pallier assez 
bien l'indisponibilité des défenseurs et des demis titulai- 
res, en attaque je n'avais aucun choix. Quand je son- 
geais à l’équipe de France, je croyais avoir sous les yeux 
la photo de mon école primaire avec les petits devant et 
les grands derrière (1) ! ». 

En dix ans, la situation a-t-elle changé ? Trés peu, 
hélas. 

La France n'a pas encore déniché ces attaquants de 
tempérament et de bravoure, qui portent la foudre au 
bout de leurs chaussures. Et il est significatif que Michel 
Hidalgo songe à en revenir à l’avant-centre appelé pour 
la première fois, par Kovacs précisément, le 8 septembre 
1973 contre la Grèce : Bernard Lacombe, 

En revanche, si les avants de pointe manquent à, 
l'appel, il n'y a jamais eu davantage abondance de 
demis. Et c'est vrai que de Platini à Ferreri, en passant 
par Giresse, Tigana, Fernandez, Touré, Girard, 
Lemoult, Genghini, on pourrait aisément fournir non 


Mais l'essentiel, c'est-à-dire son fonctionnement 
organique, sa capacité à répondre à toutes les données 
du problème, son « adaptabilité » à n'importe quel 
adversaire seront, dès cette semaine, d'actualité. Et il est 
important que, le plus tôt possible, Hidalgo sache où il 
va de manière à avoir le moins possible à improviser au 
dernier moment. 

Le test de l'Angleterre sera, à cet égard, du plus vif 
intérêt. Même si l’équipe de Bobby Robson traverse une 
période difficile et ne parvient pas à retrouver un pres- 
tige digne de son passé, elle ne cesse jamais d'être, pour 
ceux qu'elle affronte, une sorte d'étalon, d'instrument 
de mesure. On ne bat jamais l'Angleterre sans beaucoup 
de talent et sans beaucoup d'énergie. 

Il est. intéressant, à ce propos, d'indiquer qu’en 
Angleterre aussi, et malgré le poids de la tradition, la 
plupart des clubs ne présentent plus guère que deux atta- 
Qquants et se passent de plus en plus de véritables ailiers. 

L'équipe anglaise elle-même est conçue de cette 
manière. Avec, en milieu de terrain, quatre hommes qui 
constituent l'essentiel de son argumentation : Lee, de 


France-Anpgleterre, 
g 
le regard tourné vers l’avenir 


pas une équipe nationale, mais deux ou trois. L'étude 
que nous présentons dans ce numéro sur nos meilleurs 
« milieu de terrain » est à cet égard édifiante. 


1 d'ailleurs Hidalgo présente régulièrement 
depuis le Mundial 1982 quatre demis « de pro- 
fession » contre deux attaquants, ça n'est pas 
parce qu'il éprouve un penchant spécial pour 

un 4-4-2 substitué à un 4-3-3. 

Hidalgo, comme la plupart des techniciens français, 
regrette le retrait de plus en plus prononcé des atta- 
quants et voudrait arrêter ou freiner cette évolution du 
football. Il est, comme la majorité de nos spectateurs, 
sensible au chatoiement que conférait au jeu d'attaque 
le style des « véritables ailiers ». Et il n'ignore pas que, 
interrogés par notre confrère « Onze» et l'UNFP, 
66,4 % de nos footballeurs professionnels ont déclaré 
préférer le 4-3-3 au 4-4-2 et que 70,6% ont estimé 
qu'on devait jouer avec deux ailiers. 

Mais les faits sont toujours plus rêtus que les rêves. 
Et ces mêmes entraîneurs qui évoquent avec nostalgie le 
temps du 4-3-3 et des ailiers flambeurs alignent couram- 
ment quatre demis et deux attaquants de pointe parce 
qu'ils ont bien compris qu'on n'allait pas, en football 
plus qu'ailleurs, contre la marche du temps. 

Hidalgo, lui, a une meilleure excuse. Va-t-il laisser 
sur la touche Giresse, Tigana, Ferreri, etc., pour le plai- 
sir de retenir trois attaquants de pointe dont aucun ne 
s'impose absolument ? 

En Espagne, souvenez-vous. Non seulement il fit 
appel à quatre demis (Platini, Giresse, Genghini, Tiga- 
na), mais à quatre demis offensifs, trois n° 10 et un 
n°8. Et malgré les craintes que nous éprouvions, cet 
assemblage fit merveille, parvenant à occuper le terrain 
rationnellement, à défendre quand c'était nécessaire et à 
assurer un remarquable rendement offensif, 

La preuve était faite qu'au delà d'une organisation 
de jeu théorique, ce qui comptait c'était la cohésion, et 
c'était la solidarité. Le partage entre l'attaque et la 
défense se faisant dorénavant beaucoup moins à l'inté- 
rieur de l’équipe qu’à l’intérieur de chaque joueur. 


ES questions fondamentales, nous les posons 

naturellement parce que mercredi, avec 

France-Angleterre, s'ouvre la campagne qui 

va mener l'équipe tricolore jusqu'au Cham- 
pionnat d'Europe. Des modifications certes intervien- 
dront d'ici à juin dans sa composition et dans sa dispo- 
sition. 


DOM-TOM (vole maritime) 
Smois :12F;6mois :20F; 
tamois :415F 


ETRANGER 
mois : TF:6 mois :320F; 
800F 


+ CHANGEMENT D'ADRESSE 
Un franc et l'une des demières 
changements 


Liverpool, que Robson adore pour son inlassable talent 
de « gagneur de balles » ; Wilkins, de Manchester Uni- 
ted, couvert de sélections (55) et bien connu pour 
l'influence qu'il a sur ses partenaires ; Hoddle, de Tot- 
tenham, souvent décevant en sélection, mais qui a ten- 
dance à se rendre indispensable ; Bryan Robson, de 
Manchester U. enfin, capitaine courageux et dynamique 
du onze d'Angleterre, infatigable enfonceur de murailles 
et sur qui son homonyme sélectionneur compte, pour 
red des buts, autant qu'Hidalgo sur Platini ou sur 
Iresse. 


AR l'Angleterre, elle aussi, souffre de 
carence au niveau des attaquants. Elle aussi 


tandem d'Arsenal. Faut-il encore leur faire confiance ? 
Ne sont-ils pas usés prématurément ? Et le moment 
n'est-il pas venu de pousser sur la scène internationale 
un Barnes (West Ham) de vingt ans ou un Walsh 
(Luton) de vingt et un ? 


La différence entre Bobby Robson et Michel 
Hidalgo, c'est qu'ils ne poursuivent pas, pour le 
moment, la même ambition. Tandis que le Français pré- 
pare la compétition la plus lourde que notre équipe 
nationale ait eu à affronter, l'Anglais peut voir plus 
loin, vers les éliminatoires de la Coupe du monde 1986. 


Mais, sur le fond, leurs problèmes sont les mêmes. 
Comment compenser, grâce aux hommes du milieu, ce 
que n’apportent pas les attaquants d'aujourd'hui ? Pro- 
blème d'individus, mais peut-être plus encore problème 
d'évolution. Qu'est-ce qu’un attaquant aujourd’hui ? En 
existe-t-il vraiment de par le monde ? Et, pour s'ouvrir 
les espaces nécessaires, un attaquant ne doit-il pas obli- 
gatoirement reculer ? Di Stefano, Pelé, Cruyff, les plus 
grands, montraient déjà le chemin. Et Platini, que fait- 
il ? Ne se condamne-t-il pas à l'inefficacité chaque fois 
qu'il prétend opérer en pointe ? 


Jouera-t-on bientôt avec six demis attaquant à tour 
de rôle ? Et l'avant-qui-ne-se-veut-qu'avant est-il d'ores 
et déjà condamné ? 


Il sera passionnant de regarder ce France-Angleterre 
avec ce regard tourné vers l'avenir. 


(1) Dans « Football total », par Stefan Kovacs (Calmann- 
éditeur). 


bandes. 
d'acresse de 


= 75" + 


© Les relations entre Nan- 
tes et Bordeaux sont à nou- 
veau au beau fixe. Avant la 
rencontre devant opposer 
ces deux clubs samedi, le 
président Fonteneau a 
offert l'apéritif au président 
Bez en lui disant: «Le 
champagne, ce sera pour 
après. » || ne croyait pas si 


bien dire puisque les Bor- | 


delais s'en sont délecté 
dans l'avion qui les rame- 
nait chez eux. 


© La grève des gardiens 
de stades qui a menacé le 
déroulement de la rencon- 
tre Nantes-Bordeaux n'aura 
eu finalement aucune incl- 
dence sur la bonne marche 
des opérations, le person- 
nel requis par la municipa- 
lité de Nantes s'étant par- 
faitement acquitté de sa 
tâche. 

@ |! y avait quinze ans que 
Bordeaux n'avait plus 
gagné à Nantes en Cham- 
pionnat. En effet, il faut 
remonter à la saison 68-89 
pour trouver un Succès 
girondin à Saupin (2 à 1). 


@ Pour la première fois | 
Bor- | 


depuis son départ à 
deaux, l'ex-Nantais Thierry 
Tusseau retrouvait la 
pelouse de Marcel-Saupin 
samedi soir. «J'ai été 
copieusement sifflé mais 
cela n'a duré qu'un petit 
quart d'heure. Après, 


c'était plutôt des murmu- | 


res... » 
__© Commentaire du prési- 


prop) in Claude Bez à 
AS de 

Paris face à AUxeTÉ * 

de triomphalisme, nous 


aussi nous allons encore 
perdre des matches. » 


@ Du Bordelais Patrick | 


Battiston à propos de sa 
«rivalité » avec le Nantais 
Maxime Bossis au poste de 
libero en équipe de 
France: «Franchement, 
vous croyez que Maxime 
ou moi sommes des gens 
capables de râler si nous 
devons jouer latéral ? Per- 
sonnellement, je pense 
qu'il a plus l'étiquette 
«libero» que moi car il 
évolue à ce poste depuis 
plus longtemps. » 

© Décidément, on les voit 
partout les « célèbrissimo » 
auteurs de la chanson 
«Ecco va il calcio» Luigi 
Casteldolfo et Gina Cra- 
metta. Samedi soir, ils 
étaient à Nantes pour la 
venue de Bordeaux dont le 
jeu vif mais rigoureux leur 
a fait penser au style de 
leur équipe italienne favo- 
rite de Fiesole. 

© L'AS Nancy-Lorraine uti- 
lise en ce moment un lan- 
ceur de balles appelé Jet 
Foot importé par SEP pro- 


motion et fabriqué en Bel- | 


gique. C'est un engin qui 
remplace, à l'entraînement 
avantageusement, les 
ailiers à tel point qu'Hervé 
Collot, l'autre jour en for- 
mant son équipe nous con- 
fiait: «J'ai bien fait d'ali- 
gner le Jet Foot. » 


© Jean-Michel Moutier 
après quelque cinq mois et 
demi d'absence a fait sa 
rentrée samedi _ dernier 
avec l'équipe de Troisième 
Division AS Nancy- 
Lorraine. Une rentrée qui 
n'a pas été victorieuse 
mais. Moutier, pour son 
compte, a été excellent et 
a montré qu'il n'avait rien 
perdu de ses qualités. 


| @ Ça fait maintenant cinq | @ Coïncidence : les deux 
| cent soixante et onze minu- | matches professionnels 
tes que Bergeroo n'a pas | s'étant joués dans le Lyon- 


nais le week-end dernier 
(Saint-Etienne-Rennes et 
Villefranche-Lyon) se sont 
tous deux terminés sur le 
| même score de 1-0, l'un et 
l'autre but de la victoire 
ayant été marqué à la 83° 


pris le moindre but en | 
Championnat. Le grand est 
bien décidé à faire mieux 
encore | 


© Carsten Nielsen restera- 
| til à Strasbourg ? Lui ne 


© La Commission de disci- 
pline a frappé fort en infli- 
geant trois matches de sus- 
pension à Abdallah Lié- 
geon. Il est vrai que le | 
Monégasque s'était rendu 
coupable d'une véritable 

agression sur Mahut, dou- 

blée d'un coup de tête ! 


| soirée. 


© L'avocat Patrick Dous- | 
sot, dont on parle de plus 

en plus comme le futur pré- | 
sident du LOSC, accompa- | 
gnait l'équipe nordiste à | 
Toulon, où son frère est | 
d’ailleurs photographe de | 
presse. Il n'a pas perdu sa | 


serait pas contre, mais le 
Danois semble craindre 
une opposition de la part 
de son entraineur. Difficile | 
à imaginer quand on sait 
que Nielsen est le meilleur 
Racingman depuis le début 
de la saison. 


minute |! 


lui. 


@ Laurent Roussey souf- | 
frait de la cheville et c'est | 
pour cela qu'il n'a pas joué | 
contre Strasbourg. La cou- 

pure arrive donc bien pour | C'est beau, le moral ! 


@ De Guy Lacombe, avant | 
Toulouse-Strasbourg : 
nous gagnons ce soir, je te 
parie que nous repartirons 
pour une nouvelle série de 
matches sans défaite.» 


cela mérite aussi réflexion. 

« Bernard, où en êtes-vous de 
votre procès avec Saint-Etienne ? 

— J'ai gagné la première partie 
aux prud'hommes, mais le club a 
fait appel. L'affaire devrait être 
jugée prochainement à Lyon, mais 
je ne connais pas la date exacte. 

— Vous êtes donc blen en litige 
avec l'actuelle direction du club ? 

— Ellg a repris à son compte 
quelque chose qui ne lui apparte- 
nait pas. C'est elle, en tout cas, qui 
plaide aujourd'hui. Ça fait mainte- 
nant un an que ça traine. 

— Vous n'avez pourtant pas tou- 
jours été en guerre avec elle. 

— Non, j'ai travaillé pour elle 
pendant trois semaines environ. 
J'ai commencé à étudier le recrute- 
les dirigeants ont fait le 


Je leur avait conSenyais, proposé. 
ple, de ne pas prendre d'étrangers. 
Quinze jours après, ils prenaient 
Diarte dont on connaît les perfor- 
mances. J'étais prêt à faire des 
sacrifices financiers pour rester ; 
on n'en a pas tenu compte. De 
toute façon, il y a des gens avec 
lesquels je ne pouvais plus travail- 
ler, je n'ai donc aucun regret. 

— Vous êtes bien placé pour 
nous parler d'un problème d'actua- 
lité, celui de l'incarcération de 
Roger Rocher. Quel est votre senti- 
ment à cet égard ? 

— J'ai pris connaissance des 
déclarations de Michel Hidalgo. 
Pour ma part, je n'ai jamais sou- 
haité que Rocher soit en prison, 


mais s'il y est c'est qu'il est à sa 
place. S'il en sort, je ne me battrai 
pas pour qu'il y rentre. Mais s'il y 
reste, je ne me battrai pas non plus 
pour qu'il en sorte. 

— C'est un raisonnement qui se 
tient ! 

— On parle beaucoup trop, à mon 
avis, du mal dont il souffre en pri- 
son. Mais du mal, il en a fait à de 
nombreuses personnes quand il a 
tenté de reprendre le pouvoir à 
Saint-Etienne. 

— A qui z-vVOUS ? 

— À Büffard en particulier. Mais il 
n'y a pas que lui. On a mené une 
campagne contre moi parce que 
j'étais prétendait-on, trop payé. 
Quand on se rend compte des som- 
mes que Rocher a détournées, on 
croit rêver ! Le sort de Rocher ne 
dépend plus maintenant que de la 

au fond, il ne m'inté- 
resse pas. 


— Vous paraissez désal 

— Je le suis, parce que si certai- 
nes personnes avaient su prendre 
leurs responsabilités au bon 
moment l'affaire stéphanoise aurait 
été minimisée comme l'ont été les 
affaires Leclerc et Hechter. 

— Des noms ! 

— Je pense aux instances fédé- 
rales. Trois semaines avant que 
l'affaire n'éclate, Rocher leur avait 
tout dit. Elles n'ont pas bougé et 
c'est ce que je leur reproche. 
Après, il était bien commode de 
prononcer des phrases du type : 
«Le pénal tient le civil en l'état », 


© Le plus toulonnais des 
anciens Lillois, Jean Laf- 
| font, était venu saluer ses 
| successeurs sous le maillot 


«Si 


du LOSC et plus particuliè- 
rement Charles Samoy, 
l'actuel directeur sportif. 


_yne deux 


BERNARD GARDON 


On plaint beaucoup Roger Rocher en ce moment, un peu trop à notre 
goût. Mais s'intéresse-t-on à ceux qui furent victimes de ses méthodes, les 
siennes ou celles de ses partisans ? Bernard Gardon, lui aussi, souffre à sa 
façon après son licenciement pur et simple de Saint-£tienne. I! nous le dit et 


ça évitait de se prononcer sur le 
fond. 

— Vous aviez commencé à tra- 
valller en collaboration avec Herbin. 
Quelles idées vouliez-vous mettre 
en œuvre ? 

— Contrairement à Rocher, nous 
pensions que Saint-Etienne était 
arrivé au summum de ses possibili- 
tés. Nous voulions travailler en pro- 
fondeur et modifier, par exemple, 
me de formation du club qui 


vous aimeriez poursuivre avec 
Robby ? 


— Je le revois de temps en 
temps ; j'étais encore à Lyon il y a 
quelques jours en sa compagnie. 
Nous avons des vues semblables 
sur pas mal de sujets. Travailler à 
nouveau avec lui me plairait, évi- 
demment, mais il est lié, il a des 
impératifs et j'en ai d'autres. Lyon 
aussi, qui n'a pas forcément, ni le 
besoin ni l'envie de me prendre, » 


D.C. 


LE « MASSACRE DES AUXERROIS » 


Dimanche s-midi. Coup de téléphone de Guy Roux à 
«FF», L'entraineur auxerrois raconte : 
supporters étaient massés en tribune K, au contact du virage 
Boulogne, où se trouve le « kop » parisien. A la fin du match, des 
voyous ont franchi la grille et ont commencé à taper sur les 
Auxerrois, parmi lesquelles des vieux et des enfants. Aucun 
policier n'était là. À la sortie du stade, quand nos sup, 
montés dans les cars, lis ont été bombardés à coups de bouteilles 
et de pierres. Deux cars ont été massacrés, toutes leurs vitres ont 
explosé. Une voiture a été détruite. |! y a eu des blessés, victimes 
de une fracture du nez qui vs 


y h 

sont intervenus vingt minutes après et 
ont fait fuir, par leur seule venue, les assalllants. Pourquoi un tel 
délai ? Ce n'est pas la premiè: 

produisent à la sortie du Parc. C'est la première 
aussi graves. Le PSG traite ce problème par-dessus la jambe. Pour 
ma part, je vais écrire au président du PSG, au préfet de police et 
au ministre de térieur. J'avais prévenu, avant tch, 
adjudant. Il n’en a pas tenu compte. La 
coûte une petite fortune. Or, si les cars n'avait pas été là et que 
nous ayons pu garer nos cars à leur place, je suis sûr qu'il y aurait 


n'ont pas pu repartir avant 4 heures du matin. Des plaintes seront 
déposées contre la ville de Paris et, l'an prochain, ou nous 
recevrons des assurances de la police, ou nous viendrons avec 
une milice privée pour protéger nos supporters. » 

Une anecdote pour en finir avec cette lamentable histoire. Sur 
un mur de la station de métro Porte-de-Saint-Cloud, un anonyme 
écrit : « Auxerrois, stop ! Kop of Boulogne Casseurs, suivez 


Le drame est … sont de plus en plus nombreux, avant les 
matches du Paris, à suivre la flèche, et de plus en plus nombreux 
à après. Francis Borelll s'adresse 

P-SG. En attendent, ce sont les supporters qui 


eu moins de problèmes. Toujours est-l que plusieurs de nos cars | 


à la police, qui | 


lers sont | 


levant le Parc, dix cars de | 


«Nos deux mille | 


| on se surprend à souhaiter | 


| faire. » 


@ Et Carlos Diarte, 
devient-il ? Remis d'un cla- 
quage, il a fait sa rentrée 
en équipe réserve de Saint- 
Etienne. En attendant pro- 
bablement d'émigrer ail- 


| @ Les Nimois et les Bres- 
tois furent étonnés au 
retour de vestiaires, de 
constater qu'un contrôle 
antidopage avait été prévu. 
Du côté brestois se sont 


que 


leurs la saison prochaine. | Bosser et Honorine, le 
Vraisemblablement, sans | capitaine, qui furent tirés 
FER épouse, qui se au sort. 

semble-t-il pas supporté de | lon étai + 
le voir quitter l'Espagne au | sus D rs Pa 


début de l'été dernier. 


@ Victime d'un claquage à 
la cuisse droite lors de | 
Bordeaux-Le Havre, le 
Girondin René Girard sera | 
absent des terrains pen- 
dant un mois. 


avait pas moins de 
cinq délégués lors de 
Toulon-Lille. Quand fleuris- 
sent les délégués en quel- 
que sorte... 


© Parmi les homme de ter- 
rain français, Daniel Bravo | 
a au moins un admirateur | 
inconditionnel : l'actuel 
entraîneur de Grenoble, 
Claude Le Roy, qui dit, en 
effet, du jeune Monégas- | 
que: «Dans les tribunes 


Philippe Bergeroo en équipe de 


rumeurs sournoises 


intensément que le ballon 
lui arrive dans les pieds. 
Rien que pour se régaler | je vous avouerai 
de voir ce qu'il va en | Eh oui, ça va 
| ses chances. 


Une surpi 
l'ancien Lillois. Depuis le match 


… Paroles L'entraineur de Nimes, Pierre Barlaguet, n'était pas très content de la 
prestation des arbitres de touche à l’occasion de Brest-Nimes. « Nous 


avons eu un contrôle antidoping pour les joueurs. J'aurais bien aimé 


que les arbitres de touche subissent eux aussi ce contrôle antido- 


ping. » 


que çs au gardien toulousain. Erreur. Philip; 
le suis très heureux ! 
rendre à ce stage, même si je sais que 
de refuser cette chance, Hall infime, de relrouver ! 
, , de j 

Fes time que ° = . retr r l'équipe de 
le nat d'Europe des nations. Il y a sans dout 
Coup à jouer. Rien ne me semble acquis, en tout cas, » Pipe 

rise, cet appel de Michel Hidalgo ? « Non, répond 


peu. Le sélectionneur me l'avait laissé entendre. 
lant que je n'y pensais pa: 3 
le ! Et il a bien raison, Bergeroo, de croire en 


aus 
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er. Maintenant, quand Je 
applaudit. Je 


sors on m' 3 
le dis, c'est fou.» 
C'est fou et c'est beau, 


© Le directeur sportif de 
l'Association sportive de 
Saint-Etienne, Jean-Marie 
Elie, qui accompagna Phi- 
lippe Mahut jeudi devant la 
Commission de discipline, 
avait bien préparé son dos- 
sier. 1! a pu démontrer, 
grâce aux images de la 
télévision, que l'agresseur 
avait été le Monégasque 
Liégeon, et que son client 
n'avait fait qu'esquisser un 
geste de défense. Verdict : 
un match de suspension, 
accompli déjà mercredi, et 
Mahut a pu jouer contre 
Rennes samedi. 
@ De la visite à Geoffroy- 
Guichard, ces derniers 
temps: tout d'abord ce 
furent quelques émissaires 
de la Fédé espagnole 
venus reconnaître le stade, 
en vue du prochain match 
de Championnat d'Europe 
Roumanie-Espagne, puis 
débarquèrent donc les 
Ï Lucescu en 


ui en a profité pour 
bavaï avec 
Djorkaeft qui fut son adver- 


saire direct sur le terrain, il 
y a quelques années. 


© Le match de préparation 
à l'Euro 84 France-Eire 
sera-t-il maintenu? La 
réponse appartient à 
l'entraîneur Eoin Hand qui 
ne pourra compter sur la 
plupart de ses internatio- 
naux évoluant dans le 
Championnat d'Angleterre 
et dont les clubs refusent 
| de se séparer en pleine fin 
| de Championnat. Les Len- 
| sois ne verront donc peut- 
être pas l'Eire le 9 mai pro- 
chain. 
| @ Le stade Malherbe de 
Caen fait ses comptes 
après son épopée en 
Coupe. Le dernier déplace- 
ment à Laval lui a rapporté 
| 86 560 F (moins 2514F de 
frais de transport et de 
séjour). Cela porte à près 
de quarante millions de 
centimes le bénéfice réa- 
lisé en Coupe. Intéressant 
pour une équipe de D Ill. 


BERGEROO N’EST PAS SURPRIS 


Des mauvaises langues prétendent que la convocation 


de 
rance n'aurait sir 


lon, sans blague, 


al pes le droit 
tendre à une place pour 


Bordeaux, je m'y atti 


u tout. » 


2 Combien neétaient-ils, L'OFFENSE FAITE A GARANDE 
répondu 


Guy Roux, après la vict 
: « Quelques-uns de 


BERENGUIER Jean-Louis (Toul , 
26 28 février 1958 à La Ciotat. ss È 


—_—_——— 
24 SIMON Ernest (Monaco), né le 2 mars 1960 à 


cn Re VO PE er 
PERLIN Michel , 
27 ; d chel (Toulon), né le 3 mars 1957 à 


heure, car 
de nombreux curieux, atti- 
rés par une grande bande- 
role «Libérez Rocher», 
s'étaient joints aux mem- 
bres Es ce cour présidé | 

| par M. Plerre Lantermos. | @ Les Strasbourgeois sont Austerlitz vers 7 

® Jean-Louis Zanon sera | @ Le nouveau stade de | @ Le ministre des pTr, M. | Celui-ci, président du | revenus par le train de Tour | Direction Roissy A 
certainement bien soigné, | Monaco, en cours de cons- | Louis Mexandeau, a ‘fait syndicat du bâtiment et des | louse à Paris. Partis à | en Alsace à 10 h 30. Agréa- 
mercredi à Epinal, où il fera | truction, sera enrichi d'une | spécialement 1e ‘déplace- | Mävaux publics de la Loire | minuit, ils ont débarqué à | ble, 
parie de équipe de | sculpture en bronze repré- | ment de Paris à Laval pour | déclara, après un court dis- | 


France Olympique, puisque | sentant un joueur de foot. | asaiates t cours, Qu'il parlait à. titre | 
je Hinésl M. Gañcia, 6st | ball. Et la Principauté n'a | Coupe Lavar@aan Lo pce | Dérsonnel. | a 
aussi l'un des deux qui | pas fait les choses à moiti sident Bisson en a profité | @ Les plus heureux des ue. e É 
prend soin de la muscula- | en confiant la réalisation d pour plaider la cause des | Stéphanois vainqueurs des 
ture des Verts. cette statue au sculpteu oncours de pronostics, | Rennais, samedi, étaient MARYAN WISNIESKI 

. @ Né le 1*' février 1937 à Colonne-Ricouart (Pas-de- 


————_——_———— 
JANAS Pawel (Auxerre), né le 4 
31 Pabianice. ! SR 


@ Le maire de Saint- | César. |avec succès semble-t-il. | Ribar et Wolff. Le premier 
Etienne, M. Dubanchet, qui fêtait son anniversaire (dix- 
2 reçu le président André neuf ans) le lendemain, et 
Laurent, lui à promis la le Second devait se fiancer 
construction d'un terrain avec .une jolie Stépha- 
supplémentaire : IL est vrai | noise : Dominique. 
que l'équipe de Troisième © Joie très atténuée pour 
Division de ue SURE Alain Moizan, meilleur 
Etien: ne va re obligée | joueur stéphanois, très 
d'aller jouer ses matches à applaudi par la foule le 
Veauche, car la Fédération | mercredi, contre Monaco, 
interdit les levers de rideau et hué, quatre jours plus 
a pes gs organiser tard, par un public stépha- | 
- ee urope au nois que l'on dit le plus 
is de juin. sportif mais le plus diffi- 
@ Explication du juge de cile : « Je n'avais pas récu- 
touche qui semblait avoir | péré, et ses cris à mon 
accordé à N'Gom un but encontre n'étaient pas faits 
refusé par l'arbitre de pour me redonner le 
champ, M.Swirog: | moral », déclarait Alain, qui 
«J'étais mal placé sur | à pu se rendre compte que 
l'action. Comme j'ai vu | | la gloire sportive est la plus 
éphémère. 


M. Swirog indiquer le cen- 
PELLE LIL 
SLedopEaecin ‘des 


tre du terrain, j'ai cru qu’il 

valigait le but, et je suis 

donc remonté vers le cen- joueurs stéphanois n'était 
tre. En fait, il indiquait le De | pas revenu dans le ves- | 
sens du coup franc qu'il | @-Géraïu houllier, l'entrai- | @ Exclamation tranchée de | tiaire du stade Geoffroy- 
xenait d'accerder à | neur lensois, ne demeurera | Gérard Janvion après PSG- | Guichard depuis de nom- | 
Auxerre. » pas inactif durant le Cham- | Auxerre: «<Garande et | breuses années ; mais, au | 
@ De Guy Roux, encore | pionnat d'Europe, qu'il sui- | Szarmach savent emmerder | titre de la municipalité de 
lui: «Joël Bats attire la | vra pour le compte de la | une défense. Sur le second | Saint-Etienne, à laquelle il 
chance. C'est pourquoi je | station de radio régionale | but, si on recommence | appartient, il est venu félici- | 
suis persuadé qu'il entrera | Fréquence Nord. Avis auto- | l'action cent fois, les | ter les Verts de leur vic- | 
un jour dans l'histoire du | risé assuré pour les | Auxerrois échoueront cent | toire sur les Rennais. | 
football. » | Ch'timis. | fois. » | © Les Lensois ont eu la | 


"en-CFOUEZ DAS UN-MOf 


anciens joueurs à l'inaugu- 
ration_ officielle du stade 
Félix-Bollaert, en juin pro- 
rs Mais here aun 
H fallait s'y attendre : la Le P-SG, qui emploie problème : ne connaît 
grève des routiers s’est Barr ages de nombreux routiers || pas toutes les adresses de 
poursuivie samedi soir étrangers, comme le You- ceux qui ont porté les cou- | 
dans un certain nombre partout goslave Susic, qui vou- || leurs du Racing. Aussi, si 
de villes RULTICLER drait bien regagner son ue se eux db 
notamment à Nantes et La circulati 7 pays, a, une fois encore, es lignes, qu'ils veuillen 
Paris, où de nombreux est Miente à Fo effectué une fausse || bien écrire au secrétariat | 
barrages ont empêché de notre surface de répa- Manœuvre dans son pro- du club en indiquant leur | 
des entreprises comme le  ;ation. » pre garage de la porte de lieu de résidence. 
FCN ou le P-SG d'attein- Le public nantais n'a Saint-Cloud. À deux repri- || @ Deux opinions sur un 
dre leur but. pas été très content de Ses, « Papy», son chauf- || même geste. Guy Roux : 
Une certitude : la route constater que les Canaris leur le plus expérimenté, «<Susic a marché volontai- 
du titre a été coupée pour étaient bloqués à Marcel. est allé dans le fossé, rement sur le talon 
les Nantais, victimes des Saupin sans espoir de alors que les routiers d'Achille de Boli.» Basile 
barrages dressés par réussir une percée. d'Auxerre avaient tou- Boli: «Susic n'a pas fait 
quelques camionneurs Même scénario autour Jours leur Roux de exprès de me blesser. Ça 
bordelais bien décidés. du Parc des Princes, où Secours. c'est passé dans le feu de 
Léonard Specht, un les autocars de luxe du P- D'autres barrages ont l'action.» Faisons con- 
routier alsacien établi à SG ont été les victimes été dressés, le week-end fiance à celui qui était le 
Bordeaux, a bien voulu des modestes routiers de rar sur Le e plus près de l'action. 
nous expliquer les rai- Guy Roux, le chef d'une rance, notam 
sons d'une telle con petite entreprise Saint-Étienne, où les gros || ® Le président du D: 
duite : d'Auxerre. bahuts de Rennes ont été 
«Depuis quelques Ce dernier nous a expli-  Stoppés par le petit 
années, tous les avanta-  qué: Mahut. 
ges, toutes les primes de «Auxerre n'a que des « Tchouki », le chef des 
route sont pour les gros  camionneftes, dont certai-  outlers stéphanois, a 
bras nantais ou Stépha- nes sont rafistolées, mais  Précisé : 
mois. || y en a marre, et nous voulons, nous aussi, <Ce barrage à bien 
mous voulons aussi notre pouvoir rouler sur les rou. fonctionné, aussi 
part du gâteau. Avec mes tes d'Europe. Nous eSpérons-nous être juste- 
camarades Rohr, Battis- devons donc faire preuve Ment retenus pour les 
fon et Thouvenel, nous  d'astuce pour empêcher Matches de barrage, en 
avons décidé de ne plus un trénte-tonnes comme Mai prochain ! » 
Bisser passer personne.  Bathenay de passer. » Pierre Courtois 


© Sélections : trente-trois entre 1955 et 1963. 
Vainqueur” d9 1, ième do la Coupe du monde 185. 
ueur Coupe Drago et deux fois vice- 
champion avec Lens. Finaliste de la Coupe avec 


© Marié. Un rçon, une fille, 
LU au « Coq sportif », basé à Carpentras (Vau- 


«J'ai connu une car- 
rière bien remplie avec 
Pise ue gets 
la_fameuse épo de 
1958 en Suède. J'étais un 
allier droit type et, à 
l'époque, je devais rester 
Sur mon aile. S'Mar. 

1, mon aile; ° 46" mar 
GET entre dix et quinze 
buts par saison. En 1969, 
J'ai abandonné le protes- 
Slonnalisme et je suis 
devenu entraîneur-joueur 
à Thiers pendant une sai- 
son. Puis je suis venu 
m'installer à Carpentras. 
Jusqu'à il y a trois ans, 
j'étais entraineur-joueur 
du club de la ville. Nous 
sommes montés de D. H. 
ap 4 ci notre plus 
grai t d'armes est 
d'avoir atteint les seiziè- de Carpentras. La division 
mes de finale de la Coupe dans laquelle évolue les 
de France en 1971. Dom- équipes que je regarde 
mage que nous ayons été M'importe peu, du 
éliminés par Mantes-la- Moment que je peux voir 
Ville car, au tour suivant, un bon match. 
nous serions tombés sur Mes tournées m'ont 
Lens en matches aller et également permis de 
retour. Quelle belle fête découvrir d'autres sports 
cela aurait été ! Je jouais comme le hockey sur 
libero car j'en avais assez glace, le. basket ou la 
de prendre des coups boxe. J'aime l'ambiance 
devant. des réunions sportives 

La saison dernière, je comme par exemple les 
jouais encore avec un Six Jours de Grenoble 
petit club en Première cyclistes. Je rencontre 
Division de district, mais aussi des tas de gens 
un petit problème de comme Bernard Thévenet 
santé m'a contraint ou Henri Anglade. Que je 
d'arrêter. Je dispute vous raconte comment ça 
encore quelques matches s'est passé avec ce der- 
avec les anciens. Mais nier : « On était assis dos 
l'âge de la bande de 1858 à dos dans un restaurant 
commence à peser sur Sans se connaître. Tout 
les jambes et nous d'un coup, il m'a dit: 
jouons moins souvent. < Vous ne seriez pas Wis- 

En 1976, j'ai eu l'occa- nieski?» J'ai répondu: 
sion de rentrer au Coq «Et vous Anglade ? » On 
sportif par l'intermédiaire a discuté de sport toute la 
d'Yvon Douis. j'ai accepté soirée. » 
car je faisais déjà de la Je joue aussi, à un petit 
représentation pour des ni u tennis. L'éton- 
aticles peu connus. Je ‘est que je me suis 
couvre une partie de la découvert avec ce sport 
région est de la France, des qualités de gagneur 
ce qui me donne l'occa- alors que je n'ai jamais 
sion d'aller voir des mat- été un battant sur les ter- 
ches à Lyon, Thonon ou  rains de foot. Mais peu 
Grenoble. Le dimanche, être, après toi 
je vais voir mon équipe une question d'âge. 


de Papeete était au Parc 
des Princes, venu de Tahiti 
Pour encourager les Auxer- 
rois. || est vrai que Guy 
Roux est l'entraîneur 
d'honneur de l'équipe tahi- | 
tienne. 

© Opinion de l'Auxerrois 
Garande : «PSG est une 
équipe qui joue par à- 
coups. Contre elle, on ne 
| subit pas de pression 
| comme contre Nantes ou 
| Bordeaux. » 


Guy Roux De Guy Roux, l’entraineur d'Auxerre : « Guy Drut en personne 
m'avait appelé pour me demander de déplacer le match PSG-Auxerre 

a la dent pour cause d’Acariès-Sibson. Je lui ai dit que je n’avais pas envie de 
dure faire plaisir à Jacques Chirac qui n’a jamais beaucoup soutenu l’idée 


des concours de pronostics. » 


Auxerre ressemble beaucoup à Laval. 
Même genre de ville, même genre de 
club, même genre de réussite. Et même 
genre de réactions. || se trouvera encore 
des gens pour tomber à la renverse quand 
les Bourguignons auront gagné leur place 
en Coupe d'Europe au terme de la 38° 
Journée. 

Comme il s'en est trouvé pour tomber à 
la renverse quand Laval s'est qualifié. 
Laval dont on avait attendu toute la saison 
un effondrement. Comme Auxerre, auquel 
perce, ne croyait durant la série de 

itwictoires du début de saison, comme 
s'il s'agissait d'un.épiphénomène, comme 
Auxerre, que tout le monde s'apprêtait à 
oublier, lors du petit passage à vide hiver- 
nal, et que tout le monde s'étonne de 
retrouver en première ligne à dix journées 
seulement de la fin de la compétition. 


Tout le monde sauf bien entendu treize 
rs et un entraîneur. Après la victoire 

Guy Roux disait : « Paris c'est notre voi- 
sin. Je connais bien cette équipe. Je l'ai 
vue jouer sept fois cette année. » N disait 


pas dire EL Le de 


fps né au Parc en petite 
uipe que For 2 avait it mésSslimée. Samedi 
chacun connaissait notre force et nous 
avons encore gagné. » 

Non, Auxerre n'est plus depuis long- 
temps une équipe à prendre à la légère. 
Les Parisiens étaient persuadés de 
s'imposer. Les Auxerrois étalent persua- 
dés qu'ils pouvaient s'en sortir. Et quand 
on demandait à leur buteur Patrice 
Garande si cette victoire le surprenait, il 
répondait : « Franchement non. » 

La voilà bien la principale force 
d'Auxerre : la confiance. Ou la foi, si vous 
préférez. Celle qui renverse tout, même 
les montagnes. 

Une formation pour terminer. Auxerre 
jouera ses deux prochains matches à 
domicile contre Toulon et Bastia. Suivez 
notre regard. || pointe droit sur Zurich, où 
se déroule tous les mois de juillet le 
tirage au sort du premier tour des Coupes 
européennes. 


L'HOMME 
DE LA SEMAINE 
Krause, 

le buteur 
très spécial 


Il restait vingt petites minutes à jouer 


Krause a surgi pour reprendre un service 
de Daniel Bravo et inscrire le but vain- 


but, le Championnat serait aujourd'hui 
presque joué, puisque Bordeaux compte- 
rait quatre points d'avance sur les Moné- 
gasques et une différence de buts avanta- 
geuse (+8). Mais avec cette victoire les 
Azuréens restent dans la roue du leader 
et lâchent leurs rivaux. Ils n'ont plus le 
droit à l'erreur et Krause les a sauvés. 


samedi soir, à Monaco, et les Bastiais | 
tenaient toujours le match nul. Mais Uwe ! 


queur. Péripétie ? Pas tout à fait. Sans ce | 


Monaco tente de suivre en haletant. 


Les trois derniers s'appellent Toulon, Rennes et Nîmes. 


C'est dur, la Première Division. 


Jean-Marc Ferreri conduit de pied de maître Auxerre à Zurich, marchepied de l'Europe. 


Gloire à lui ! 1! devient par la même occa- 
sion notre homme de la semaine. 


Un homme de la semaine dont il est 


délicat de parler. Bien sûr, il a inscrit 
deux buts en Coupe de France contre 
Alès et Saint-Etienne, depuis la reprise, 
mais ce but marqué samedi est le premier 
en Championnat depuis le 3 décembre. 
Trois longs mois. Et seulement la onzième 
place au classement des buteurs avec 
neuf buts (dont deux doublés). Voilà une 
récolte plutôt mince pour Monaco qui 
comptait sur Krause pour convertir les 
multiples occasions « fabriquées » par ses 
artistes du milieu. 

L'Allemand déçoit, c'est certain, alors 
que sa période d'adaptation devrait être 


terminée. On ne retrouve pas à Monaco le | 


canonnier qui a fait les beaux jours de 
Laval pendant trois saisons. Michel Le 
Milinaire l'avait dégoté en Allemagne avec 
l'aide de Kostedde auquel il devait succé- 
der. Uwe n'avait jamais occupé le poste 


d'avant-centre. Après avoir débuté comme | 


libero, il était meneur de jeu d’un club de 
Division 1! de Bundesliga quand Laval est 
venu le chercher pour lui mettre un 
numéro 9 dans le dos. 

Les débuts de Krause en France furent 
exceptionnels. Trop peut-être. Forcément, 
ses performances déclinent depuis : 
deuxième buteur la première saison 
(23 buts), cinquième la seconde saison 
(18), neuvième la troisième saison 
(14 buts). Et donc onzième actuellement 
(8 buts). 

Cette terrible dégradation, Krause ne se 
l'explique pas. I! se bat pour inverser la 
tendance, mais se pose en ce moment 
pas mal de questions. Le but important 
qu'il vient d'inscrire contre Bastia lui ren- 
dra peut-être une partie de sa confiance, 


| 
| 
| 
| 


(Photo Philippe Caron) 
QUESTIONS 


Les vieux buteurs 


« Buts : toujours la crise ; 26° journée, 
14 buts, 27° journée, 17 buts ; 28* journée, 
17 buts ; et surtout 5 buts seulement en 
première mi-temps. Cela s'était-l déjà 
produit cette année ? 


Le Championnat 1983-1984 est-il mort à dix journées de la fin ? 
Pas impossible, après l'étonnant succès de Bordeaux à Nantes, 
qui ressemble à s'y méprendre à une passation de pouvoir. 


Mais Paris s'effondre, comme toujours, quand on l'attendait le plus. 
Auxerre, très brillant, en profite. Dans le bas du tableau, ça se décante. 


Les trois promus s'appelaient en juillet Toulon, Rennes et Nîmes. 


uxerre rêve de Zurich 


— C'est le Championnat Lg nouveau- 
tés et des nouveaux. Combien de joueurs 


| ont-ils évolué pour la première fois en 


— Oui, à deux reprises lors des 5° et | 


16° journées. La première fois tout s'était 
arrangé en seconde période puisqu'il y 
avait eu sur l'ensemble de la journée 
26 buts marqués. La seconde, le total 
comme samedi dernier s'était élevé à 17. 
Depuis le début de saison ce sont ainsi 


668 buts qui ont été inscrits : 284 (42,51 %) | 


en première mi-temps et 384 (57,49 %) en 
seconde mi-temps. L'an dernier après 28 
journées, 819 buts avaient été marqués. 
Sans commentaire. . 

— Depuis quand les Bordelais ne 
s'étaient-ils pas imposés à Nantes ? 

— Depuis quinze saisons. Et il restait 
surtout sur une série de onze défaites 
successives. Voici les résultats de 
Nantes-Bordeaux durant cette période : 

1968-1969 : Bordeaux bat Nantes, 24; 
1969-1970 : Nantes et Bordeaux, 1-1 ; 1970- 
1971 : Nantes et Bordeaux, 2-2 ; 1971-1972 : 
Nantes et Bordeaux, 0-0 ; 1972-1973 : Nan- 
tes bat Bordeaux, 3-0 ; 1973-1974 : Nantes 
bat Bordeaux, 3-1 ; 1974-1975 : Nantes bat 


Bordeaux, 30; 1975-1976: Nantes bat 
Bordeaux, 5-1 ; 1976-1977 : Nantes bat Bor- 
: 1978: Nantes bat Bor- 

: Nantes bat Bor- 

: Nantes bat Bor- 


: Nantes bat Bor- 
: Nantes bat Bor- 
Nantes bat Bor- 


deaux, 6-0 ; 
deaux, 40 ; 1883-1984 : Bordeaux bat Nan- 
tes, 10. 


Championnat cette année au cours de 
cette 28: journée ? 

— lis sont six dans ce cas. Les Lensois 
Huard, Pagal et Oudjani, le Sochalien 
Robin, le Rennais M'Fédé, et le Monégas- 
que Recordier. Parmi ces six joueurs 
seuls Huard et Recordier avaient déjà 
Joué en Première Division. 

— Quelle est la mo; re d'âge y dix 
meilleurs buteurs du 

— Dans ce Championnat TS 
ment fermé, ce sont les attaquants 
d'expérience qui tirent le mieux leur épin- 
gle du jeu puisque la moyenne d'âge des 
dix meilleurs s'élève à 2 ans et 10 mois, 
ce qui est particulièrement élevé. Le plus 
jeune est Patrice Garande, le plus 
Beltramini. Voici l'âge exact de ces 
joueurs: Szarmach (16 un 33 ans 
8 mois ; Giresse (15 buts), 31 mois ; 


Onnis (15 buts), 3%6-ans 11 mois à Garande 
ir 22ans 3mois; Genghini 

buts), ‘26 ans 1 mois; Lacombe, qui 
pr samedi est devenu avec 217 buts 
le meilleur buteur français de tous les 
temps en Championnat (14 buts), 31 ans 
6 mois ; Brisson (13 buts), 25 ans 10 mois, 
Beltramini (13 buts), 36 ans 1 mois ; Savic 
{12buts), 28ans 8mois; Tlotinski 
(10 buts), 28 ans 4 mois. » 


A VOS CHIFFRES 
Similitudes 


Le Championnat actuel donne l'impres- 
sion d'être complètement fou et imprévisi- 
ble : je gagne à l'extérieur, tu viens me 
battre chez moi, il joue bien mais ne 
gagne pas, nous connaissons un redres- 
sement spectaculaire, vous collectionnez 
les surprises, ils n'ont pas digéré la 
Coupe d'Europe. Personne ne domine les 
débats, tout le monde peut créer la sur- 
prise sur un match. Les changements de 
position au classement devraient donc 
être constants et vertigineux. Eh bien, pas 
du tout. Le classement est d'une stabilité 
étonnante. ll suffit pour s'en convaincre 
de comparer celui d'aujourd'hui avec celui 
d'il y a quatre mois, par exemple, à 
quinze journées d'ici. Douze clubs n'ont 
pas bougé ou d'une seule place. Eton- 
nant, non ? Notons au passage la déconfi- 
ture de Saint-Etienne et le spectaculaire 
redressement de Toulouse, seules excep- 
tions à la règle. 


aorès 13 journées Après 28 journées 
(8-10-83) (25-2-84) 


Bordeaux .. 


St-Etienne. 
Brest 
Nancy. 
Sochaux 
Metz 
Nimes 
Toulon 
Rennes 


SSLSNSENRENSEUERSSESS | À 


DE NANTES 


(Pierre-Marie DESCAMPS) 


NANTES. — La France va changer de 
champion. C'est fini pour Nantes. Le 
bolide jaune, qui avait laissé tout le 
monde sur place la saison dernière, ne 
coupera pas en vainqueur la ligne d'arri- 
vée une deuxième fois de suite. Tout ça 
parce qu'il a manqué un virage dangereux 
samedi soir contre Bordeaux. Vlan, dans 
le décor. Au moment où Il pouvait recoller 
à la tête de la course. Mais justement, 
pourquoi trainait-il ? C'est que son par- 
cours laborieux doit également être mis 
en cause. La machine a eu des ratés, et a 
fait pas mal d'embardées. Mais elle suivait 
tant bien que mal les leaders. Et puis 
patratras, l'accident au vingt-huitième 
virage. Un choc terrible, irréparable. Bien 
sûr, le FC Nantes roule toujours mais il ne 
peut plus espérer maintenant qu'une 
place « dans les points ». 

Il ne reste plus que deux grosses cylin- 
drées en tête de la course: Bordeaux 
compte trois tours d'avance sur Monaco 
avant le sprint final. Bras de fer à dis- 
tance. Dans une épreuve d'endurance 
comme le Championnat, c'est à la fois un 
avantage immense et infime. Il suffit 
d'assurer pour les Girondins. Mais atten- 
tion à la panne et aux prochains virages, 
notamment à Monaco et Auxerre. 


| 
| 
| 


DIVISION 1 


Bordelais avaient le beau rôle car ils ont 
fait le match d'attente qu'il fallait faire. » 
Et Lacombe a fini par inscrire son but. 
Ensuite, la défense et surtout le milieu de 
terrain girondin ont tenu. Jean-Claude 
Suaudeau : « Giresse a montré dans ce 
match qu'il peut être un super défen- 
seur, » : 

Tigana et Tusseau aussi, mais ça, on le 
savait déjà. 


N'oublions surtout pas l'homme du 
match, celui qui l'a presque gagné à lui 


tout seul: Christian Delachet. Il a tout | 


arrêté, sauvant son équipe pour la | 


deuxième fois consécutive après sa 
magnifique sortie face à Toulouse. Le gar- 
dien bordelais a pris de la bouteille : « Je 
ne pense pas avoir changé du tout au tout 
en si peu de temps. Ce qui se passe, 
c'est que j'ai pris conscience de l'impor- 
tance de mon poste à la suite de discus- 
sions avec l'entraîneur et le président. 
J'ai encore une bonne carte à jouer. 
pour rester à Bordeaux la saison pro- 
Chaine. Nous avons aujourd'hui une cer- 
taine sérénité lors des grands rendez- 
vous du fait de la qualité incroyable de 
tout l'effectif. Il n'y a pas à Bordeaux un 
joueur nettement moins bon que les 
autres. La Coupe de France nous a aidés 
à trouver nos marques. Je crois que nous 
allons reprendre le rythme de croisière 
qui était le nôtre avant la trève. Et on va 
moins parler de moi... » 


| 
| 


Duel des capitaines Giresse et Bossis au cours du match des « champions » Nantes-Bordeaux. 
L'ancien at-il cédé son sceptre au nouveau ? Si c’est le cas, la main, pardon le pied, passe. 


La main passe 


En attendant, l'événement du jour est 
bien l'élimination nantaise pour la plus 
haute marche du podium. Le fait est 
acquis et plus personne n'en doute, à 
commencer par les intéressés eux- 
mêmes. Mais Bordeaux, en privant Nantes 
du sceptre, ne se l'est pas approprié pour 
autant. À ce jeu des supputations, Jean- 
Claude Suaudeau a tout compris, parce 
qu’il en connaît un rayon : 

« Avec sept points de retard, je peux 
affirmer que Nantes ne sera pas champion 
cette saison. Si je ne le reconnaissais 
pas, je serais en complète contradiction 
avec la saison dernière au cours de 
laquelle, dans une situation analogue 
mais inverse pour nous, j'avais déclaré 
que nous remporterions le titre. Mais cela 
ne veut pas dire que ce sera Bordeaux 
notre successeur car les Girondins n'ont 
pas sept points d'avance sur tout le 
monde ! » 

Cette démonstration didactique est éga- 
lement celle des Bordelais qui refusent de 
considérer leur victoire à Saupin comme 
une passation de pouvoirs entre l'ancien 
champion et le nouveau : « Je comprends 
que l’on puisse le laisser entendre, expli- 
que Aimé Jacquet. Mais cette victoire très 
importante n'est pas du tout décisive pour 
nous. Elle permet d'écarter un adversaire 
extrêmement dangereux chez qui il est 
rarissime de gagner. Personnellement, je 
n'avais gagné à Nantes qu'une seule fois 
avec Lyon. C'est donc seulement un 
grand pas en arrière pour les Nantais et 
Un tout petit pas en avant pour nous. » 

Prudence, prudence. Vous ne trouverez 
pas un Bordelais pour crier victoire et on 
les comprend : il se trouve, en effet, que 
le Championnat 1983-1984 est un petit 
capricieux qui n'arrête pas de faire des 
pieds de nez à la logique. La preuve ? 
Prenez votre souffle : Nantes a gagné à 
Auxerre, Auxerre a gagné à Paris, Paris a 
gagné à Monaco, Monaco a gagné à Bor- 
deaux, Bordeaux a gagné à Nantes. La 
boucle est bouclée. Et on ne parle là que 
des équipes de tête. Allez vous y retrou- 
ver dans tout ça ! 

La vérité d'aujourd'hui n'est pas celle 
d'hier. Alors pourquoi serait-elle celle de 
demain ? Les Bordelais ont bien raison de 
se méfier. D'autant que leur succès à 
Nantes aurait pu se transformer en défaite 
tant ce véritable match de Coupe fut 
tendu et indécis. « Un très bon match de 
pros », disait le président Bez. Un match 
d'hommes surtout, de grands hommes. 

Le scénario: une première période 
acharnée et curieuse au cours de laquelle 
Bordeaux a étonné par son organisation 
et sa confiance, dominant même son 
hôte, alors que les occasions étaient nan- 
taises : trois <caviars » qu’il fallait con- 
sommer frais mais que les trois atta- 
quants, Amisse, Halilhodzic et Robert, ont 
dédaigné. Manque d'appétit ou mauvais 
coup de fourchette, c'est selon. Fabrice 
Poulain: <ll aurait fallu marquer. Les 


Delachet a raison : au-delà de la bonne 
opération au classement, l'événement est 
d'avoir vu à Nantes une équipe bordelaise 
enfin fidèle à un grand rendez-vous. 
Jusque-là, c'était à désespérer. Une 
grosse satisfaction pour Aimé Jacquet : 

«Nous sommes aujourd'hui beaucoup 
plus conquérants, cela grâce aux transfor- 
mations successives de l'équipe. Contre 
Le Havre en Coupe, j'ai senti une amélio- 
ration de la stabilité de l'équipe et de sa 
confiance en ses moyens. » 

Incontestablement, Bordeaux est plus 
sûr de lui que l'an dernier. C'est du moins 
l'avis de Maxime Bossis : « Cette équipe a 
peut-être perdu en rythme mais elle a 
beaucoup gagné en expérience et en mai- 
trise. Ce Bordeaux-là m'a fait forte 
impression, même si nous ne méritions 
pas de perdre. Je lui donne une bonne 
Chance d'être champion. » 

Bon, Bordeaux a progressé. Mais Nan- 
tes ? Le principe des vases communicants 


a semble-t-il fonctionné. Bossis toujours : 
«Je pense que nous serions parvenus à 


remonter ce 10 la saison dernière car | 


nous étions en pleine euphorie. Là, nous 
sommes un peu justes. || doit y avoir une 
remise en cause de chacun. » 

Même constatation chez Jean-Claude 
Suaudeau : « L'aspect psychologique est 
important. || a changé en un an. Bordeaux 
est venu à Nantes «gonflé» par son 
avance au classement. Cela lui a permis 
de tenir là où il se serait effondré la sai- 
son dernière. De notre côté, on a été un 
peu jeunes. » 

Dans le fond sinon dans la forme, ces 
déclarations sous-entendent bien la pas- 
sation de pouvoir qui vient peut-être de 
s'opérer à Marcel-Saupin. Le mieux placé 
pour en parler est bien sûr Thierry Tus- 
seau, l'ex-Nantais passé «à l'ennemi » 
bordelais la saison dernière. Le pauvre 
est un peu gêné car il garde manifeste- 


(Photo André Lecoq) 


ment un lien sentimental étroit avec son 
ancien club : 


« Vous savez, j'ai l'habitude de gagner à 
Nantes. En dix ans, je n'ai perdu que 
deux fois sur cette pelouse. Mais c'était 
pour moi samedi un très grand jour. Je 
vous dirai le 2 mai si j'ai fait le bon choix, 
en venant à Bordeaux. J'espère bien être 
champion deux fois de suite et même 
réussir le doublé que j'ai manqué de peu 
la saison dernière avec Nantes. J'ai 
l'impression que Bordeaux possède 
actuellement la chance qui caractérisait 
Nantes l'an dernier. C'est important la 
chance. Contre nous, le FC Nantes en a 
manqué, il faut le dire. C'est le football. » 


Gentil Tusseau qui ne veut accabler per- 
sonne. Il ne nous en voudra pas de relater 
la dernière image que nous conservons 
de ce match au sommet riche d'enseigne- 
Jean-Claude Suaudeau dans le vestiaire 
nantais, là où il a si souvent lacé ses 
chaussures et écouté les conseils de 
celui qui l'appelait « mon fils ». Une scène 
émouvante au cours de laquelle Tusseau 
s'est presque excusé d'avoir gagné. 


A-PROPOS TECHNIQUES 


Du « gaucher » Lacombe aux liberos déplacés 
(Jean-Philippe RETHACKER) 


ES notions chiffrées d'organisation de jeu ont, c'est vrai, des 


allures de plus en plus trompeuses, en raison de la 
polyvalence et du jeu toujours plus élargi et plus complet des 
joueurs de l'équipe. Il n'en reste pas moins vrai qu'au stade 
Marcel-Saupin, samedi dernier, le 4-4-2 bordelais a posé au 4-3-3 
nantais un problème que les Jaunes ne sont pas parvenus à résoudre. 
D'abord et avant tout parce que les Girondins ont pu et su faire 
la loi, en quantité de joueurs comme en qualité individuelle, au milieu 
du terrain. Expérience, regroupement, harcèlement, plus grande 
maîtrise technique, tout était bordelais. Et la victoire finalement ne 
bascula pas tout à fait par hasard de ce côté-là, même si quelques 
coups du sort malheureux pour les Jaunes contribuèrent un peu à la 
réussite du leader. 
Une fois de plus, les Nantais auront payé l'absence de grand 
meneur de jeu, cerveau et stratège, réclamé à cor et à cri en début de 
saison, et que Touré n'est pas ou pas encore. 


EUXIÈME constatation : les joueurs d’aile valent bien des 

ailiers (voir FF du 14 février). Et c'est une déduction 

primaire un peu légèrement avancée que d'affirmer 

péremptoirement : sans ailiers, pas d'efficacité offensive 
possible. 

Samedi à Nantes, les Jaunes comptérent vainement sur le travail 
de débordement d'Amisse, le gaucher naturel qu'est Robert ne 
pouvant être à droite le pendant de son aîné. 

Bordeaux, sans ailier gauche, sut et put tout aussi bien mener des 
actions excentrées grâce aux bonnes initiations offensives de Tusseau 
et de Thouvenel, capables tous deux de jouer, bien qu'arrière ou demi, 
les ailiers de débordement. 

Quand on consulte d'ailleurs le classement des meilleurs attaques 
du Championnat, on constate simplement que Bordeaux, Auxerre, 
Paris-Saint-Germain et Toulouse (les plus efficaces) n'alignent et 
n'utilisent aucun véritable ailier de débordement, de nature et de 
métier. 

Curieux, non ? 


LOIRE donc à Bernard Lacombe auteur d'un but victorieux 
qui pèse lourd dans la balance du Championnat, mais qui 
permet surtout à son auteur d'entrer dans l'histoire pour un 
joli record arraché à Hervé Revelli. 


But typique où se retrouvent toutes les qualités du buteur et-du 
centre avant qu'est Bernard Lacombe : obstination d'abord d'un 
garçon qui ne renonce jamais, quelles que soient la durée et la rigueur 
du marquage adverse ; ruse, flair et sens de l'affût qui lui permet de 
détecter les bons coups à exploiter aux abords du but adverse ; 
promptitude de geste et grande habileté technique contenues dans cette 
reprise de volée victorieuse, réalisée d’un jaillissement au premier 
poteau, avec un pied gauche rarement utilisé et rarement efficace dans 
la panoplie du buteur bordelais. 


Honneur donc à Bernard, qui reste bon an mal an contre vents et 
marées, et plus que jamais le centre avant français le plus constant le 
plus complet et surtout le plus réaliste. 


N mot pour terminer sur nos « B-B Hberos» qui se 
trouvaient confrontés samedi à Nantes, avant de Se retrouver 
en concurrence au sein de l’équipe de France cette semaine. 
On doit à la vérité de dire que Baitision Le Bordelais 
démontra une assurance, une sûreté, une présence Ænpressoenantes, 
tant dans ses courses et gestes d’interception défensime que dans ses 
passes et dans ses quelques engagements offensis, Eos ne 
réussissant pas toutes ses relances et 1ous ses Gnibèles, Sans un 
contexte il est vrai moins favorable, le Bordes 
tactiquement et numériquement, de soutiens défensils ples consissanes. 


Choix difficile et délicat pour Michel Eéaign este den Bberos 
de la même école artistique et technique (en metier ébbieur, 
l'autre meilleur frappeur) qui finalement devraient on éeness Den ou 
l'autre revenir, pour un soir, aux sources den placement fée qui 
leur convient sûrement moins bien désormais. 
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DU PARC 


Bats : 
« Si nous ne 
faisons pas les 


imbéciles. » 


(Denis CHAUMIER) 


PARC DES PRINCES. — Il est tou- 
jours délicat de ressortir un joueur 
plutôt qu'un autre d'un match de 
bonne qualité et passionnant de bout 
en bout comme le fut P.-S.-G.- 
Auxerre de samedi soir. || est pour- 
tant un joueur qui a pris une large 
part dans la victoire d'Auxerre et ce 
joueur n'est autre que Joël Bats, 
auteur de trois ou quatre parades 
décisives, et appeié demain contre 
l'Angleterre à faire, une nouvelle 
fois, étalage de tout Son talent. 


« Joël, cette victoire au Parc ne va-t-elle 
pas au-delà de vos espoirs ? 

— Pour être tout à fait franc, nous nous 
étions organisés dans le but de réussir un 
match nul. Un point à l'extérieur, contre 
P.-S.-G. de surcroit, c'était déjà un objec- 
tif très ambitieux. Je nous croyais capable 
de le réaliser. Quant à une éventuelle vic- 
toire, je ne l'espérais pas du tout, je 
l'avoue. 

— Quand y avez-vous cru ? 

— Paradoxalement bien avant le très 
joli but de Szarmach. Nous avons été 
acculé dans notre camp pendant l'essen- 
tiel de la seconde mi-temps. mais nous 
avons su résister. Je sentais.que Patrice 
et Jean-Marc étaient très affûtés devant, 
et qu'un contre pouvait payer. Je me le 
suis surtout dit lorsque Susic puis 
Zaremba ont échoué à quelques mètres 
seulement de mon but. 

— Le Parc des Princes est un stade qui 
vous réussit plutôt bien. Comment 
l'expliquez-vous ? 

— C'est vrai que l'on s’y rend toujours 
sans complexe. À quoi cela est-il dû ? Il y 
a d'abord l'importance de jouer dans la 
capitale. Pour un joueur, quel qu'il soit, 
c'est un petit événement. || y a aussi ce 
terrain aux larges dimensions sur lequel 
l'équipe ne sent.très à l'aise. Et puis il y a 
bien sûr toute cette foule, notamment nos 
supporters qui se déplacent toujours en 

rand nombre. Vous voyez, beaucoup de 
facteurs entrent en jeu. 

— Il y a peut-être aussi le Paris-SG ? 

— C'est exact. C'est une équipe qui 
aime le beau jeu, qui joue au ballon 
comme nous, en somme. Son jeu corres- 
pond un peu au nôtre, c'est pourquoi 
sans doute nous nous sentons à l'aise 
face à elle. Quand nous rencontrons un 
adversaire pratiquant un marquage strict, 
nous n'arrivons pas à nous en sortir. Mais 
là, c'est très différent. 

— Ce jugement vaut également pour 
les autres équipes de tête du Champlon- 
nat, J'imagine ? 

— En effet. Cette saison, nous avons 
pris pas mal de points sur les meilleurs. 
Quatre sur quatre à Nantes, trois sur qua- 
tre à Monaco, ce n'est évidemment pas 
un hasard. Comme je vous le disais, ce 
sont des équipes qui jouent bien et contre 
lesquelles nous savons peut-être mieux 
nous exprimer. Ce que je dis est égale- 
ment valable pour d'autres équipes, 
notamment en Deuxième Division. Si l'on 
prend les exemples de Mulhouse et Can- 
nes, on s'aperçoit qu'elles sont beaucoup 
plus à l'aise en Coupe qu'en Championnat 
où elles subissent un «marquage à la 
culotte» qui ne doit pas être de tout 
repos parfois. Là encore, ce n'est pas un 
hasard. 

— Et le fait de retrouver Auxerre troi- 
_ à dix journées de la fin, en est-ce 


un 

— Il faut bien comprendre la situation 
dans laquelle nous nous trouvons. 
Aucune pression ne pèse sur nos épau- 
les, ce qui nous permet de jouer sans 
complexe contre une équipe comme P.- 
S.-G., obligée, elle, de participer, la sai- 
son prochaine, à une Coupe d'Europe. Si 
nous y parvenons, ce serait une magnifi- 
que pense. Mais si nous échouons, 
nous remettrions ça sans provoquer de 
remue-ménage dans le club. C'est un état 
d'esprit totalement différent. 

— Peut-on dire, justement, sac vous 
allez el Coupe d'Europe la saison 

ne 


DIVISION 1 


La défense auxerroise a 
parfaitement tenu le 
coup devant les assauts 
répétés des Parisiens. 
Janas contre Zaremba 
(ci-dessus), Susic échoue 
devant Bats (ci-contre) : 
quand la poisse n'était 
pas au rendez-vous, la * 
maladresse s'en mélait ! 
(Photos Philippe Caron) 


— Nous avons la chance maintenant de 
recevoir deux fois de suite Toulon puis 
Bastia. Si nous ne faisons pas les imbéci- 
les contre ces deux équipes, je pense 
qu'une nouvelle perspective se dessinera 
pour nous. Une Coupe d'Europe serait 
alors envisageable. 

— Joël, cette semaine, vous ne quitte- 
rez pas la grande actualité puisque la 
France affrontera l'Angleterre. À ce! 
occasion Michel Hidalgo a implicitement 
fait savoir que vous étiez titulaire à votre 
poste. 

— Je vous arrête tout de suite. Je ne 
me mets pas dans la peau d'un titulaire. 
Je me considérerais comme tel si je joue 
le Championnat d'Europe, pas avant. 

— Vous n'aimeriez pas que le sélec- 

tionneur joue franc jeu et vous dise, à 
quatre mois de l'Européen : « Joël, vous 
êtes titulaire ! » ? 
{| — Vous oubliez que le poste est con- 
voité par pas mal de gardiens et que la 
| concurrence joue à fond. Cela dit, c'est 
un poste à part et il est toujours important 
de ne pas se sentir installé sur un siège 
éjectable. 


— Qu'attendez-vous de ce match con- 
tre l'Angleterre ? 

— Si je le joue, il me permettra de 
mieux me situer. Je verrais alors si j'ai la 
dimension internationale. 

— Vous en doutez ? 

— Encore, oui. Pour l'instant, j'ai joué 
quatre matches avec l'équipe de France. 
Je crois avoir progressé au fur et à 
mesure, mais cela demande confirmation. 

— Vous sentez une certaine pression 
monter en vous ? 


— Je me rends bien compte que plus le 
Championnat d'Europe se rapproche et 
plus les matches seront disséqués, analy- 
sés et plus les joueurs seront discutés, 
critiqués. 

— Vous n'aimez pas les critiques ? 

— Elles me paraissent normales quand 
elles sont justifiées. 

— Dans ce domaine, vous n'avez pas à 
vous plaindre en ce moment ? 

— C'est exact, et d'ailleurs je ne me 
plains pas, 


DES PRINCES. — ll 
y a d'abord la version fata- 
Histe exprimée par Dominique 
: « C’est l'un des 


avons joué cette saison. 
Nous avons fait l'essentiel du 


le_rejouerio: 

façon. » Il y a aussi la version 
chantée de Jean- 
, lustrée par 
Nous voulons 


Trois versions 
et un signal d'alarme 


indien sur notre terrain où, 
plu- 


Dominique Bathenay: 
« Quand on a du mal à se 
pres- 


marquage 
sant, il faut faire très atten- 
tion. Nous l'avons oublié con- ce 


— Joël, dites-moi, vous avez effectué 
deux sorties aériennes un peu hasardeu- 
ses contre P.-S.-G. Qu’avez-vous à dire ? 


— Je pars du principe qu'il faut toujours 
tenter quelque chose. On dit souvent d'un 
gardien : il a été crucifié sur la ligne. Eh 
bien, il y en a assez ! Par mes sorties, je 
cherche à gêner les attaquants dans leurs 
contrôles ou dans leurs tirs ; ça me paraît 
important aussi. » 


tes. Il en est une, en revan- 
che, qui fait l'unanimité et 
celle-ci est plus alarmiste. 
«il va falloir se remuer, dit 
Lemoult. Bordeaux est 
reparti, Ti rapplique, 
on est de plus en plus en 
danger. » « Le titre, je crois 
que c'est fini une bonne fois 
pour toute, conclut Roche- 
Maintenant, notre 

qualifi- 


DE SAINT-ETIENNE 


Mahut 


(Claude CHEVALLY) 


SAINT-ETIENNE. — Avec Casta- 
neda, Moizan, Zanon et Kupcewicz, 
encore que celui-ci ait été souvent 
blessé et soit barré par les problé- 
mes de la langue, Philippe Mahut est 
donc l'un des piliers de l'équipe sté- 
phanoise cette saison. L'un des con- 
trepoids au grand souffle de jeu- 
nesse insufflée bon gré mal gré par 
les responsables stéphanois, samedi 
soir en tout cas, ainsi que le lui 
laissa d'ailleurs entendre Zanon en 
rigolant dans les vestiaires, ce fut 
bien lui le héros de la soirée. 
Because ce but marqué de la tête à 
la 83° minute qui donna la victoire, 
une très précieuse victoire, aux 
siens face à Rennes... 


acontez-nous tout de suite comment 

cela s'est passé à cet instant. 
— Eh bien! cela faisait plusieurs cor- 
ners d'affilée dont nous bénéficiions. Or, 
il se trouve que, la veille, j'avais travaillé 
la question avec Kupcewicz, l'assurant 
même au terme de la séance que je mar- 
querais contre Rennes. Je n'ai donc fait 
que remplir mon contrat pour la circons- 
tance ! Non, plus sérieusement, j'aime 
que les ballons arrivent bien tendus, afin 
de pouvoir vraiment les frapper. À la 
83° minute, ce fut le cas. Le bonheur a 
voulu que je me trouve à point nommé, 
sur la trajectoire de la balle. 

— Ce bu valu les félicitations 
: 


‘ Sani Le 
encore le plaisir, tout ça ? 

— Bien sûr! Et puis, je suis d'autant 
plus content de cette réussite que mon 


Ça augmente 


pai 
Est-ce ES lapieton de de ce match 


C'est une des raisons, pour Paint 
qu'il n’est jamais facile de jouer à l'éner- 
gie le couteau sous la gorge, comme 
nous le faisons semaine après semaine. 


DE TOULOUSE 


Brisson 


TOULOUSE. — Est-ce le froid gla- 
cial qui a empêché les Toulousains 
de pratiquer un football cohérent, 

Tapie et inventif en première 

riode ? Peut-être. Domergue et 
ses partenaires ont paru, en effet, 
totalement anesthésiés, engourdis 
lors des quarante-cinq minutes Initia- 
les. Incapables d'accélérer. Car la 
suite fut plus convaincante. Les 
joueurs de Jeandupeux retrouvérent, 
par instants, leurs automatismes. En 
tout cas, le rythme de la rencontre 
fut plus soutenu. 

Mais, pour venir à bout d'un Stras- 
bourg corlace, Toulouse a bénéficié 
d'un coefficient de réussite assez 
impressionnant. Le but de Soler res- 
tera toujours mystérieux et, sans 
l'incroyable maladresse (et malchan- 
ce) de Gemmrich, personne n'aurait 
crié au Scandale si les Alsaciens 
avaient gagné. 

Une opinion que Gilles Brisson 
n'est pas loin de partager. 


« Tiré par les cheveux, ce résultat, Gil- 
les Brisson, ne trouvez-vous pas ? 


— C'est ce qui fait le charme de ce 
sport ! je reconnais, effectivement, qu'on 
a eu toutes les peines du monde à venir à 
bout de cette formation. Stra: rg était 
si Tan organisé en déterses Très 
difficile manœuvrer. En première 
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DIVISION 


échoue 
Bourge qui ne sers 
battu par Mahut qu'à 
sept minutes de la 


Mais il y a d'autres explications aussi. Le 
terrain d'abord, qui était à moitié gelé, 
donc difficile à maîtriser, ce qui avanta- 
geait quelque peu Rennes d'abord venu 
pour défendre. Ensuite, physiquement, je 
pense que mes équipiers — moi, j'étais 
suspendu | — ont payé un peu contre 
Rennes les efforts consentis mercredi en 
Coupe contre Monaco. Sans compter 
qu'après l'aller en Principauté, nous 
avions vraiment l'espoir de faire un truc 
contre les Monégasques. Et comme nous 
avons donc été éliminés, il s'en est forcé- 
ment suivi un contrecoup au plan moral. 
Enfin, je note que M. Delmer n'a pas été 
juste en nous refusant au moins deux 
penalties. Et cela a donc compliqué 
encore notre tâche. 


Bref, c'est comme cela qu'il a fallu 
re la 83° minute et votre coup de 
gagnant pour forcer la victoire. 

— Eh oui! Maintenant, ce n'est peut- 
être pas plus mal que nous ayons dû 
attendre les dernières minutes pour pren- 
dre les devants. Car ainsi nous n'avons eu 
que peu l'occasion de défendre notre 
petit capital. Et comme c'est là un exer- 
cice périlleux qui nous met peut-être 
encore plus mal à l'aise que le reste. 


tél 


— Un peu, naturellement. Mais vous 
savez, au point où l’on en est, une seule 
victoire ne peut pas contribuer à nous ras- 
surer. || va s'agir maintenant de perdre le 
moins de points possible au cours des 
cinq matches à domicile qu'il nous reste à 
livrer. Et il va falloir aller grappilier égale- 
ment quelques points à l'extérieur. Le 
plus vite possible pour tenter d'enchaîner 
plusieurs résultats positifs d'affilée. 


période, nous avons tenté de les faire sor- 
tir, mais ils ne s'aventuraient pas. C'est 
vrai, on a joué assez lentement. Nous 
n'avons pu nous livrer à un pressing 
comme nous le pratigsons habituelle- 
ment. Pour la simple raison que ce n'est 
pas possible avec une équipe qui refuse 
le jeu et mise tout sur le contre. 

J'ai quand même l'impression que notre 
seconde mi-temps a été nettement supé- 
rieure, Mais, quoi qu'il en soit, vous 
n'avez pas vu le véritable visage de Tou- 
louse, 

— Cela signitie-t-il que vous êtes en 
perte de vitesse ? 

— Le match de Coupe que nous avons 
perdu devant Toulon avait laissé des tra- 
ces. Personnellement, je n'ai pas le senti- 
ment d'avoir livré un très bon match. Je 
me sentais bien, pourtant, à l'échauffe- 
ment. C'est bizarre. Nous étions sans 
doute émoussés. Malgré tout, c'est là le 
plus important, la victoire nous est reve- 
nue. 

— De façon heureuse, avouez-le.… 

— Juste. Nous avons connu la réussite. 
Ça s'est passé comme ça: Favre tire le 
corner, je veux reprendre le ballon, mais 
je tire avec le tibia ! Ensuite, je crois que 
Dropsy est passé à côté tout seul. Je ne 
pense pas que Gérard Soler ait commis 
une faute. Mais c’est beau, la chance ! 

J'ajouterai, cependant, qu'il faut bien 
souvent la forcer. Et puis, ça s'équilibre 
au bout du compte. 


« C'est beau la chance » 


— Selon vous, comment l'ASSE en est- 
elle arrivée là ? Et aviez-vous prévu que 
: “Hé serait aussi délicate pour votre 

ui 


— Franchement, je pensais que nous 
terminerions dans la première moitié du 
tableau. Et je continue d'ailleurs de croire 
que nous avions l'effectif pour cela cette 
saison, même si, par rapport à la saison 
dernière, je concède volontiers que nous 
avons perdu avec les départs de Battis- 
ton, Genghini ou Rep. Alors quoi? Eh 
bien ! je pense que nous avons dû faire 
face à une quantité de petits problèmes 
que nous n'avons pas su régler à temps. 
Et le résultat est là. À cet égard, j'estime 
d'ailleurs que le recrutement n'est_pas si 
mauvais qu'on veut bien le dire. Quant à 
la crise, elle n'entre plus du tout en ligne 
de compte, car le président Laurent et 
son équipe se sont suffisamment évertués 


SAINT-ETIENNE. — Bien 
sûr, il manquait Hiard, Tisch- 
ner, Mazur, voire Bezez et 
Bruilez. Bien sûr, ils ont tenu 


à nourrir quelques espéran- 


ces uis le banc de tou- 
che. Mais voilà Mahut qui 
surgit à la 83* minute et | Maintenant, 


donne la victoire aux 


Parmi les Bretons, c'est 
l'abattement. Et 


gamntiie | 2 mai.» 


— Là, vous avez été largement servis. 
Songez que Strasbourg a eu quatre occa- 
sions pratiquement immanquables, et 
vous seulement deux, et encore. 


— Ce n'est pas notre faute si les atta- 
quants alsaciens ont été maladroits. 


Nous, si l’on n'est pas parvenu à s'en 
créer beaucoup, cela s'explique facile- 
ment. Ils étaient nombreux en défense. Il 
y avait vraiment peu d'espaces. En face, 
ils bénéficiaient d'un large champ. Il fallait 


Furieux, Ils étaient furieux. 
Du président Bord aux 
loueurs, 


en passant par | 
Flan sisacion 


«il a été ridicule dès la 
Sun- 


pendant quaire-vingt-trois | donc pour un (petit) tour 
minutes, les braves | d'espoir. de Vincent 
de service, autorisant probs- Ft CR 
teurs, Jean Vincent en tête, | adverse. C'est dommage que 


nous avions tenu durant près 
de quatre-vingt-cing minutes. 
ll reste encore 
us ps 0 LS Tout 


me same 
gramme est rude, d'ici au 


La colère des Strasbourgeois 


resta longtemps prostré. Les 
Images de l'action défllaient 
jours dans sa tête. Une 


l'entraîneur, le clan en , 1 veut s’en 2 IX Car- 

n'hésitait pas à employer les | saisir, ne la maitrise pas, | tons jaunes en prime, Il & 

grands mots en évoquant | but! bon. 

l'arbitrage de M. Rivière. «J'ai été bousculé, | «Pour la bonne raison que 
soutlent-Il. Je l'avais facile, 


mélée qui s'ensuivit. Normal 
au pays du rugby. Onze 


« C'est du vol, renchéris- | Strasbourgeols encerclant | Merci.» 
sait André Bord. Du vol ! » l'homme en noir. Sunder- | C'est nous qui vous remer- 
Dominique Dropsy, lui, | mann et tout le banc alsacien | cions. vM 


à faire tout faire pour qu'on soit tranquille 
de ce côté-là et pour qu'on ne le remette 
pas sur le tapis. 


— Est-ce à dire que, malgré vos mal- 
heurs actuels, il est moins difficile d'être 
Stéphanois cette saison que la saison 
dernière ? 


— À choisir, je préfère effectivement 
me retrouver avec nos problèmes actuels 
qu'avec ceux de l'an passé, où l'équipe 
était scindée en clans, où il n'y avait 
aucune harmonie, aucune unité entre 
nous. Cette saison, je vous prie de croire 
que nous évoluons dans un excellent état 
d'esprit. Et qui sait si ce n'est pas notre 
arme première ? Car pour le reste, je vous 
le concède : nous ne pratiquons pas un 
très bon football. Mais avons-nous un jour 
été en situation de le pratiquer cette sai- 
son ?» 


de réjouissant à se mettre 
dans les méninges. Et Domi- 
nique Marais, le vaillant capi- 
taine qui laisse tomber : « 

vs être dur, maintenant. 
plus en plus dur, Bon sang, 


on savait pourtant que Mahut 
#st bon de la tête. 


foutu pour 


(Vincent MACHENAUD) 


constamment les avoir à l'œil. En particu- 
lier Carsten Nielsen, 


— Finalement, on est heureux à Tou- 
louse. Vous qui arrivez en fin de contrat, 
vous aimeriez sans doute y rester ? 


— Ce n'est pas encore le moment de 
parler de ça. Tout pour le football. Mais, 
cela dit, il est sûr que ça ne me déplairait 
pas de signer un nouveau bail. On verra 
ce que l’on me proposera. J'ai progressé 
cette saison. Je me découvre de nouvel- 
les ambitions. Alors... » 


debout, sticulant. Trois 
bonnes minutes Il a duré, ce 
Fe s Il n'a pas craqué le 
fréle M. Rivière. Deu 


répondre, en principe. 


Rocheteaue Mat Mais l'exemple | parisien face 


DE MONACO | 


Le Roux 
« Haut 
les mains » 


(Patrick DESSAULT) 


MONACO. — Un seul but en huit 
matches. Jolie carte de visite pour 
une défense. En tout cas, un gage 
de solidité à la base duquel on 
retrouve des hommes comme Jean- 
Luc Ettori, Manuel Amoros, l'Argen- 
tin Simon et Yvon Le Roux. Mais, 
pour Lucien Muller, c'est à peu près 
la seule satisfaction qu'il peut retirer 
de son équipe ces derniers temps. | 


Sa défense. Solide, efficace et sur 

laquelle le Monaco nouveau s'appuie 

largement. En début de saison, les | 
gazettes parlaient volontiers du jeu 
Court, à une touche de balle le plus 
souvent, et cette facilité de l'ASM à 
marquer des buts à la pelle. 
Aujourd'hui, elles soulignent davan- 
tage son réalisme défensif. Question 
d'époque sans doute. D'effort aussi. 


« Qu'en pensez-vous, Yvon Leroux ? 

— Je crois qu'au départ du Champion- 
nat tout nous réussissait. Or, c'est bien 
connu, la réussite engendre la confiance, 
laquelle nous permet de réaliser des trucs 
pas possibles. Au début, donc, on pouvait 
se permettre beaucoup de choses et ces 
prises de risques se soldaient à tous les 
coups ou presque par des points 


nous empêche de E 
tout. Contre cela a été une fois de 
plus le cas, mais il faut préciser que les 


de France avaient singulièrement resserré 
leur garde d'où une plus grande difficulté 
encore à nous exprimer. 

= EI gagnez Pr même. 

a, en eflet. matcnes nous 
n'avons perdu ( VS fois. 
Monaco, contre 1e PS8 so" 


Auxerre ce week-end prouve que ce sont 
des choses qui arrivent, que la fin de sai- | 
son n'a pas fini de nous réserver des sur- 
prises. Autant dire que ce n'est pas parce 
que Bordeaux a gagné à Nantes, qu'il faut 
baisser les bras. Non. D'autant que nous 
recevrons les Bordelais dans quelque 
temps. Cela étant, je pensais sincèrement 
qu'ils perdraient au moins un point chez 
les ns sd Ji Lu - 
lancy semaine ne en 

Championnat. Puis Nancy encore en 
DOS ARCS ee ÎT et£ mars: Des 
matches difficiles en perspective 

— Les Lorrains avaient 2er un point 
de leur voyage à Monaco au match aller. 
La preuve que c'est une équipe à prendre 
au sérieux et qui dans un bon jour 
faire jeu égal avec les meilleurs. (4 
nous, il n'y a pas d'alternative, il faut 
ramener deux points en Championnat. 
Pour la Coupe, c'est plus délicat. Les 
Nancéiens voulant certainement se rache- 
ter d'un Championnat plutôt terne. En tout 
cas, nous jouons sur les deux tableaux. 
Sans équivoque. » 


DE TOULON 


Alfano 
« On ne 
choisit pas » 


TOULON. — Pour Louis Alfano, les 
matches se suivent mais ne se res- 
semblent pas. À l'honneur samedi 
dernier devant Toulouse, le stoppeur 
< azur et or» est à la peine samedi 
dans une équipe qui a pris un « coup 
de bambou » derrière les | 
oreilles devant Lille. 


DIVISION 1! 


« Alors Louis, battu et meurtri ? 


— Vous faites allusion à mon visage, 
c'est une simple rencontre de deux têtes 
avec Ricort. J'ai passé une radio hier 
matin, mais il paraît que j'ai une légère 
fracture, mais j'attends confirmation. J'ai 
en fait beaucoup plus mal au cœur suite à 
notre défaite. 


— Déçu? 

— Oui, autant qu'on peut l'être. Nous 
sommes battus 3-0 le soir où nous jouons 
peut-être notre meilleur match à domicile 
de la saison. Le malheur a voulu que nous 
n'arrivions pas à ouvrir le score malgré 
bon nombre d'occasions. Les Lillois, eux, 
ont bien joué le coup en contre, à croire 
qu'ils nous avaient vus à Toulouse... 


— Et maintenant ? 


— Et maintenant il faut récupérer, au 
propre comme au figuré, se serrer les 
coudes, comme nous l'avons toujours 
fait ; la fin du Championnat s'annonce dif- 
ficile et nous allons nous battre jusqu'au 
bout. Nous aurions bien sûr préféré per- 
dre en Coupe et gagner ce soir. Mais en 
fait on ne choisit pas, le football c'est 


comme la vie. » 
Bernard ROMEST. 


DE LAVAL 


Thordarsson 


« Oui, 
mais non » 


LAVAL. — Carl Thordarsson vient 


et ensuite d'obtenir un point de plus 
en {, samedi soir devant 
Nancy. Le petit Islandais de Laval 


connut blen des malheurs au cours 
de cette saison. Victime d'une pre- 
mière entorse au genou au mois de 
juillet, il fut de nouveau arrêté pour 


« Alors Carl, fini tous ces ennuis mus- 
culaires ? 

— Je l'espère de tout cœur. Je pense 
que la forme revient avec la santé retrou- 
vée. Cela me fait vraiment très grand plai- 
sir d'avoir marqué le but de l’équipe, 
samedi contre Caen, et celui de ce soir. 
Désormais je n'éprouve plus d'appréhen- 


| sion. Mon genou tient bon. Je devrais 
| aller en m'améliorant au fil des matches. 


C'est important quand on sait le pro- 
gramme chargé qui nous attend au mois 
de mars. 


Lorraine vous satisfait-il 


— Oui si je ne retiens que mon propre 
comportement, autrement, bien évidem- 
ment non. Nous aurions dû le gagner par 
3-1. C'est vraiment dommage de prendre 
un but sur une faute absolument imagi- 
naire. 


IR IDE ip 


mA tre l'AS Men 
totalement ? 


PR moricuus 
tant peiné pour éliminer le stade Mal- 
herbe de Caen ? 


— C'est évident. Ce soir nous nous 
sommes mieux trouvés. Sur le plan collec- 
tif, ça ne tournait pas mal. Nous nous 
sommes créé des occasions de but. 
L'ensemble a bien fonctionné. Même si 
nous avons tous ressenti les fatigues du 
match de Coupe. Il reste que la différence 
entre un match de Coupe et un match de 
Championnat est très grande. C'est ce qui 
explique nos deux comportements totale- 
ment différents. En Championnat on ne 
redoute pas la défaite. C'est une accumu- 
lation de points. En Coupe de France par 
contre il faut un vainqueur, aussi la plu- 
part du temps on rentre sur le terrain la 


peur au ventre. » 
Michel JOUNEAUX. 


DE METZ 


Hinschberger : 
« La marge 


| existe encore » 


METZ. — Douze buts en amical, 
trois en Coupe... un seulement en 
Championnat face à Monaco, Phi- 
lippe Hinchberger est actuellement 
un sujet d'étonnement pour tous 
Ceux qui depuis des saisons suivent 
avec attention la carrière de cet atta- 
quant. Lorsque Marc Rastoll fit appel 
à lui, voici déjà quelques saisons, le 
Jeune ailier messin était élève de 
l'école normale. A chaque fois qu'il 
rentrait sur le terrain, ou presque, 
c'était pour marquer et nous connais- 
sons plusieurs entraîneurs qui le 
redoutent plus particulièrement ! 1 
fut même international espoirs à plu- 
sieurs reprises et pourtant cette sai- 
son ne semble pas se dérouler sous 
les meilleurs auspices. 


« N'êtes-vous pas déçu par ce résultat 
obtenu contre Rouen ? 

— C'est évident, comme toute Deupe 
du reste, car je crois que nous avions r 
lisé une bonne première mi-temps. Nous 
avons marqué un but, mais nous avons 
aussi manqué le coche. Par la suite, nous 
nous sommes désunis pour des raisons 
qui nous Cueusc ; à Sochaux déjà nous 
avions domi première période avant 


de céder par la suite. || nous faut donc | 


songer à rattraper ces points perdus, 
peut-être dès notre prochaine sortie à 
Rennes. 

— On a l'impression que vous êtes un 
peu en retrait ? 

— Je me sens bien mieux qu'à une cer- 
taine époque, même si je suis encore loin 
de rendre les services qu'on est en droit 
d'attendre de moi. Le fait de ne pas être 
Er LM pose peut-être un TE 
mais je ci que devrait aller n 
mieux maintenant 


— Comment Metz va-t-il aborder la fin 


| de saison ? 


— La marge de sécurité existe encore, 
mais il va falloir nous employer à prendre 
le maximum de points dans les prochai- 


nous sourire, J'estime pour ma part qu'il 
ne nous manque pas grand-chose pour 
réussir dans notre objectif qui est de finir 
vers la dixième place tout en allant le plus 
loin possible en Coupe. 

Jean-Marie SCHIFFMACHER. 


DE BREST 


Henry 
« Je ne suis 
pas royaliste » 


BREST. — Joël Henry retrouvait, 
face à Nimes, un poste qui est vérita- 
blement le sien, c'est-à-dire meneur 
de jeu au milieu du terrain. Et l'ex- 
Lillols a montré l'immensité de son 
talent à un public brestois qui faisait 
en quelque sorte une découverte. Il 
est vrai que Joël Henry fut bien aidé 
par ses trois compères du milieu : 
Pardo, Muslin et Maroc, au point que 
Nîmes fut totalement submergé dans 
ce compartiment du jeu, 


« Depuis combien de temps n'aviez- 
vous pas évolué avec le numéro dix ? 

— Depuis que je suis à Brest. J'ai un 
à ce poste une fois en pionnat à 
Laval, et le week-end dernier, en amical, 
face à Angers. Les sensations sont tout 
de suite différentes. J'avais accepté de 
dépanner le club en jouant avant-centre, 
et j'avoue bien volontiers que cela ne m'a 
pas déplu et que j'y ai même appris beau- 
coup de choses. Mais c'est au milieu que 
je peux apporter le plus. D'ailleurs, ma 
sélection en équipe de France Espoirs 
prouve qu'on m'accorde certaines quali- 
tés à ce poste. 


| pour autant. 


| reprocher. Mais comme 


— Contre Nimes, le milieu de terrain 
fut souverain. I! semble désormais vrai- 
ment complémentaire. 


— Effectivement, nous disposons d'un 
milleu de terrain très technique, avec 
Muslin, Maroc et Pardo, ce dernier nous 
approvisionnant beaucoup en ballons. 
Tout le monde s'entraide et nous avons 
pu ainsi monter aux avant-postes, chacun 
à notre tour. Par exemple, Karim et moi 
nous prenions chacun un côté, et cela a 
complètement désorganisé le milieu 
nimois qui n'a pas su comment nous 
prendre. 


— On peut néanmoins regretter les 
occasions de buts non transformées. 


— Certainement. L'essentiel est de 
vaincre, car c'est avant tout de points que 
nous avons besoin. Mais en cas d'égalité 
en fin de saison, la différence de but GTS 
vaut à un point supplémentaire. Et face, à 
Nîmes, nous n'avons pas transformé suffi- 
samment d'occasions. Un score de quatre 
à zéro aurait mieux reflété la physionomie 
du match. Mais ne soyons pas plus roya- 
listes que le roi. Nous venons d'aligner 
Cinq matches sans défaites et il faudra 
poursuivre la série à Lille, » 

Yves MENEZ. 


DE LENS 
Oudijani 

« Rien à me 
reprocher » 


LENS. — Ceux des années 
soixante se souviennent de ce bel 
athlète, cet attaquant percutant qui 
avait pour nom Ahmed Oudjani, qui 
porta longtemps les couleurs de 
Lens avant de terminer sa carrière au 
Racing Club de Paris et qui fut, avec 
trente buts, sacré meilleur buteur du 
Championnat 1963-1964. 

Eh bien, dans cette équipe len- 
soise sérieusement remaniée, il y 
avait un autre Oudjani, se prénom- 
mant Cherif, qui n'était autre que le 
fils d'Ahmed. 

Il fit des débuts très prometteurs 
et, comme son père, on peut dire 
qu'il a le sens du but, témoins ses 
trois qu'il mena avec une 
belle autorité et qui, avec un peu de 
chance, auraient pu aboutir. 


« Cherif, vous avez accompli de réels 
progrès ces deux dernières années et on 
parlait beaucoup de vous dans un avenir 
prochain. Vous attendiez-vous à être 
appelé aussi vite ? 

— Vraiment non. Ce fut pour moi une 
agréable surprise. Vous savez, ce sont les 
entraîneurs qui jugent si vous êtes prêts à 
gravir un échelon. Le fait d'avoir été invité 
par Gérard Houllier à suivre l'entraîne- 
ment avec les pros depuis quinze jours 
aurait peut-être pu m'inciter à penser que 
ma chance allait venir, d'autant que Pagal, 
qui avait été appelé en même temps que 
moi, s'était vu offrir une place dans 
l'équipe qui affrontait Reims, mercredi 
dernier. Mais j'avoue sincèrement que je 
n'y pensais pas. 


— N'aviez-vous pas quelques craintes à 
débuter dans une cuepe qui avait subi de 
telles transformations ? 

— Bien sûr, un débutant a toujours un 
peu le trac. Mais je n'étais pas trop 
dépaysé car j'avais près de moi des gar- 
çons avec lesquels je joue régulièrement 
en Division Ill et nous nous sommes tout 
de suite trouvés. Et puis, j'ai été très vite 
mis en confiance, t eu deux actions 
qui ont failli aboutir, j'ai senti la réaction 
du public qui m'était favorable. A partir de 
là, la suite a été assez facile. 


Fe 
match. Etiez-vous blessé ? 


— Non, j'ai pris un petit coup sur le 
mollet, mais je ne me sentais pas diminué 
En ce qui concerne mon 
comportement, j'ai appliqué à la règle les 
consignes données par l'entraîneur. Je 
pense que, de ce côté, il 


rien à me 
’était mon pre- 
mier match, je suppose que Gérard Houl- 
lier a voulu me ménager. C'était donc 
pour mon bien qu'il m'a fait sortir. » 

Henri DARTOIS. 


19 


| 


( 
EE : (0 


jELLI, 8) 


Blounnencz 


21 435 spect. Recette : 1 430 735 F. 
Arbitrage de M. Vautrot. 


Les beaux matches ne sont pas assez fré- 
quents pour que l'on ne souligne pas l'inté- 
rêt et le spectacle proposés par cette ren- 
contre au sommet qui a tenu toutes ses pro- 
messes. Bordeaux a fort bien joué le coup, 
sauvant, par l'intermédiaire de son gardien 
Delachet, plusieurs situations dangereuses 
avant d'ouvrir le score par l'Inévitable 
Lacombe, l'avant-centre reprenant de volée 
et du gauche un corner de Tusseau. Grâce à 
ce but Lacombe devient le meilleur buteur 
français de tous les temps (217 buts en 
Championnat) et Bordeaux rte Nantes de 
la course au titre. 


1 (1) 


Thordarsson (42*) 


1 (0) 


nol (73*) 
MARTINI 


UANK, 219)... 3 


Total... 3 _ Toiel 
Entr.: Le Mlinaire — Entr.: 
3 377 spect. Recette : 105 078 F. 
Arbitrage de M. Daily. 


Pour avoir, une nouvelle fois, manqué de 
tranchant en attaque, les Lavallois ont dû se 
contenter d'un seul point sur leur propre ter- 
rain devant une équipe de l'AS Nancy Lor- 
raine qui joua fort bien le contre et qui ne 
s'offrit pratiquement qu'une seule occasion. 
Le but lavallois fut inscrit par Thordarsson 
après que son équipe ait pris délibérement 
les commandes du jeu à partir de la 
35° minute. En deuxième mi-temps, elle 
poussa le plus souvent les Nancéiens dans 
leurs derniers retranchements mais, hélas, 
porronne ne trouva encore le chemin du 

ut. 


MET 


4 (1) 


Kurbos (8°) 


1 (0) 


GALLOU.. 
Le 65) 
LMI . 


Slowws » own 


Metz domina largement la première mi- 
temps, ouvrant la marque dès la huitième 
minute par Kurbos, puis échouant régulière 
ment sur Bensoussan, auteur de plusieurs 
bons arrêts. Rouen se reprit par la suite et 
sans être réellement dangereux empêcha 
les Lorrains de s'exprimer, pour ensuite pro- 
fiter d'une grosse erreur et égaliser par Ras- 
pollini qui se rappelait ainsi au bon souvenir 
de son ancienne équipe. 


1 (0) 


BASTIA 


BENOIT 
pos we) 
IJOTAT 


lswuuse 0 
4 
Slow wauwwmmem 


1 974 spect. Recette : 90 496 F. 
Arblirage de M. De Zayas. 


Monaco a pris deux points. C'est tout. 
C'est déjà beaucoup direz-vous, 
ues sont bien de cet avis, mais il 
faut bien prendre en compte la manière avec 
laquelle ces deux points ont été empochés. 
Piutt terne. Quatre-vingt-dix minutes d'un 
jeu stéréotypé, sans trop de génie, les bas- 
tlais n'étant même pas responsables de ce 
mini-ratage. Le but de l'ASM s'est fait atten- 
dre soixante-dix minutes 
coup franc tiré de la droi 
dévié de la tête au je pal 
Krause, de près, a fusillé 
partie, Genghini aurait pu 


tal mais sa tête échoua sur le poteai 


imetta. En fin de 


28° JOURNÉE 


1 () 


Lemoult (6+) 


2 (1) 


£lemwnweuwss => 


Tout avait bien commencé pour PSG, 
ouvrant le score dès la 6° minute par l'inter- 
médiaire de Lemoult, auteur d'une très belle 
frappe du gauche en pleine Lucarne. Juste 
le temps de reprendre leurs esprits et les 
Auxerrois égalisaient par Garande d'un tir 
en lucarne ment. Durant l'essentiel de 
la seconde mi-temps, Paris fit le jeu, se pro- 
curant un nombre incalculable d'occasions 
de buts par Susic et Zaremba notamment. 
Mais, c'est finalement Szarmach qui signa le 
but de la victoire à quelques minutes de la 
fin sur une remarquable reprise de volée. 


LA DIVISION 1 EN UN COUP D'CŒIL 


SAMEDI 25 FEVRIER 1984 


Blez wo wrummuwx 


Toulon, littéralement crucifié par les con- 


tres adverses, a concédé, devant Lille, une 
défaite qui pourrait bien être catastrophique 
pour son avenir. Après une première mi- 
temps où Ils firent cavaliers seuls mais man- 
quérent par Paganelll et Onnis leur lot 
d'occasions de buts, les Toulonnais ne tin- 
rent pas compte de l'avertissement survenu 
à la 47° minute, but de Bureau. Ils continué- 
rent à se lancer à l'assaut du but de Mottet, 
passèrent souvent près de légalisation Une 
erreur de la défense varoise, sur un corner, 
it à Savic de faire basculer le match, 
icort accabiant Toulon un peu plus tard. 


BUTS 
Terr. Total 
[ren ['aav [roi] 

7 | Bordeaux ..| 41 1913] 54 24 | +28 
7 .. Monaco 38 +2 
7 . Auxerre ….| 36 
6 3 . Paris-SG | 36 45 28 
5 4 Toulouse…| 35 45 3 
5 26 34 ñ 2 
1 8 æ 2 2 
2 7 28 44 44 
3 5 28 28 2 
1 9 27 34 29 
3 210 26 25 32 
2 7 25 22% 
3 8 25 ‘48 
1 9 24 3 «2 
1 7 23 28 41 
0 ( | 2 25 34 
2 210  St-tienne.….| 21 23 38 
2 110 5 [18. Toulon ….| 21 2% 

ul 6 |19. Rennes . 29 48 

13 24 51 


2 (1) 


Maroc (24°, s.pen.) 
Dupraz (59°) 


D NIMES A 


LOPEZ... . 
DELEDICO..….. 
LES 


4 
5 
4 
3 
4 
4 
3 
5 
4 
3 ci 
4 


wes vuuwus==z 


925 3 5 F. 
ARae de le Bono 


Brest a remporté le match des mal classés 
et a rempli son contrat, complétant ainsi une 
série de cinq matches sans défaite. Maroc, 
sur penalty, et Dupraz, en seconde période, 
scellèrent la victoire bretonne et celle-ci 
aurait dû être beaucoup plus nette tant les 
occasions de buts furent nombreuses, 
Nîmes ne fit illusion que pendant les dix 
premières minutes. 


TOULOUSE 1 (0) 
Soler (8°) 


«03 10 po 2 00 2 eo 00 08 2 00 


Entr.: Jeandupeux Enr. : Sundermann 


#ñ 969 spect. Recette : 367 830 F. 
Arbitrage de M. Rivière. 


Encore ébranié par son élimination- 
surprise de la Coupe, le mardi précédent, 
Toulouse a eu toutes les peines du monde à 
vaincre une équipe de Strasbourg extrême- 
ment entreprenante. Les Strasbourgeois se 
procurèrent de nombreuses Occasions, 
Gemmrich tirant même sur la transversale 
après un bel exploit technique. Le salut vint, 
finalement, des pieds de Gérard Soler, 
lequel trompa Dropsy à quatre minutes de la 
fin, un but vivement contesté par les Stras- 
bourgeois. 


_ 


4 (0) 
Xuereb (89) 


wow ox 


LUI 
(ROBIN, 63°) 


IL tailut attendre la dernière minute pour 
voir les Lensois s'imposer. Une percée de 
Peltier, suivie d'un centre de ce dernier en 
direction de Xuereb en embuscade, une 
reprise instantanée de l'ailier lensois et les 
Nordistes enlevaient une victoire largement | 
tée. 


Les Lensois, plus généreux, beaucoup 
plus mobiles aussi que ces temps derniers, 
ævaient constamment contrôlé ce match. 
Sochaux ne répliquait que par quelques 
contre-attaques, au terme desquelles on 
er oi un Agerbeck pressant mais par trop 
isolé. 


SEA 1 (0) 
Mahut (85°) 
RENNES 0 


auu mme mecs 
Blues wmumrmere 


961 spoct. Recette: 
de M. Deimer. 


Eten, 
406 étoiles: Baratelli (Paris- 


99 
Pardo (Brest), 


Eiard (8 
Brest), M 


(Rennes). 


étoiles 


Quand 
les gardiens 


s’envolent 


in match de retard. 
étolles : Bats (Auxerre). 


étoiles : ai (Auxerre), | 
Rabier, Goudet 


Laval), EME (Eocmaun), 


er 

olles Lokol” (Auxerre), 
a), Honorine 
(Lille), Stopyra, 


3. Bergeroo “ouous) 


(Bordeaux), 3,91 
(Bordeaux), 


ne), 4 ; 
co), +3,69 ; 3 Foot (Paris- | 
SG), 3,86 : 


CLASSEMENT 
A LA MOYENNE 
PAR POSTE 


(14 matches joués et plus) 

ardiens : 1. Bats AREA 
4,21 : 2. Olmeta (Bastia), 4,14 ; 
(Sochaux), 3,88 Castaneda 
(Saint-Etienne), 4. 


3,82 
(Nantes), 
(Monaco), 


Etier 


Ruty (Sochaux), 
Domergue ououge). Sa 

Liberos : 1. Bossis (Nant 
3,83 ; 2. Simon (Monaco), ï 
3. Jeannol (Nancy), Tarantini 
(Bastia), 3,85; 5. Lacuesta 
(Strasbourg), 3,81. 


Demis défensifs : 
CN Eee 3, ; 


(Bastia) Aro 5. 
(Auxerre), 3, 

Demis tournants : 
driau (Auxerre), 
Lacombe (Toulouse), 
Poullain (Nants 
thier (Auxerre), 3,71 
(Laval), 3,67. 


1. Pardo | 3, 
|4 


2. Rabier (Laval), 
Barret (Auxerre), Flard 
Cuperiy 


1. Giresse | 
Umpierrez 
Tlemcani | 
3,95; 4. Bernad 
Nielsen’ (Strasbourg), 


ï RP Fa 
37: 3. Mila Bastia) 


4." Anziani (Sochaux). 
ÉCE 5. Stopyra (Rennes). 34 


(Metz), 
3,85. 


re), 
(Nancy), Fournier (Nimes), Mot 
nt-tienne), Bonnevay | 
(Toulon), 


(Strasbourg). 

86 : Zappa (Metz), 
Deledica (Nimes), 
| (Saint-Etienne). 


zan ( 
Soc 


3,94 


CLASSEMENT GÉNÉRAL 
équipes de Sochaux, Toulouse, Rouen et Strasbourg comp- 


97 étoiles: Delachet, Battis- 
ton (Bordeaux), Amoros, 


Geng 


étolles : Oimeta (Bastia). 
112 étoil Giresse (Bor- | hini (Monaco), Germain 
deaux). [are Bousdira (Rennes), 
111étolles: Umpierrez uisine on Ce (Tou- 
L—p ), lon), Emon (Toul 

tolles: Castaneda (St- 96 étoiles : Mila (Bastia), 


Bozon, Souto, Pérard (Laval), 
Tempet (Lens), Zanon (Saint- 


SG), Ettori (Monaco), Bossis | Etienne). 
(Nantes), Nygaard (Nîmes). 95 étoiles : Amisse (Nantes), 
105 étolles : Barret (Auxerre), | Daniel (Saint-Etienn 
Simon (Monaco), Le Roux 84 étoiles : Perdrieau (Auxer- 
(Monaco), che (Nantes), | re). Specht (Bordeaux), Sorin 
Aust (Sochaux), Bergeroo or Beltramini (Rouen). 
(Toulouse). 83 étolles: Garande (Auxer- 
104 étolles : Lanthier (Auxer- | re), Brisson. Piette (Lens), 
Bernad (Metz), pes | Bureau (Lille), Benoit (Mone- 
nd-Demane: co), Poulain pose Alberto 
ais (Renn ÿ. Fo *k (Sochaux). 
lisuasbourol Nielsen 92 étoiles: Sonor (Metz). 
Lys Der ys (Nancy), Rio (Nantes), 
103 étolles : Ferreri (Auxer- | Fernandez (Paris-SG), Amours 
me Sené (Laval), Primorac (Lil a ). e 
= 
ie étolles: Godart (Laval), | deaux), Dréossi (Sochaux), 
Bensoussan (Rouen). Onnis (Toulon), Favre (Toulou- 
101 étolles: Ettoré LA 
€. Martin (Nancy), Susl étolles : Rohr (Bordeaux). 
SG), Horsmann (Res 89 étoiles : Bérenguier (Tou- 
caino (Toulon), Lacomi io. Henry (Brest), Braci- 
louse). Free Rohr (Metz), one 
100 étolles : Lo | (Monaco), Hiard (Rennes). 
Morisseau (Nîmes) 88 : Charles (Auxer- 


Xuereb (Lens), 


x}, Alfano 


Alliers : 1. N'Kouka (Toulon), 
2. Heauimé (Rouen), 


; 3. Amisse (Nantes), sn: 
Emon (Toulon), 3,73 ; 5. 


ratge (Toulouse), ‘365. 


CLASSEMENT 
DES JEUNES 
{nés après le 20-07 1962) 
1 Den gene 103 


étoiles ; I (Auxerre), 
99; 3 (Saint- 
Etienne), Sonor 
(Metz). 82 ; 5. Bravo (Mona- 
co), 85; 6. Schaer (Stras- 
bourg}. ï Colin 
(Sochaux), 78 ; 8. Stéfanini 
(Laval), 74: 9. Fa 
(Rennes), 73; 10. TI 

(Lille), 72. 


DELACHET 
(Bordeaux, 5 ét.) 


Led 


Oleksiak 


Fer- 


ÉQUIPE TYPE DE LA 28° JOURNÉE 


RICO GENDREAU ZAREMBA THOUVENEL 
(Brest, 4 ét.) (Auxerre, 4 ét.) (Paris-SG, 4 ét.) (Bordeaux, 4 ét.) 
ADONKOR BIJOTAT HENRY 
(Nantes, 4 ét.) (Monaco, 4 ét.) (Brest, 5 ét.) 
THORDARSSON CUBAYNES BELLONE 
(Laval, 4ét.) (Nîmes, 4 ét.) (Monaco,4 ét.) 


Ont également obtenu cinq étoiles : Bourge (Rennes) et Ferreri (Auxerre). 


CLASSEMENT DES BUTEURS 
< . 
_[__ Joueurs Total | D. | G.| T. | PM. Nancy allié 
+.[Szammach (Auxerre) +1 | 18 [10] 4] 2 | 0 | 2 
2.[Garande (Auxerre) … +1 [18 | 9/4] 2]0 | de Bordeaux 
(Giresse (Bordeaux .… 0 [19 [w]1/[0]012 Division | - 29° journée 
+ t + 
Tonnis (Toulon) os irfil2ls|z Samedi 3 mars 1984 
5.ÎLacombe (Bordeaux . +1 {40 [410 4 2) 025 || moe 
Genghini (Monaco) … 0 [1 | 2181410] BORDEAUX-LAVAL _ | EE $ 
PAT Î Stade Vélodrome 
7.|Brisson (Lens) GENEIRIENERE) La saison dernière : aude 
T L Î i “Bordeaux b. Laval, 4-1 La saison dernière : 
[Beltamini (Rouen) … 0 | 13 | 7/2] 4] 0 |» BORDEAUX (1, a AE NES 
à i Is derniers matches : | STRASBOURG 
9. Save) RS: +110 |s5121|3])21]2 “Rouen. b' Bordeaux, 12: Le To derniere matches: 
*Bor 10) ulouse, H b b. h 
10. [Tiokineki (Lens) ….. 0 | 10 | 71 | 11112 Eodenx be Nantes, 10. ‘ à 
f.[Krause Monaco) … +1/ 9 [4[5/0[o0f2 ||e6e buteur: Chose, 10 | =; Toucuse RES 
ÎN'Gom(p.s@ …… 0 | 9 | 5. 0|5|0 118 ||LAVALM © Meilleur buteur : Gemmrich, 
- @ Trois derniers matches: | 7 buts. 
|Anziani (Sochaux) ... © Ê 4 0 4 1 2 “Laval b. Nimes, 1-0 ; “Ren- | NANTES (6) 
| ! nes et Laval, 1-1 ; “Laval et derniers matches: 
+1 s 71210 1)0 116 Nancy, 1-1 
- © Meilleur buteur : 


|Soler (Toulouse) 


15. Kurbos (Metz), Halllhod- 
zic (Nantes), 8. 


17. Lanthier (Auxerre), Ogaza | Meyer 
Bernad | Nygaard 
| Vésir 

Roi 


(Lens), Bureau (Lille), 
(Metz). Jacques (Nancy), 
Cubaynes (Nimes), Rocheteau 
(P-SG), Bousdira et Stopyra 
(Rennes), Agerbeck (Sochaux), 
Gemmrich (Strasbourg), 7. 

28. Zimako (Bastia), 


Müller 
(Bordeaux), Goudet (Laval), 
Bellare (Monaco), 


(Nancy), Carrot (Saint-Etienne), 
soreue et Favre (Toulou- 
se), 

LS “Henry et Steck (Brest), 
Xuereb (Lens), Ricort (Lille), 
Pécout (Metz), Amoros (Mona- 
co), Touré (Nantes), Susic et 
Zaremba (P-SG), Didaux 

| (Rouen), 
(Strasbourg), Roussey (Toulou- 


se), 
| 49. Ferreri (Auxerre), Marcie- 
lis et Milla (Bastia), Zénier (Bor- 
deaux), Dupraz et Njo-Léa 
(Brest), Sené et Souto (Laval), 


CLASSEMENT 
GÉNÉRAL 
A LA MOYENNE 
(14 matches joués 
| et plus) 
1. Bats (Auxerre) . 
2. Olmeta (Bastia) e 
. Giresse (Bordeaux) 
Mahut (St-Etienne) . 
. Umpierrez (Nancy) 
Pardo (Brest) . 


3 
5. 
7. Tiemcani (Rouen) 
: N'Kouka (Toulon) 
0. 
1 


2 


, Bossis (Nantes). . 
}. Rohr (Bordeaux) . 
- Simon (Monaco) 
Leroux (Monaco) 3 
Bergeroo (Toulouse) . 
Rust (Sochaux)... 
. Pilorget (Paris-SG) : 
Heaulmé (Rouen) . 
Castaneda (St-Etienne) 


boscowoww»nnx 
Lers8s 


Loue 


Vercruysse 
(Lille), Cangini et Rah (Metz), 
(Nancy), 
Mazur et 


Umpierrez | Rabier 


(Lens), 
et Philippe 
(Nîmes), 


(Rennes), Tlemcal 


71. Solsona (Bastia), 


(Laval), Bravo 


Le Roux INGTAD 


, Goudart 


Ren 


tienne), eubart 


Sassus (Toulouse), 3. 


{ 


Contre 


Kourichi (Lille), Rohr, Sonor e 
(Metz), Amisse et Mul 
(Nimes 


Nantes), Fournier 


Primorac 


| uen), Zanon (Saint-Etienne) 
‘ernier (Sochaux), rare 


G. D (Toulouse), 
aitiston 


(Bordeaux), Maroc (Brest), Pel- 


tier (Lens), P. Plancque (Lens), 


(Saint- 
(Toulon), 


son camp: Cervetti 
Nielsen et Ouattara pui, geste Mon, (Cal, 
| Stecl 


EE 


Miton (Laval 


Goudet, 6 
buts. 
© Pronostic : Bordeaux. 


deaux b. ‘Nantes, 12 
@Meilleur buteur: 
Halilhodzic, 8 buts. 
© Pronostic : Strasbourg. 


| NIMES-LENS 

Stade Jean-Bouin 

La saison dernière : 
Nimes en D Il 


a (20) 
derniers matches ; 


NANCY-MONACO 


in 


NANCY (15) 

© Trois derniers matches : 
“Toulouse b. Nancy, 10: 
Nancy et Brest, 1-1; Laval | 


et Nancy, 1 
© Meilleur bhisur : Jecqu 


et 
et 


“Brest b. Nîmes, 2-0. 
© Meilleur buteur : Cubaynes, 
7 buts. 


LENS (8) 
derniers eng 


Trois 
“Lens et dE 
“Lille b. Lens, 31 ; ‘Lens ÿ 


Sochaux, 1-0. 
© Meilleur buteur : Brisson, 12 


jer 
s), 


L] Pronosile : match nul. 


Pilorget (P-SG), Neubart (Tou- 
| lon). 


(Borgesu. ee (Monaco Si 
avre (Toulouse), 8: mon 
(Toulon), 7 8. Lacombe (Bor- ROUEN-TOULOUSE RENNES-METZ 
a ae (ES! 87 “ Stade Robert-Diochon Stade de ls Route de Lorient 
Garande (Auxerre), Domeneci r La saison dernière : La saison dernière : 
ie + Le Eve Rouen b. Toulouse, 3-0. Rennes en D I 
| (Le). Pécou ROUEN (10) RENNES (19) 
(Monaco), Nygaart (Nimes), 5 ; 17. : 
Vercruysse (Lens), Gentès @ Trois derniers matche: D po Ts Ë 


PASSES DÉCISIVES 1) 
VINGT-HUITIEME © Trois derniers matches : 
JOURNEE “Toulon b. Bastia, 1-0; 
Auxerre: Ferreri; Basti ‘Bastia b. Nantes, 1-0; Î 


Bordeaux : néant ; 
; Laval : Santo ; Lens 
Litie : 


Morgante ; COTE 
: Nancy : néant ; 
Saint-Germain 
: Rouer 
Etienne 
néant ; Strasbourg : néant ; Tou- 
lon : néant ; Toulouse : néant. 
CLASSEMENT 
GENERAL 


1. Ferreri_ (Auxerre), 


(Nimes). Fernandez et Rocheteau 
(P-SG), Bousdira, Stopyra et Vésir 


(Reims), Heaumé et. Tiemcani 

Rouen), Lulein (Sochaux © Meilleur buteur : 0. 

Etasbe et Aoussey Troulo. 13 buts. © Meilleurs buteurs : Bousdira 
se), 4; 29. Lauthier et Szarmach | | TOULOUSE (5) et Stopyra, 7 buts. 

(Réxere), Muler et Tusseau (Bor- | | @ Trois derniers matches: METZ (14 

deaux),_Pardo (Brest), Brisson, “Toulouse b. Nancy, 10:  @ Trois derniers matches : 

Que Te ‘Bordeaux et Toulouse, 0.0; | ‘Metz b. Lille, 

Savic_ (Lille), et “Toulouse b. Strasbourg, “Sochaux b. Metz, 

Er aa ci, Daine® Les 12. *Metz et Rouen, 1-1 

main lancy) k : 1: K 

Dan a yaur (Rennes), | | © Melleur buteur: Soler, 8 | @ Mellleur buteur : Kurbos, 8 


Zanon (Saint-Etienne), 
Ferratge (Toulouse), 3. 


Savic et Bureau ; 


Giresse 


Santos 
(Sochaux), Susser (Strasbourg), 


AUXERRE-TOULON 
Stade Abbé-Deschamps 
La dernière : 
Toulon en D. 11 
AUXERRE (3) 
© Trois derniers matches : 
Saint-Etienne et Auxerre, 0- 
0 ; ‘Auxerre et Monaco, 0-0 ; 


Auxerre b. *Paris-SG, 2, 
Meilleur buteur : Szarmach, 
16 buts. 


TOULON (18) 

© Trois derniers 
Toulon b. Bast 
*Nimes b. Toulon, 10 ; Lie 
b. “Toulon, 3-0. 

e Les buteur : Onnis, 15 
uts. 

© Pronostic : Auxerre. 


OC! 
SAINT-ETIENNE 
Stade Bonal 
La saison dernière : 
“Sochaux b. Saint-Etienne, 3-0 


SOCHAUX (12) 
@ Trois derniers Le 


SAINT-ETIENNE (17) 
@ Trois derniers matches : 
Etienne et Auxerre, 0- 


_. 


ne, 
b. Rennes, 1-0. 
© Meilleur buteur: Carrot, 6 


BASTIA-PARIS-SG —— 
Stade Furlani D — ï 
La saison dernière : 
“Bastia et Paris-SG, 14. 


“Monaco b. Bastia, 1-0. 
© Meilleur buteur : Zimako, 8 
buts. 
PARIS-SG (4) 
@ Trois derniers match: 
Paris-SG b. “Monaco, 1 


L Melleur buteur: Savic, 12 
buts. 


BREST (16) \ 
Trol rniers 


‘’Paris-SG Saint-Etienni 
31 ; Auxerre b. *Paris-SG, 2- 


1. 

© Meilleur buteur: N'Gom, 9 
buts. 

© Pronostic : match nul. 


b. Nimes, 2-0. 

© Meilleurs buteurs : Henry et 
Steck, 5 buts. 

© Pronostic : Lille. 


‘Rennes et Laval, 
‘Saint-Etienne b. Rennes, 1- 


+Metz et Rouen, 1-1. 
Beltramini, 


buts. buts. 
© Pronostic : match nul. © Pronostic : Rennes. 


Marseille, tenu en échec à Cannes, est rejoint par Lyon, et Tours, 
modeste vainqueur du Red Star, se fait tout petit devant le Racing 
qui n'a pas fait de demi-mesures à Guin 


Sur la route de la Première Division, c'est la confusion 


jouent donc du blocage en attend 
En tout cas, l'écart se creuse avec le 
qui ont partagé les points en déplacement. 


À noter deux performances : les victoires de Montpellier à Gueugnon 
et de Reims à Roubaix, tandis que Cuiseaux s'accroche à Alès. 


Le grand blocage 


LEVALLOIS-PERRET. 


LORS. 
— Le Stade 


devant Durkalic pour l'honneur. 


La chute 
de Thonon 


Devinette : savez-vous à quand remonte 
la dernière victoire de Thonon ? Non, eh 
bien au 22 octobre, c’est-à-dire, il y a plus 
de quatre mois de cela. Ce jour-là, les 
Savoyards avaient battu Montpellier sans 
discussion et avec une sixième place pro- 
metteuse, ils pouvaient encore jouer les 
premiers rôles en Championnat. 

Malheureusement, depuis, c'est le trou 
noir. Rien que des mauvaises nouvelles, 
et pas seulement sur le terrain, puisque 
Jean-Pierre Carayon fut privé de banc de 
touche pendant trois mois, tandis que le 
président Michel Frossart reprenait sa 
« démission » in extremis. 

Même la Coupe, sur laquelle Thonon 
comptait beaucoup cette saison, en guise 
de compensation, vient d'échapper au 
club savoyard, et à l'allure où vont les 
choses, Thonon n'est pas encore certain 
d'échapper à la relégation, car, même s'il 
est neuvième au classement, il ne se 
trouve qu'à trois points seulement des 
premiers relégables avec un match en 
moins, il est vrai. 

On est décidément bien loin de l'équipe 
fringante qui avait bien failli accéder direc- 
tement à la Première Division, il y a de 
cela deux ans, créant la sensation dans le 
football français. Aujourd'hui, Thonon a 
perdu de son bel enthousiasme en même 
temps que de son efficacité, malgré la 
présence de Parizon, et la réapparition de 
Maya, ces derniers temps, après une lon- 
que absence. 

En réalité, Thonon a déjà tourné la page 
et il faudra s'attendre à de gros boulever- 
sements en fin de saison, personne ne 
doutant plus désormais que Jean-Pierre 
Carayon quittera le club, après sept 
années de bons et loyaux services, un 
confrère lyonnais croyant même déjà 
savoir qu'il pourrait émigrer à Nice. 


L'incertitude 
de l'OM 


Marseille n'est plus seul en tête. Il doit 
désormais partager son fauteuil de leader 
avec Lyon. 


Pour autant, l'OM, qui a été tenu en 
échec par une équipe cannoise en pleine 
euphorie après son exploit en Coupe, n'a 


| pas lieu d'être trop déçu, encore que ce 


résultat précipite un peu plus les Marseil- 
lais dans l'incertitude. 


En vérité, ce résultat est tout de même 
bien meilleur que les deux derniers en 
date : nul à Villefranche et nul au Stade- 
Vélodrome devant Sète. 


Il est d'autant plus méritoire que l'OM a 
remonté les deux buts qu'il avait encaissé 
après une demi-heure de jeu seulement, 
alors que précisément ce n'était pas le 
leader qui semblait être le plus chanceux 
dans ce match. Du moins faisait-il assez 
bonne figure. 


Par conséquent, Marseille a donc fait la 
preuve d'une belle force morale, ce qui 
est plutôt de bonne augure pour la suite 
des événements, d'autant plus que les 
Méridionaux possèdent une différence de 
buts de plus sept par rapport aux Lyon- 
ne qui mérite d’être prise en considéra- 
tion. 


Reste que la menace lyonnaise se pré- 
cise comme jamais. Le tout c'est de 
savoir si l'équipe d'Herbin fera mieux que 
l'OM sur la croisette dans quinze jours. 


Et si d'aventure les deux leaders conti- 
nuaient à faire route ensemble, ils se 
retrouveraient, malgré tout, face à face 
pour une super-finale qui promet déjà à 
Gerland, au début du mois d'avril. À deux 
journées de la fin. 


rançais 92 et Mulhouse sont rentrés dans le rang. Et 


PRACNA IT Res 
Tomaszewski 


Guingamp 
pas à la fête 


Guingamp a subi une défaite sans appel 
sur son terrain, face au Racing. ll faut pré- 
ciser d'emblée que le score est infiniment 
sévère pour l'équipe bretonne, ce qui 
n'enlève rien à l'exploit des parisiens, qui 
ont ainsi pu affirmer un peu plus leurs 
prétentions. 


Défaite sévère, mais défaite tout de 
même, et l'on ne manquera pas de souli- 
gner qu'il s'agit là du quatrième faux pas 
des hommes de Kéruzoré, cette saison, 
sur leur pelouse fétiche du stade Yves- 
Jaquin. 


En effet, avant le Racing, trois autres 
équipes s'étaient imposées dans les 
cêtes du Nord : Quimper, Tours, le leader 
et enfin Angers. Trois succès remportés 
consécutivement par le plus petit écart — 
sans commune mesure cependant avec 
È du Racing — en octobre et novem- 

re. 


N'empêche qu'En Avant de Guingamp 
ne nous avait pas habitui s le passé à 
pareilles mésaventures, à preuve, la sai- 
son passée, il n'avait été battu chez lui 
qu'à deux reprises seulement par Béziers, 
et Rennes, qui était alors l'incontestable 
leader avant de devenir le futur champion. 


Tout cela fait que les Guingampais n'ont 
pu jouer les tout premiers rôles cette sai- 
son, mais ils sont malgré tout septième au 
classement, car ils ont su compenser 
leurs défaites à domicile par trois victoires 
à l'extérieur. 


Peut-être aussi que le retour prochain 
de Luizinho — qui a dû se rendre au che- 
vet de sa mère au Brésil — leur fera 
gagner encore quelques places d'ici la fin 
du Championnat. 


gamp. Les Lyonnais et les Parisiens 
ant que la situation s'éclaircisse. 
s troisièmes : Limoges et Le Havre, 


E: Era 
exécute un petit ballet 


| 
| 


(Gérard ETCHEVERRY) 


Cuiseaux 
s'accroche 


Louhans a souvent été lan- 
terne rouge cette saison. C'est même 
cette équipe qui détient le record en quel- 
que sorte. 


Lanterne rouge, l'équipe de Denis 
Papas, l'était encore au début de ce mois, 
mais deux résultats positifs viennent de la 
hisser à la dix-septième place. Trois pla- 
ces gagnées en deux journées, c'est plu- 
tôt encourageant. 


Cuiseaux s'accroche donc. Son sauve- 
tage n'est pas encore assuré, loin s'en 
faut, mais les Bressans ne comptent plus 
qu'un seul point de retard sur un groupe 
de trois équipes : Besançon, Angoulême 
et Libourne, ce qui signifie que la lutte va 
être particulièrement poignante puisque, 
faut-il le rappeler, quatre équipes descen- 
dent dans ce groupe A. 


Chacun s'accordera à reconnaître que la 
jutte pour la survie qu'a engagée Cui- 
seaux est exemplaire. Voici une équipe 
avec de tout petits moyens qui ne veut 
pas mourir. Aucune vedette dans cette 
équipe à l'exception de Hector Bargas, un 
terrain légendaire qui tient plus du champ 
de labour qu'autre chose, à tel point que 
la Ligue a demandé au club de refaire sa 
pelouse sous peine d'être exclu la saison 
prochaine de la compétition. et pourtant 
Cuiseaux se bat. 


ll serait dommage que Cuiseaux Lou- 
hans et son folklore, di s de la 
Seconde Division, d'autant plus dommage 
que l'autre équipe régionale Montceau est 
en mauvaise posture, elle aussi, dans 
l'autre groupe, et que Gueugnon ne serait 
donc plus que la seule équipe à défendre 
les couleurs du coin. 
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GROUPE A 


Avec de la volonté 


ANGOULÈME. — Contrat rempli pour Chemier 
et ses hommes face à Thonon, mieux que 
devant Béziers, mais hélas le public charentais 
était encore moins nombreux ce qui n'est pas 


peu dire. 

Ps ne ut donc pas facile aux Angoumoisins de 
dégeler une hère ouatée et glaciale, face 
à une équipe de Thonon venue quérir un point 
et qui ne prenait aucun risque. 

Sous l'impulsion de Liotard, Angoulême atta- 
quait, mais avec Hamini et Pattery n Éi au 
mieux que des corners. Le douzi lut tout de 
même le bon à la soixantième minute, Justier 
plaçant une reprise de la tête impeccable sur le 
he de Liotard 

Le match s'anima sérieusement, et Chemier 
évita l'égalisation devant Maya et Martinez sans 
trop savoir comment. Mais sur le renversement 
de jeu, Pattery reprenait imparablement la passe 
en retrait d'Hamini. C'en était fini des illusions 
de Thonon qui n'a pas gagné depuis le mois 
d'octobre et qui selon son entraineur Carayon 
accusa les efforts de ses deux matches de 
Coupe contre Lyon et bien entendu les absen- 
ces de Ondrus et Parizon. 

Quant aux Angoumoisins, ils ne sont point 
sauvés pour autant, mais leur volonté de s'en 
sortir est évidente et s'ils jouent toutes leurs 
“mg rencontres à domicile dans le même 

t, ils atteindront leur but. D'autant plus que 
ne nt de Creignou et Colleu sont envisa- 
Deables sous quinzaine. 

Lucien REYNAUD. 


On cherche 
attaquants 


ALES. — Voici quelques jours, Léonce 
Lavagne ne cachait pas redouter cette me 
pour son équipe. À vrai dire, on 
s'interroger sur cette méfiance, Alès ne Devant. 
au dire des supporters, faire qu'une bouchée de 
Cuiseaux, qui se débat dans les profondeurs du 
bas de tableau. 


Aujourd'hui, en revanche, on comprend 
mieux. Ce que l'on E nd moins bien, 
toutefois, c'est le mai classement de 
Cuiseaux-Louhans. 


Certes, les Bourguignons ont renforcé leur 
défense autour de Bargas et d'Elmira, 
omniprésents. Mais ils ont aussi crânement 
leurs chances, misé _ sur la vélocité de leurs 
ailiers Gladines et Durand. À ce jeu, les 
Alésiens ne parvinrent jamais à s'exprimer. Et, 


et ruminant leui 

Siors? Il est Ton ProbabIe que, aujourd'hui, 
l'entraîneur alésien cherche à résoudre ce 
difficile problème. A Alès, i! semble que les 
léfaut, à tel point que l'on 

vit, samedi défenseur, porter le 
numéro 7. Vigneau se révèle beaucoup plus 
efficace en milieu de terrain. Restent donc 
Gudimard et Barberat, qui manquent 
assurément de réalisme. Que faire ? La cié de 
ce casse-tête cévenol réside, peut-être, dans 


les jeunes. 
Pierre FERRY. 


Printemps précoce 


LIBOURNE. — Les Pii 
qe. Depuis satien ou début 


ins cultivent le para- 
la saison, lis ont e 


ses filets. 
« Ça ne nous était pas encore arrivé en 1983- 


DIVISION 1 


Rampillon 


« En dépit de ce but, pire 
vous êtes un peu déçu. Après avoir 
mené 20 à la mi-temps, vous faire 

la suite a dû être 
rageant ? 


— On peut voir les choses comme 
cela, en effet. Et vous savez nous avions 
fourni de gros efforts lors des deux ren- 
contres face à Bastia. Et cela, on l'a 
payé face aux Marseillais. Et c'est nor- 
mal. Je crois même qu'il ne faut pas se 
montrer trop déçus si l'on veut bien se 
souvenir que l'OM, pendant les 45 minu- 
tes initiales, ne méritait peut-être pas 
tout à fait d'être mené de la sorte. 

— Cela reste tout de même une 
sacrée semaine pour vous et votre 
équipe ? 

— Pour moi, c'est évident. C'est la 
deuxième fois de ma carrière que j'Ins- 
cris trois buts dans une même partie. La 
première, c'était le 1° mai 1973 avec 
Nantes contre Lyon. La seconde, mer- 
credi face à Bastia. En fait, je pense que 
la qualification de Cannes pour les hui- 


1984, expliquait Jean Sérafin sur un ton amer. Je 


ne comprends pas les défaillances individuelles 
qui sont à l'origine des buts libournais, Sur le 
premier de Toselli (8°), personne ne le prend en 

charge ; sur le second de Schmalz (34*), obtenu 
sur Un coup de a HT ne sommes 


pas présents ; 
résulte d'une rs npate la 
croyais bien qu'après que Larsson eut réduit + 
marque, nous allions revenir au score, » 
Avec le tir croisé de Tuybens, acquis six 
minutes après la reprise, s'en allaient les ulti- 
mes 


désormais de disputer les 
ce possible en neuf matches », expliquait 
in. 

Bien évidemment pour les Libournais, les 
préoccupations étaient bien différentes. En 
réussissant à vaincre Nice après avoir tenu en 
échec Marseille et Lyon, ils avaient rempli leur 
contrat. 

« C'est un mini-Championnat à huit clubs que 
entamons, commentait 


nous le giron- 
din. Parmi nous se trouvent les condamnés ; 
tout le à égalité 


pris Ds le moi départ souhaitabl 
leur le. » 
Christian Gi 


Rien ne va plus! 


GUEUGNON. — Les Gueugnonnais qui ont 
occupé la première place en début de Champion- 
nat, Jusqu'à la cinquième journée vont-ils être 
parmi les quatre équipes dans la charrette des 
reléguabies en fin de saison ? 

La question mérite véritablement d'être posée 
après la nouvelle défaite concédée à domicile 
contre Montpellier. Le club forgeron, en est, en 
effet à son cinquième revers sur sa pelouse et a 
| perdu 13 points sur 28 à domicile. 


CENTRES D'ENTRAINEMENT 
AU FOOTBALL (ÊTÉ 84) 


42 sélections Équipe de France ‘’A'' - Coupe du Monde 1966 
6 titres de Champion de France - 3 fois vainqueur de la Coupe 


Directeur Technique : C. OLIVER 


Mpjor Entraineur Instructeur 3* Degré 


Professeur E.P.S. - Directeur Sport-Études - Marseille 


5 sélections Équipe de France ‘A 


Coupe du Monde 1958 


vous propose pour la “4° ANNÉE", ses stages à : 
CARPENTRAS : (Vauchse) - Jeunes de 10 à 16 ans - Stage 1 semaine : 1.050 F 
Ste-SIGOLENE : (Hte-Loïe) - Jeunes de 10 à 13 ans - Stage 10 jours : 1.800 F 


(Nourriture, hébergement, encadrement, assurance et cotisation compris) 


Coupon à retourner à : S.A.S. - 347, Bd Michelet - 13009 MARSEILLE - Tél. (91) 71.78.00 


Je désire recevoir une documentation 
Nom et prénom : 
Adresse : 


Ville : 
Code Postal : 


« Mon nouveau défi » 


(Patrick DESSAULT) 


CANNES. — Depuis mercredi dernier, on sait que le pied gauche de Gilles 
Rampillon n'a pas pris une ride. Un peu rouillé depuis qu'il est à Cannes (deux 
ans), ce pied gauche n'avait plus vraiment servi jusqu'à cette soirée un peu din- 
que, au cours de laquelle Pascal Olmeta, le gardien de Bastia a vu lui filer sous 
le nez trois bolides de Rampillon, lesquels ont à eux seuls désarticulé l'équipe 
corse et finalement éliminé Bastia de la Coupe de France. Et sur sa lancée, his- 
toire de ne pas perdre la main, Rampillon s'est offert un autre petit plis, con- 
tre l'OM. Du pied droit, cette fois-ci. 


tièmes de finale de la Coupe est bien 
plus important pour moi et pour le club. 
Celle-ci tombe à pic pour donner un peu 
de relief à une saison à moitié réussie, 

— A moitié seulement ? 

— Notre ambition était la montée. 
Bon, apparemment maintenant, il ne faut 
plus trop y compter avec ce nouveau 
point perdu face à Marsellle. Raisonna- 
blement, seule la troisième place est 
encore à notre portée. Et encore, si on 
ne fait plus de faute durant le restant de 
notre parcours. Ce qui n'est pas évident 
compte tenu du nombre élevé de mat- 
ches qu'il nous reste à disputer. 


— Vous ne regrettez pas par 
moments d'être venu à Cannes ? 


— Bien sûr que non. Lorsque j'ai 
signé pour quatre ans, je savais ce que 
je faisais. Je me coupais d'un football 
de haut niveau. Du moins à court terme. 


Mais à vingt-neuf ans, j'ai fait un choix 


d'avenir, et celui-ci dira si j'ai eu raison 
ou tort. 


ne PEN EU De Dses u sain 
d’une équipe capable sans aucun doute de beau- 
coup mieux. Toujours est-il qu'avec un total de 22 
points, s se retrouvent à une petite 
longueur un des reléguables. Il y a dix 
ans que l'on avait pas vu cela sur les bords de 
l'Arroux, la ville est d'ailleurs en état de choc, le 
lu tout ! 
pellier, après une première 
période plutôt à l'avantage des joueurs locaux, il y 
eut une cassure très nette, certains joueurs ne 
pouvant suivre le rythme pourtant peu élevé. Le 
but inscrit par Orts après 83 minutes de jeu, tomba 
à dix à partir de la 

severe 


leçon de réalisme & en nt eee basucoup d'& 
propos, des espaces libres. 

En faisant une grande impression, les hommes 
de Robert Nouzaré ont donc pris le plus naturelle- 
ment du monde les deux points d’un match qui 
risque de coûter cher à Gueugnon, en fin de sai- 


nous écrivons 
ront en l'état au soin du club, tant le climat s'est 
détérioré au fil des mois. 
Gilbert BATUT. 


Dusé, le faux frère 


GRENOBLE. — Malgré le résultat nul concédé 
à domicile, Claude Le Roy l'entraîneur 
blois était satisfait : « Nous avons gagn 
matches en étant beaucoup plus mauvais que 


Grenoble partage finalement les points avec 

Limoges sulte à un coup franc très litigieux 
accordé en pleine surface de aux 
Limougeauds par M. Lambert et que Campagnac 
tira d'alleurs deux fois avant issir (le 
: n'étant pas à neuf mètres sur la première 


tative). 

Mais c'est surtout la présence d'un certain 
Dusé dans la cage de Limoges qui empêcha les 
Csapo, Bellal et autres EEE pour aver le 
score. Dusé, celui-là même qui 
portier de Grenoble et que l'on vit sh Le 
samedi soir d'avoir réussi un match plein di 
s0n propre pays. 

C'est pourquoi le public dauphinois, malgré le 
semi-échec de ses favoris, quitta le stade satis- 
fait d'avoir assisté à une rencontre vive, intéres- 
sante et marquée du sceau des bons souvenirs. 

Patrice MOREL. 


Une saine réaction 


MARTIGUES. — Ellminés en Coupe, les Mar- 
tégaux n'ont plus qu'un objectif : assurer une 
place au milieu du tableau. Deux points seule- 
ment _sépar les deux équipes au coup 
d'envoi et |! s'agissait d'un véritable quitte ou 
double entre Vendéens et Provençaux. Ces der- 
niers frappaient les premiers par Bandera, à la 
suite d'un corner de Bonnec. La Roche allait 
être récompensée de ses efforts par un penalty 
tout à fait justifié, Arouh ayant bousculé Boc- 
quier de façon évidente. 

Occasions partagées ensuite puisque Millot 
tirait un coup-franc au pied du montant et que 
Pasquereau manquait le cadre sur un centre de 
re 

La seconde mi-temps allait voir Martigues 


DAT: en proper en 
ment ? 


— D'abord un contrat de quatre ans 
paru en toile de fond la possibilité de 
vertir dans la société du prési- 
dent {Guyot (la SEREL). On ne m'a pas 
promis tel ou tel poste. Non. On m'a dit 
que j'avais des qualités de base et que 
la SÉREL se chargeait d'en trouver les 
finalités. Une fois par semaine, donc, je 
prends des contacts avec ma future 
société et je m'habitue à ses différents 
rouages. Mais il est bien entendu avec 
mes dirigeants que je consacre l'essen- 
tiel de mon temps et de mes forces au 
football 


— Vous ne regrettez pas Nantes par 
moments ? 


— J'ai été déçu d'en partir. C'est évi- 
dent. Mais parallèlement je me suis 
lancé un nouveau défi et j'en suis heu- 
reux. C'est aussi exaltant d'essayer de 
faire monter de Deuxième Division en 
Première Division. Au début, j'avoue 
que c'était un peu frustrant. Plus de 
média, un environnement totalement dif- 
férent et surtout des équipes à affronter 
totalement nouvelles et différentes à la 
fois. Mais c'est à une autre tâche que je 
LE suis attelé maintenant. Et je crois 

deux ans beaucoup de tra- 
vai a déjà été fait. Je suis certain main- 
put qu'un jour Cannes montera en 


prendre peu à peu le match en main. || est vrai 
qu'une superbe occasion de EP TE _ 
ieusement alerté les Provençal 
héritait d'un coup-franc dans _ la suis et MOE 
cette fois, Inscrivait le second 
Dès lors, La Roche allait ns le jeu et der- 
nier but de Martinez, fort bien amené par Ban- 
dera, creusait irrémédiablement l'écart. 
pe avons fait une 
ps, mais nous avons 
manqué é' ee art ! Au vu de la seconde 
période, le score est logique. RE sommes 
encore trop tendres, et Martigues, 2 fait preuve 


de beaucoup plus de 
Gilbert DEL CORSO. 


La revanche 
des Dauphins 


— Les Sétois poursuivent une éton- 


matches, voilà qui a placé les Dauphins 

chemin du maintien. 

Sétois ont pris leur revanche sur la 

du match aller. 1-0, un but qui comblait 
Laurent 


d'aise le capitaine Ferrara. Un but qui 
lui faisait surtout oublier que depuis trois ans, il 
M. 


par les Sétois et qui leur permettront, peut-être, 
de gagner leur pari : se maintenir en Division 11. 
Eric DEFRÉ. 


Nikolic, le bourreau 


VILLEFRANCHE. — impressionnante équipe 
lyonnaise dont le pressing de tous les instants 
et une organisation collective sans faille lui ont 
permis de venir à bout d'une formation de Ville- 
franche qui n'a pas à rougir de sa défaite. 

Pendant plus de quatre-vingts minutes, les 

Caladois, motivés et volontaires à souhait, ont 
roardé l'échéance, 

C'est au moment où ils commençaient à croire 
qu'ils avaient fait le plus difficile et que, tout 
comme devant Marseille, ils allaient s'adjuger 
un point important, que Nikolic après un excel- 
lent travail de Fournier, leur portait le coup de 

. Dommage ! Mais ce succès logique 

t bien les meilleurs. Capaldini, 
l'entraîneur, et le président Choffée reconnais 
saient bien volontiers la supériorité lyonnaise, 
mais avec un bel ensemble regrettaient que 
leurs protégés n'aient pas toujours opéré avec 
le même état d'esprit et la même volonté. 


Côté lyonnais, on savourait comme il se doit 
ce résultat, et surtout la manière dont il avait été 
acquis, Robert Herbin, toujours aussi peu 
loquace, se félicitait de la grande rigueur de ses 
Joueurs et de la succession de trois bons résul- 
tats. 


Raymond PANAY. 


Autocritiques ! 


LEVALLOIS-PERRET. — «Ce qui nous a _ 
plus gêné, c'est nous-mêmes. » Quand 
entraineur, en l'occurrence Gérard Banide, com. 
ainsi son petit speach d'après-match, Il 
pas chercher bien loin les raisons de 
relative contre-performance contre le 
Is. « Avec un jeu collectif plus éla- 
ous aurions pu gagner », continuait le 
coach mulhousien. 
Le problème du jeu collectif en est un aussi 


notamm 
pps à < Tant que 188 Joueurs ne voudront pas 
lacer au bénéfice d'un autre, il n'y aura rien 
à espérer. » 

Pourtant, le début de la rencontre somme 
toute assez plaisant ne laissait en aucune façon 
augurer une telle issue, où le désordre complet 
et les excès d'individualisme prirent le pas sur 
les bonnes dispositions am 

Donc, durant cette première période, les Pari- 
siens semblaient avoir retrouvé tout leur pana- 
che de début de saison. Ils profitaient de cet 
élan généreux pour ouvrir la marque par l'inter- 
médiaire de N'Gouete (2°). Sa reprise en demi- 
volée (sur un centre de M'Bama) entre Pleimel- 
ding et Mansouri ne laissait aucune chance à 


TOUSSaUx. 
Puis, comment expliquer qu'en deux minutes 
(28° et 30*) Kist et Durkalic aient trouvé le 


éfense venait battre le gardien stadiste d'une 
pichenette (57°). 
Jean-Philippe COINTOT. 


Enfin, une victoire ! 


ORLEANS. — Soirée et ambiance glaciale au 
stade de la Source. Par un temps à ne pas met- 
tre un chien dehors, un millier de spectateurs 


t, les efforts déployés par la forma- 
tion de Saône-et-Loire, vouée à la rel 
pouvaient masquer ses lacunes techniques. Et 

locomotive orléanaise », se 
n Garcia, malgré ses belles 
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DIVISION II 


parades, ne put retarder den longtemps 
l'échéance. Et les deux buts qu'il concéda à 
bout portant (le premier amené Lu Stephan et 
converti par Chiesa, 45° ; le second signé Ciara- 
vino, 64°) ravivaient logiquement T'ndériabie 
supériorité d'Orléans. 
Maurice PERCHERON. 


Minimum vital 


DUNKERQUE. — Sur le plan de la qualité, les 
Dunkerquois n'ont pas réussi leur match contre 
Abbeville, mais ils ont obtenu l'indispensable, à 
savoir une victoire, pour prendre un peu d'écart 
sur la seizième place. 

Bien sûr, le but que marqua Bourré, sur un 
centre de Westelynck, fut de toute beauté. ll 
libéra quelque peu les Dunkerquois, plus entre- 
prenant par la suite, qui eurent d'autres occa- 
sions de marquer, quand Caron tira sur la barre 
et quand le gardien Robert détourna en corner 
une reprise de Lopez. Mais les Nordistes furent 
jusqu'au bout sur des charbons ardents, faute 
d'avoir fait le break 

Heureusement pour eux, Abbeville montra 
des moyens limités, et surtout, en l'absence 
Leboucher, a paru incapable de faire la déci- 
sion. En tout cas, Le Maux n'eut pas à montrer 


son brio. 
Jean DEHUTTE. 


Vraiment 
in extremis ! 


SEDAN. — Sauvé Sedan ? Certainement. En 
fait le maintien des Ardennais ne plus de 
doute pour personne. À moins d'un Ire- 
ment aussi spectaculaire qu'improbable et d'un 
retour fulgurant de leurs poursuivants. 

Il reste cependant que les Sedanais pouvaient 
obtenir dès samedi l'assurance de leur main- 
tien, et qu'il ont remis cela à plus tard en cédant 
un point devant Quimper. Lequel Quimper a fait 
lui une bonne opération. Dame, un point à 
uand on est dans sa position c'est 


Avant d'en arriver là, on vécut deux mi-temps 
bien distinctes. La première fut bretonne avec 
une meilleure organisation de jeu chez les 
Quimpérois. Pas étonnant dès lors que les visi- 


Critérium dim. matin. 


de pointe. Poss. d'emploi | Terrains assurés environs 
M 
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Joueur ou entr dll. * | 

| 

| 


A chacun sa chance 


ANGERS. — Satisfaction samedi pour l'état- 
major angevin. Le SCO, en tenant Le Havre en 
échec, poursuivait sa bonne série de résultats 
inaugurés depuis la trève. Les Havrais, pour 
leur part, avaient le sentiment (à juste titre) 
d'être passés vraiment tout près de la victoire 

Pourtant tout allait mai commencer pour 
HAC. À la neuvième minute, sur une ouvert 
de l'avant-centre angevin Guégan, Grosbois 
d'un tir croisé battait Casanova. Cueillis à froid 
les Havrais mettaient alors dix minutes pour 
récupérer. Le SCO avait laissé passer sa 
chance. 

Sous l'impulsion de Bensouala (le meilleur 
des vingt-deux), Le Havre refaisait surface et 
après plusieurs tentatives infructueuses, à la 31° 
minute un une-deux Barthel et ce 
dernier battait Beaufreton. La fin de la mi-temps 
était très dure pour les Angevins. 


uat: A son 
tour Le Havre voyait fuir la victoire à l'image de 
Bensouala quelque peu fatigué et le HAC bais- 
sait le pied. Narbutowicz et Dieket pour le SCO 
remettaient le nez à la fenêtre sans pour autant 


influer sur le résultat. 
Philippe BIAIS. 


Espoirs déçus 


ROUBAIX. — Trois semaines après le dépôt 


GROUPE B 
EE LL 


Pas de quoi 
pavoiser ! 


TOURS. — Le « chet » Briet portait le masque 
des grands mauvais jours à l'issue de cette ren- 
zontre avec un Red Star qui venait de friser 
l'exploit : « Nous avons certes sauvé l'essen- 
tiel ! D'un côté une équipe qui joue son jeu pour 
obtenir un point et qui à failli en prendre deux, 
de l'autre une équipe de «sénateurs» et 
l'espère qu'à celleà cette soirée servira de 
leçon. 


Les sénateurs, devinez lesquels ? Une des 
plus mauvaises parties de Tours en tout cas. La 
Coupe de France avait sans doute émoussé 
quelques joueurs comme Gressani (pratique- 
ment absent), Vercruysse très au-dessous de sa 
production habituelle, Polaniok avare de ses 
actions décisives, Da Fonseca manifestement 
fatigué, Lorenzo ei Devillechabrolle émoussés. 

C'était beaucoup et Tours joua ainsi à vitesse 
limitée dans une agglomération parisienne 
assez dense, d'autant plus qu'elle avait tout son 
temps pour se regrouper. Les deux avants de 


| pointe parisiens Kutermark et Bridier, plus vite 


de bilan les dirigeants roubaisiens espéraient se | 


voir conforter dans leur confiance en l'avenir à 
l'occasion de la venue du Stade de Reims. 


Le nombre de spectateurs (1 000 environ) a 
sans doute déçu les responsables de Roubaix 
Football. Et sur le terrain, face à une équipe 
désormais composée d'amateurs, mais qui évo- 
lue l'esprit libre puisqu'elle n'espère plus rien 
de cette saison, les Rémois se sont montrés un 
peu trop déconcentrés ne parvenant que tardi- 
vement à concrétiser leur supériorité technique 
et collective 

Parmi eux, un joueur particulièrement _heu- 
reux de se retrouver dans le Nord: Pierre 
Lechantre. Ce dernier dont le père fut entrai- 
neur du CORT retrouvait une terre connue qu'il 
avait déjà foulée alors qu'il était tout gamin. ll 
retrouvait également Tony Gianquinto avec qui il 
avait tait ses premières armes Chez les pros 
dans les rangs du LOSC. 


ne l'a pas empêché 

plus actifs de la rencontre. || a même récolté un 
avertissement pour avoir protesté auprés d'un 
juge de touche à la suite d'un hors-jeu | 


Serge VERKRUSSE. 


Ce qui 
les 


que les défenseurs de Tours, réussirent ainsi 
des raids dangereux, se créant les plus belles 
occasions du match, mais ils n'en utilisèrent 
faible pourcentage est 


bles de Polaniok et de Loiseau se sont écrasés 
sur les barres. 
Jean CLOT. 


De six à huit 


CHATEAUROUX. — La belle série ou, plus 
exactement, les belles séries continuent. Huit 


poche. La 
Desmenez, les montées offensives de Henrik- 
sen sur le flanc droit, l'excellent travail de Peil- 
leux en milieu de terrain, la persévérance de 
des à 2 
Mais voilà : à Châteauroux, on s'est obstiné. 
etre DIS8 de arone d'engagement. Ai TES 
parfois d'être désordonnée, mais laissant sans 
vois ni réaction les Nordistes, elle parvenait à 


arracher le 
dixième place et maintenir ainsi son objectif, 
celui de terminer la présente saison en tête des 


clubs promotionnels. 
Philippe BARBOTTE. 


« Un pas de plus » 


(Maurice BACQUET) 


GUINGAMP. — Pierre Sither le revenant. Souffrant le martyre en raison 


d'abdominaux récalcitrants qui l'ont obligé à 


des arrêts fréquents, il vient, 


depuis sa rentrée au Havre de faire le doublé pour la première fois de la sai- 


son, face à Guingamp. 


Avec son compère Ekéké i! s'est bien amusé. Résultat : 4-1 pour le Racini 


62° minute, il marque un troisième but important... 


cile à encaisser chez les Bretons. 


« Pierre Sither, une victoire à Guin- 
gamp où il n'est jamais facile de s'Impo- 
ser, c'est une excellente performance 
pour le Racing CP ? 

— Avant toute chose, nous avions à 
cœur de faire un bon résultat, d'abord 
pour effacer la déconvenue du match 
aller, ce mois de septembre ne m'en 
parlez pas, ensuite pour ne pas céder 
de terrain sur Tours. D'ailleurs, à Colom- 
bes nous avions copieusement dominé 
avant d'encaisser deux buts sur contre- 
attaque. 

— 441 n'est-ce pas un peu sévère 


pour Guingamp ? 

— Possible, mais une équipe qui joue 
bien sait provoquer des situations dan- 
gereuses. Appelez cela bonne chance. 
Je trouve plutôt que nous avons affiché 
beaucoup de réalisme sur les occasions 


de buts; on ne va quand même pas 
commencer à nous le reprocher. 

Vous avez un quart d'heure 
difficile juste après la mi-temps ? 

— Guingamp poussait, mais nous 
avons conservé notre calme. Toute 
l'équipe s'est montré solidaire pour faire 
face à des joueurs qui surprennent 
beaucoup. || n'y a eu aucun moment de 
HR Même quand ils ont réduit le 

, la peur ne nous a pas gagnés. 
comme cela ie E être le cas à une 
certaine périod grande force du 
Racing, c'était A sarerte dans toutes 
les | lignes. 


sat bare but, êtes-vous en 


87° minute, il remet ça. Die 


— Quand je reçois la balle de Madjer, 
ie ne vais pas relever la tête vers le juge 
de touche. D'après ce que l'on m'a dit il 
n'a pas levé le drapeau, et l'arbitre de 
champ n'a pas sifflé. Que voulez-vous 
que je vous dise. Et puis les erreurs 
sont humaines, non ! 


— Le RCP était imbattable ? 

— Si Guingamp a pratiqué un très bon 
football, je pense que nous étions tous 
dans des conditions optimales: un 
excellent regroupement dans les situa- 
tions dangereuses une circulation de 
balle impeccable malgré un terrain très 
boueux, des occasions de buts assez 
nombreuses. Non je ne vois pas quelle 
équipe était capable de nous battre. 


_ LE ee musculaires sont-ils 


— Hélas non! Je traîne ces ennuis 
abdominaux depuis le mois d'octobre ; 
plusieurs traitements médicaux m'ont 
soulagé sans me guérir définitivement. 
Je redoute l'opération. 


— Comment voyez-vous la fin du 
Championnat ? 

— $i nous voulons monter directe- 
ment, il nous faut gagner les huit der- 
niers matches. Or ce n'est pas une uto- 
pie surtout après ce résultat à Guingamp 
ou Le Havre avait fait match nul et Mul- 
house lourdement chuté. 

Espérons, toutefois que la déveine du 
début de saison nous épargnera, 
iusqu'à la fin de la compétition. » 


À 


DIVISION 1! 


QUEL 
DIFFEREND ? 


Faisant suite aux diffé- 


contre Marseille en Coupe 
de France, au mois de jai 


Tours éprouve quelques 
ennuis avec son calendrier. 
La qualification de Guin- 
gamp en Coupe réclame 
l'avancement ou le report 
de son match du 17 mars à 
Tours. Finalement, les Tou- 
rangeaux se sont entendus 
avec les Bretons pour 
l'avancer au 13 mars et ils 
demandent par ailleurs à 
Orléans de jouer le ven- 
dredi 9 au lieu du samedi. 
Tours a voulu ainsi éviter 
trois déplacements consé- 
cutifs. 

La valeur n'attend pas le 
nombre des années : une 
écolière tourangelle de 
Saint-Pierre-des-Corps, 
Frédérique Terrassin, treize 
ans, a cassé sa tirelire pour 
amener au Comité de sou- 
tien du FC Tours ce qu'elle 
contenait, soit environ cent 
francs. Geste touchant qui, 
espère le Comité, montrera 
l'exemple aux plus 
anciens. 


ll a de l'humour Didier 
Notheaux. Alors qu'un con- 
frère lui faisait remarquer à 
l'issue de cet Angers- 
Le Havre que son équipe 
ævait désormais un calen- 
drier facile, l'entraîneur 
havrais avec un large sou- 
rire : « Vous croyez ? Jouer 
contre les équipes « faci- 
les» comme Angers, ce 
m'est pas vraiment de la 
facilité. » Il est vrai que les 
Angevins se sont bien sor- 
x ue cette rencontre épi- 

l'ailler gau- 


E Gore. 
havrais, avait la cote 


samedi soir avec M. Bour- 
geois, arbitre d'Angers- 
Le Havre. Chaque fois que 
l'ex-Angevin était dépos- 
sédé du ballon, il bénéfi- 
ciait d'un coup franc. 
ŒLes Sedanais n'ont 
quère de chance avec 
l'organisation de leurs ren- 
contres amicales. Pierre 
Tordo en avait programmé 
deux en date des 18 et 
21 février afin de meubler 
le trou laissé par la Coupe 
de France. Malheureuse- 
ment, la première a dû être 
annulée faute d'adversaire. 
Quant à la seconde, elle 
s'est jouée sur le terrain 
stabilisé, réservé habituel- 
lement à l'entraînement en 
raison du mauvais état de 
la pelouse d'honneur du 
stade Emile-Albeau. Oppo- 
sés aux Belges d'Arlon, les 
Ardennais n'ont pu ainsi se 
livrer au travail prévu que 
de façon partielle. 


Eu Du rarement vu à Angers 

Done: des feux de 
Bengale. La poignée de 
Supporters havrais a animé 
le stade Jean-Bouin, his- 
toire de se réchauffer vu la 
température glaciale. La 
fameuse douceur angevine 
était absente en la circons- 
tance. 


Œ L'ex-Rémois Michel 
Mathou, vingt-six ans, ne 
restera pas à Orléans la 
saison prochaine et il 
espère bien tenir sa place 
dans un club de D Il. 


JACKY LEMÉE 


On ne peut pas dire qu'Orléans fasse les gros titres cette saison. Ni en 
Championnat ni en Coupe de France. Et c'est dommage. On se souvient de 
son fabuleux parcours de 1980, l'amenant en finale de Coupe contre 
Monaco. En ce qui concerne le Championnat, on pouvait également s'atten- 
dre à mieux, les venues de Serge Chiesa de Lyon et de Guy Stephan du 
Havre nous ayant mis l'eau à la bouche... Jacky Lemée, l'entraîneur, est-ll 
satisfait d'une saison qui, bientôt, s'achève ? 


Christian Letort, le 
coach angevin, attendait 
avec impatience le résultat 
des autres équipes du bas 
de tableau dans le 
groupe B. Normal, le sort 
du SCO dépend aussi de 
ses compagnons d'infor- 
tune Quimper, Abbeville, 
Montceau, le Red Star et 
Dunkerque. Une lutte à 
couteaux tirés pour éviter 
la charrette des condam- 
nés. 

© Grande première à Jean- 
Bouin pour Angers- 
le Havre. Le « petit » public 
angevin (1 39 spectateurs) 
découvrait officiellement 
les Scodettes, neuf jeunes 
filles et leur entraîneur qui, 
avec courage, ont 
esquissé, malgré le froid 
un remake de «Gym 
Tonic ». Succès d'estime 
pour les groupies du SCO. 
Cette initiative du club des 
supporters laisse mi-figue 
mi-raisin. 


CALBERSON LE PLUS RAPIDE 


La rançon de la Coupe ! Après sa 
LAS Cannes s'en reg des ofres d'un 


ss 


ant Bastia, 
C'est Calber- 


qui roulera désormais pour le club de la Croisette. Lo 


ons le manager nd of PDG do ot seit, 


Sort des! 


© Comme l'inamovible gar- 
dien Patrick Viot, et le car 
taine Serge Chiesa, l'Orl 
nais Olivier Trassard n'avait 
pas manqué un seul match 
Jusqu'ici. Mais samedi il n'a 
pas Joué contre Montceau, 
Il étai suspendu. 

© Comme prévu, les dis- 
cussions ont commencé 
entre les joueurs lyonnais 
arrivant en fin de contrat et 
leurs dirigeants. Pour l'ins- 
tant, une seule tendance, 
la cote de José Broissart, 
qui dirige le centre de for- 
mation de l'OL depuis cinq 
ans, semble remonter. 
Avec manifestement la 
bénédiction de Robert Her- 
bin. 


lement après le 
de finale, S Une négociation à 200 8 l'heure 


« Orléans, huitième du classe- 
ment. En 1982-1983, même chose. 
Jacky Lemée, votre club n'a pas 
progressé. 

— Vu sous cet angle, non. Mais 
nous avons, cette année, un fonds 
de jeu bien meilleur. Et nous 
savions, en début de saison, que 
des équipes comme Le Havre, 
Tours, le Racing, ou Mulhouse 
seraient devant nous. l'an passé 
nous obtenions des victoires à 
l'arraché mais sans la technique 
que nous affichons cette saison. Il 
faut dire qu'avec l'apport de Serge 
Chiesa... 

Cei D répond-il à vos 


nces 

— Tout à fait. ll est apprécié de 
tous car il ne tire pas la couverture 
à lui. Il fait jouer les autres et c'est 
exactement ce que je voulais. 

— Et Berdoll ? 

— Marc Berdoll est blessé à une 
cheville depuis le match de Coupe 
contre Lens. || a marqué dix buts. 
Malheureusement, il représente 
notre seule force de frappe et lui 
muselé il n'y a pas grand monde 
pour concrétiser les occasions. On 
ne marque pas beaucoup. 

— C'est un reproche ? 

— Non, non, c'est un constat. 
Nous avons fait un effort de recru- 
tement en début de saison mais 
cela reste insuffisant lorsque l'on 


® Dès lundi, 
tage, le défenseur de 
Tours, partait rejoindra 


Patrick _Les- 


Cette fois, ça y | 
adher Dahieb, le frère du 


milieu de terrain du Paris- 


voit les moyens mis en œuvre par 
d'autres. Pourtant, il ne nous man- 
que pas grand-chose, juste un atta- 
quant de plus. 

— C'est ce qu'il vous faudrait 
pour l'an prochain. 

— Oui, mais de tout cela, nous 
allons discuter sérieusement dans 
quinze jours, trois semaines, lors 
de la présentation du budget à la 
municipalité. En début de saison, 
notre objectif était d'attirer trois 
mille spectateurs de moyenne au 
stade de la Source, objectif atteint. 
Nous voulions terminer cinquième 
ou sixième, ce qui reste encore 
possible. En fait, tout dépend de 
l'ambition affichée par les diri- 
geants. Ambition sur laquelle vien- 
nent se greffer des difficultés finan- 
cières propres à tous les clubs en 
ce moment. 

— Et si cela ne se passe pas 
bien, quelle serait votre réaction ? 

— Si pour une raison ou pour 
une autre le groupe que je dirige 
venait à se disloquer, si on laissait 
partir des pièces maîtresses, il est 
certain que mon départ serait à 
envisager quoique je ne connaisse 
pas mes réactions à l'avance. 


On me propose deux ans de pro- 
longation de contrat. Je n'ai rien 
contre, à condition que l'on pré- 
serve l'ossature actuelle. 


est. 


Tout juste remis d'une 
entorse à une cheville qui 
l'avait écarté des terrains 


—Y e-til un 
Orléans en 


— Oui et il doit aboutir dans les 
trois années à venir. Mas vous 
savez, un club ne se monte pas du 
jour au lendemain et de solides 
structures sont lentes à mettre en 
place, à tout point de vue. Cela 
passe sans nul doute par le profes- 
sionnalisme et par des transforma- 
tions de notre stade omnisports où 
l'on ne se sent pas chez nous... 


— Bref, Jacky Lemée, Il faudra 
revenir nous voir le mois prochain. 

— On y verra plus clair, effective- 
ment. Par nature, je n'anticipe pas. 
J'attends. « Rien de perdu, rien de 
gagné», comme dans les mat- 


ches.…. » 
Jean-Marie LANOË. 


lan pour amener 
1? 


Après Bercy, on a prati- 
qué aussi le football en 
salle à Toury-en-Beauce. 


l'équipe de France Espoirs 
pour aller jouer en Angle- 
terre un quart de finale 
européenne des moins de 
vingt et un ans. Tours 


compte également deux | 


autres sélectionnés : Sina- 
cer (junior première année) 


et Thénier (cadet deuxième | 


année). 


© L'infirmerie sedanaise | 
compte un pensionnaire de | 


plus depuis la semaine der- 
nière. Bouchet a eu en 
effet deux orteils fracturés 
au cours du match de pro- 
motion Sedan-Mareuil qu'il 


disputait avec l'équipe 

réserve. 
Atterrissage 
raté 


Saint-Germain, Mustapha, a 
fait son entrée officielle 
dans l'équipe première 
sedanaise. Cela s'est 
samedi devant Quim- 
per à la 68° minute quand 
Pierre Tordo le lança dans 
la bataille à la place de 
Martinot. 
L'équipe ardennaise de 
ourg-Fidèle vient de 
repasser en tête du Cham- 
plonnat de Division d'Hon- 
neur du Nord-Est. Cette 
équipe présente la particu- 
larité de réunir sous son 
maillot quatre des cinq frè- 
res du joueur sedanais 
Miguel Andry. 


Majorettes 


pendant un mois, Marc Ber- 
doll, l'avant-centre orléa- 
nais, n'a pu terminer la par- 
tie devant Montceau-les- 
Mines. Dès le début du 
match il avait reçu un coup 
à son autre cheville. 
g © Enfin, il n'y a plus de 
blessés à Dunkerque puis- 
que Kebir, qui avait été 
blessé dès la première mi- 
temps du premier match de 
la saison, a enfin fait sa 
rentrée dans l'équipe pro- 
fessionnelle.… Alors que 
personne n'est à l'infirme- 
rie. Domergue dispose 
pour la première fois d'un 
effectif complet. 


lancers de ballons dans le public, feux de Bengale. Cétait 


Premier tournoi du genre 
en région centre, à l'initia- 
tive de l'AS Janville et de 
son entraîneur Yannick 
Plissonneau qui joue 
actuellement à Lucé après 
avoir opéré à l'US Orléans. 
12% spectateurs, c'était 
bien peu pour un derby 
passionné qui avait pour 
enjeu le maintien. Un 
match qui, en d'autres 
temps, au soleil du diman- 
che après-midi, eût attiré 
4000 personnes comme 
cela s'est déjà produit. 
Mais ce n'est pas un phé- 
nomène propre au stade 
des Métairies. 


l'ambiance des grands soirs à Villefranche qui accueillait Lyon. Seuls 
les parachutistes qui devaient apporter le ballon ont été absents de la 
ête, victimes des conditions atmosphériques. 


. Cres- 
tirage au 


© Jamais en dix-neuf sai- 
sons de professionnalisme 
Angoulême n'avait enregis- 
tré consécutivement deux 
affluences aussi faibles sur 
son terrain. Six cent 
soixante-dix entrée payan- 
tes contre Béziers, cent 
sept contre Thonon, il y a 
vraiment de quoi s'inquié- 
ter. 


g Le président d'Angou- 
lème, M. Labernede, avait 
lancé un appel au public 
avant le match contre Tho- 
non, en pure perte. En 
revanche, il avait motivé 
ses joueurs en réclamant 
de leur part un vrai match 
de Cope et il fut entendu. Il 
est vrai qu'il avait bien fait 
les choses avec concentra- 
tion de tous, repas et re 

en commun dans un hôtel 
jusqu'au match. Comme au 
beau temps de la Coupe... 


Œ Paul Levin, l'ancien 
entraîneur d'Angoulème, a 
passé quelques jours en 
Charente pour revoir ses 
amis. Il ne serait pas 
reparti pour sa Méditerra- 
née sans assister à la vic- 
toire de ses anciens 
joueurs dont il s'était appli- 
qué à remonter le moral la 
veille du match contre Tho- 
non après avoir assisté à 
celui qu'ils avaient joué à 
Lyon. 

TA la mi-temps de 
Cannes-OM, les specta- 
teurs ont pu suivre une 
compétition originale de 
tirs au but entre deux équi- 
pes de quatre joueurs 
représentant des collèges 
de la ville. 


®De très nombreux 
Niçois, mais aussi les 
Lyonnais Bocchi et 

belli et encore le Corse 
Marchioni (revenu sur les 
lieux du naufrage bastiais) 
étaient dans les tribunes 
du stade Pierre-de- 
Coubertin, à Cannes. 


pEeraeur grenoblois 
laude Le Roy a été très 
déçu par le comportement 
du capitaine limougeaud 
Smerecki : « Pendant toute 
la rencontre, il a demandé 
à l'arbitre de distribuer des 
avertissements à mes 
joueurs, c'est ce genre 
d'attitude qui peut faire 
dégénérer un match. » 

© Tous les records de 
spectateurs (7253) et de 
recette (229 836 F) ont été 
battus, samedi soir, au 
stade Armand-Chouffet 
avec le derby Villefranche- 
OL. Le précédent record 
datait de 1947 avec une ren- 
contre de Coupe de France 
Saint-Etienne-Villefranche. 


© Tout en reconnaissant la 
supériotité de l'Olympique 
Lyonnais, le président du 
FC Villefranche-Beaujolais, 
M. Choffée, était satisfait 
du comportement de ses 
joueurs : «Si nous avions 
joué tous nos matches 
avec la même volonté que 
devant l'OL, Marseille et 
Béziers, nous n'aurions 
plus rien à craindre pour 
notre maintien. Mais j'ai 
confiance, nous allons 
nous en tirer. » 


__organisé. » 


LEVALLOIS-PERRET. — Non M. 


Œ En lever de rideau du 
match Stade Français- 
Racing, vendredi 23 mars, 
se déroulera à 17 h 30 une 
rencontre amicale opposant 
l'équipe des Globe-Trotters 
aux anciens du Stade Fran- 
çais. Dans la formation des 
Globe-Trotters, outre le 
Prince Albert de Monaco, 
Francis Cabrel, Yvan Curko- 
vic, nous notons la pré- 
sence de Patrick Lemoine 
transféré depuis peu à 
«l'Equipe Magazine ». 


Avis quasi unanime des 

ladois qui viennent de 
rencontrer Marseille et 
Lyon coup Sur coup: 
«Marseille est sûrement 
plus brillant. Mais Lyon est 
beaucoup plus solide et 
s ces condi- 
tions, à qui le mot de la 
fin ? 


Et si Jean-Paul Carayon 
songeait à mettre un terme 
à son long séjour thonon- 
nais ? On dit en effet que, 
dérouté par le tassement 
des ambitions du club haut- 
savoyard, Il lorgnerait du 
côté du midi pour relancer 
sa carrière d'entraîneur. 


@ Avec Gilles de Rocco, 
Patrice Augustin fu assuré- 
ment l'un des meilleurs 
Thononnais à l'occasion 
des deux matches de 
Coupe joués par le club 
haut-savoyard contre Lyon. 
D'où ses regrets au bout 
du compte: «Vraiment 
dommage que nous 
n'ayons pas su profiter des 
occasions de but que nous 
nous sommes crées tant à 
l'aller qu'au retour. « Et là- 
dessus, Augustin, 
aujourd'hui âgé de vingt- 
huit ans, a laissé entendre 
que son contrat avec Tho- 
non arrivant à son terme, il 
ne lui déplairait pas de finir 
sa carrière dans un club 
ambitieux. Bref, avis aux 
amateurs. 


© M. Guigues, sifflet d'or 
de la Coupe du monde au 
Brésil, assistait à la rencon- 
tre. Supervisait-il l'arbitre 
qui semblait officier pour la 
première fois en Seconde 
ivision ? 

® Novotarski, l'entraîneur 
Queugnonnais, qui a connu 
Kern, le Montpelliérain, à 
ses débuts à Strasbourg, a 
eu des problèmes avec lui 
pendant tout le match. En 
effet, les deux hommes 
n'ont pas arrêté de s'invec- 
tiver. 


en jeu des remplaçants, 
Casimir Novotarski, l'entrai- 


neur gueugnonnais, a parlé | 
depuis la piste avec des 


supporters. Le moins que 
l'on puisse dire est que le 
courant ne passe plus. 


© Pas de doublé pour Chà- 
teauroux, mais une belle 
soirée quand même. En 
effet, si l'équipe fanion a 
obtenu le nul face à Valen- 
ciennes en lever de rideau, 
l'équipe B a remporté sa 
première victoire de la sai- 
son à domicile dans le 
groupe centre-ouest de 
Troisième Division. 


© L'initiative mérite d'être 
soulignée : dans le cadre 
d'une journée d'animation 
football, ouverte aux écoles 
primaires de Châteauroux, 
la Berrichone avait invité, 
samedi, 450 scolaires au 
stade municipal. 


Œ Un ballon à dominante 
blanche sur une pelouse 
rapidement recouverte de 
neige: pas facile de le 
localiser. On joua ainsi une 
mi-temps de Châteauroux- 
Valenciennes, avant que 
M. Salon ne pénètre sur le 
terrain pour la seconde 
période avec un ballon 
orange vif. c'était quand 
mme mieux. 


Partage 
des poings 


M. Jean 
. médailles 


© 448 entrées payantes 
pour Martigues-La Roche- 
sur-Yon, c'est l'affluence la 
plus basse enregistrée 
cette saison. Est-ce le froid 
qui a découragé les specta- 
teurs ou l'élimination des 
Provençaux en Coupe ? 


Œ La mort dans l'âme, 
Didier Derigon, qui « pétait 
la forme depuis la reprise, 
a dû déclarer forfait pour le 
derby Villefranche-Lyon. La 
faute à une contracture à 
une cuisse endurée devant 
Marseille et s'étant trans- 
formée en déchirure, faute 
de soins appropriés. 


A l'issue du match Alès- 


seaux, une sympathique | 


a réuni joueurs, 
dirigeants, supporters et 
amis du club alésien, et au 
cours de laquelle M. Chris- 
tian Sadoul, représentant 

Sadoul, a remis 
et objets d'art à 


deux dirigeants alésiens, 
M. Louis Audinet et Fer- 
nant Allègre, en reconnais- 
sance de leurs services 
rue à la cause du foot- 


Œ© Un absent de marque 


lors du derby Villefranche- 
Lyon : le milieu de terrain 
caladois Guy Genet, qui se 
remet tout doucement 
d'une opération à un genou 
et s'est du coup présenté 
avec des béquilles samedi 
soir au stade Armand- 
Choutfet pour assister à 
une rencontre ayant donc 
opoosé son club actuel à 
celui où a débuté sa car- 
rière professionnelle. 


© Après avoir traversé une 
passe difficile, Laurent 
Fournier semble reparti du 
bon pied. C'est ainsi qu'il 
fut l'auteur du but qui quali- 
fia l'OL en Coupe mercredi 
dernier à Gerland. Du coup 
aussi, il n'a plus peur de 
personne et l'ex-capitaine 
de l'équipe de France 
juniors championne 
d'Europe se réjouit par 


exemple d’avoir à affronter | 


Nantes au prochain tour de 
la Coupe. « Ainsi, explique- 
til, nous pourrons nous 
situer par rapport à une 
grosse équipe. » 


Sikely avait fait dans la 
semaine le voyage Sète- 
Abidjan pour la deuxième 
fois pour la présélection en 
équipe de Côte-d'Ivoire. If 
est revenu content ayant 
été retenu en équipe natio- 
nale. Et il a fait un très bon 
match contre Béziers, mal- 
re les fatigues inhérentes 
un tel déplacement. 


© Réflexion d'Yves Chau- 
veau le goal caladois à 
l'issue du match 
Villefranche-Lyon : « Ah ! si 
nous pouvions jouer contre 
les équipes de notre rang 
le faisons 


joue hélas plus mal encore 
que les aveugles. Mais tout 
ça prouve aussi que rien 
n'est perdu, puisque nous 
sommes manifestement 
capables de bien faire ! » 
© Martigues a reçu quatre 
ties au cours des qua- 
tre derniers matches. Et 
Ricard a dû s'incliner suc- 
cessivement devant Men- 
ual (Nice), Piasecki (deux 
ois Strasbourg), Abdel 
Founini (La Roche). À qui 
le tour ? 


Le Martégal Philippe Mil- 
lot était particuièrement 
satisfait du but qu'il a ins- 
crit samedi: «Une pre- 


Gaisser, vous ne passerez pas. C'est Martin, le Stadiste, qui aura le dernier mot. (Photo Philippe Caron) 


mière fois, j'avais tapé le | 


montant, et c'est comme ça 
depuis le début de la sai- 
son. J'aurais dû en mar- 
quer une dizaine ! » 


{Mercredi dernier, Joël 
réchet s'est payé le luxe, 
si l’on peut dire, d'un cin- 
quième avertissement en 
l'espace de six mois. Du 
coup, Herbin s'étant mis en 
colère Il a promis à son 
entraineur de tout faire 
pour s'amender. 


© C'est peu dire que les 
Lyonnais se sont fait plaisir 
samedi soir en allant battre 
Villefranche sur son terrain. 
La dernière victoire à 
l'extérieur des joueurs 
d'Herbin remontait en effet 
au 8 octobre dernier à Gre- 
noble ! 


Ayant reçu une gifle du Limougeaud Goursat 


Côté Villefranche, on 
regrettait les s de 
Guy Genet, Didier Derigon 
et Gilles Gabrièle. Canzlo 
Capaidini, leur entraîneur, 
n'était pas loin de penser 
qu'avec l'apport de ces 
trois joueurs, le résultat 
aurait pu être inversé. 


Œ Hassan Fadil, le jeune 
international marocain pour 
lequel on attend toujours à 
Châteauroux le feu vert de 
sa fédération, pourrait être 
qualifié très prochaine- 
ment. Le feu est, semble-t- 


© Encore une fois, Nikolic 
a donc signé in extremis la 
victoire de l'OL à Villefran- 
che. Le plus fort, c'est qu'à 
la mi-temps de ce match, le 
Yougoslave avait assuré à 
Fer que le but lyonnais 
interviendrait dans les dix 
dernières minutes. Simple- 
ment n'avait-il pas osé 
alors annoncer que ce 


serait probablement lui, | dont. Jean-Paul Choffée, 
l'auteur du but en ques- | le président du club cala- 
tion ! | dois ! 

PRIORITE JEUNESSE 


Guingamp vient de se 
Plouha, à une 
du-Nord. 


lions de francs. 
Ce centre qui 
France 


Œ En débarquant à Ville- 
franche, l'ex-Valenciennois 
et Abbevillois Pascal Schall 
espérait à la fois relancer 
sa carrière de footballeur et 
débuter dans le métier de 
la comptabilité pour lequel 
il a été formé. En guise de 
quoi, l'heure est plutôt à la 
déception pour ul, 
puisqu'il appartient donc à 
un club menacé par la relé- 
gation et qu'il n’a toujours 
pas de travail. Résultat : il 
se console en jouant les 
papas-poules, dans la 
mesure où son _ épouse, 
elle, a trouvé en Calade un 
emploi d'assistante sociale 
correspondant à ses aspira- 
tions. 


lors du match aller à 


reille au retour. Et c’est ce qu'il fit dans le tunnel menant à la 
pelouse avant le début du match sous l’œil ébahi de tous les joueurs. 


re final de la rencontre : 1 partout. 


| de ballon au cours du 


ep 


Les travaux, actuellement en cours s'élèveront à 100 mil- 


pourra accueillir des 
de 80 lits. En accord avec l'Education nationale 


| la Croisette, on est assez 


[à Thonon n'était pas 
| reporté, l'AS Cannes faus- 


tion de Division d'Honneur. 


On a changé quatre fois 


dehors du stade. A 
reprises, il y eut même 
deux ballons sur le terrain, 
Mais cela n'arrêta jamais 
l'ardeur des deux équipes. 


© Entre le 3 mars et le 21 
avril, l'AS Cannes va devoir 
jouer douze rencontres ! 
Peut-être même quatorze, 
si les Cannois se qualifient 
pour les quarts de finale de 
la Coupe de France! 
Autant dire que, du côté de 


inquiet. Si le déplacement 


serait involontairement, 
mais obligatoirement la 
compétition. Dans quelles 
conditions, les Cannois 
joueraient-lls, en effet, con- 
ce Lyon et face à Montpel- 
lier ? 


Ludovic Debru, le Can- 
nois, a débuté sa carrière 
professionnelle devant 
l'Olympique de Marseille. 
Aoudou étant parti au 
Cameroun et Bernard 
Casoni étant blessé, Jean- 
Marc Guillou n'a pas hésité 
à faire appel à ce jeune 
footballeur qui opére habi- 
tuellement avec la forma- 


ll a dix-neuf ans, il pri 

un bac littéraire par corres- 
pondance. Mais, surtout, Il 
espère réaliser une belle 
carrière de footballeur pro- 
fessionnel. 


Co-fondateur de l'OL en 


Championt 

de tennis de table, Roger 
Vitalis, qui continue 
d'accueillir tous les arbitres 
venant officier à Gerland, a 
fêté la semaine dernière 
son 80° anniversaire. Pour 
la circonstance, Charles 
Mighirian, président de 
l'OL, lui a du coup remis 
une plaquette-souvenir à la 
veille du derby 
Villefranche-Lyon, en pré- 
sence de quelques invités 


centre sportif à 
dans les Côtes- 


« classes de mer » de toute 


© Dans l'ensemble, les 
Lyonnais ont plutôt bien 
accueilli le fait de tomber 
sur les Nantais en quarts 
de finale de la Coupe, 
d'autant que le match 
retour est prévu pour avoir 
lieu à Gerland. Il faut dire 
que dans l'affaire, affective- 
ment, ils n'ont rien à per- 
dre et peuvent espérer une 
belle recette. Et puis qui 
sait si à l'exemple de Can- 
nes, devant Bastia ? 

L'ex-Toulousain Denis 
Elie, aujourd'hui défenseur 
à Alès, est depuis plu- 
sieurs jours l'heureux papa 
d'un petit garçon pré- 
nommé Gregory. 


division 3 


19° JOURNÉE 


Première secousse sismique : la victoire de Dijon à Poissy 2-1. Autre mouvement 


de forte amplitude : le 3-0 encaissé par Mautauban à 


Mont-de-Marsan. 


Zone calme : l'Est avec le bon nul de Saint-Dizier à Strasbourg FC. 
Au sommet de l'échelle de Richter : 3-1 pour Amiens à Maubeuge. 
Colombes tremble aussi. Le petit Evreux y est venu gagner : 1-0. 

Juste un léger frémissement enregistré à Aix où Saint-Raphaël a cédé un point : 0-0. 


Tremblements 
de terre 


@ CENTRE 


LE GAG DE DIJON 


C'est drôle pour le ciub bour- 
guignon, ça l'est moins pour 
Poissy, qui a vu pas mai de ses 
chances d'accession s'envoler à 
la dernière minute après un match 
fertile en épisodes plus ou moins 
cocasses. Le Puy l'a trouvé bon 
également. Une petite victoire sur 
Fontainebleau, en pleine panade 
actuellement, et hop | Poissy est 
passé au classement. Mais Dijon 
tient la corde. Fermement. 

À signaler également le sixième 
match sans défaite de Melun qui 
s'éloigne doucement de la zone 
rouge grâce à la victoire sur 
Auxerre (1-0). Cette zone rouge 
dans laquelle Tavaux s'enfonce. 


© CENTRE-OUEST 


BOURG. SE BARRE 

On le pressentait depuis un 
petit bout de temps et cela est 
bien entendu arrivé comme un 
coup de poing dans la figure. 
Montauban a lourdement chuté à 
Mont-de-Marsan (3-0) après avoir 
cédé un point à Toulouse, puis un 
autre à La Rochelle. Du coup, le 
Bourg-sous-la-Roche a assuré le 
coup devant Saint-Médard (2-1), et 
s'envole rejoindre son alter ego 
de Division II. À moins que celui- 
ci ne redescende. Vous imaginez 
deux clubs de Division I! pour une 
ville de 30000 habitants: La 
Roche-sur-Yon ? Affaire à suivre. 
Les autres résultats du jour sont 
à mettre à l'actif de Blois, surpre- 
nant vainqueur à La Rochelle (1- 
0), et de Tours, qui a atomisé 
Périgueux (6-0). 


@ EST 


JOURS TRANQUILLES 
A SAINT-DIZIER 


Cool, le club de Le Lamer. Il 
n'a plus qu'à se laisser paisible- 
ment couler vers les rivages 


enchantés de la Division Il. Même 
quand il se fait accrocher ici par 
le FCSK 06, 1-1, il trouve le moyen 
d'accroître encore son avance sur 
le rival amateur le plus dange- 
reux, Blénod, qui a perdu à Metz 


MEILLEURS AFFLUENCES 
ae vd 1 994 (Caen), 936 
(Bourges), 886 (| 
mont), 700 (Orange), re 
Marsan), 835 (Lisieux), 613 (Creil), 545 
{Pont-de-Chéruy), 500 (Valence). 


A MARQUÉ QUATRE BUTS 
Verwaerde (Saint-Ouen). 


ONT MARQUÉ DEUX BUTS 
(Toulouse), Guesnier (Te 


ONT MARQUÉ SUR PENALTY 
Bex (Toulouse), Leblond (Melun), 


pourrait dorénavant l'inquiéter… 
Précisons cependant que c'est 
Mulhouse qui occupe l'avant- 
scène, après sa victoire à Saint- 
Dié qui, lui, n'a guère de chances 


au couperet. Tout 
une 


@ NORD 


| AMIENS : MODIFICATION 
DE TRAJECTOIRE 
s'appelle une 


$ 
ë 
8 
$ 
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dre doucement les 
Quand on enterre un peu vite une 
équipe, celle-ci a des reactions 
inattendues. La victoire d'Amiens 
à Maubeuge ne souffre, en plus, 
d'aucune discussion. Tous les 
observateurs vous diront que le 
club picard a la pointure de la 
Division ll. Maubeuge aussi. Sus- 
| pense garanti. Chouette. 

Derrière ce duel épique, il con- 
vient d'apprécier à sa juste valeur 
la performance de Saint-Omer, 
aux dépens de Douai (50). Le 
club entraîné par Stassievitch a 
battu Amiens, il n'y a pas si long- 
temps. Une superbe première sai- 
son, assurément. 


@ OUEST 


CAEN, LA COUPE 
DANS LE RETRO 


Après avoir rendu les armes à 


LES FAITS 


Mayet (Beaune), Blino (Laval), Jac- 

Fi (Le Havre), Desbouilions 

à ner Perz (Saint-Ouen), Boon (Le 
y). 


MEILLEURS BUTEURS 


CENTRE 
Grapin (Poissy). 
Reiter (Chälon). 


CENTRE-OUEST 
14 buts : Cheravola (Montauban). 
43 buts : Hivon (Cholet). 


10 
8 buts 


EST 
11 buts : Guerra (AS Strasbourg). 
9 buts : Justek (St-Dizier). 

NORD 
45 buts : Oudjani (Lens). 
Jerwaerde (St-Omer). 


(1-0). On ne voit pas très bien qui | 


l'honneur étant sauf, 


Laval et 
Caen, fatigué, avait un autre 
match de Coupe à disputer face à 
l'AS Brest. La victoire que Manko 
et ses « boys » ont remportée est 
quasiment synonyme d'acces- 
sion. Trois points d'avance sur 
l'AS Brest, justement, et un 
match en retard à jouer. Il n'en 
faut pas plus pour astiquer les 
| Coupes dans lesquelles le cham- 


pris un point 
gistre là son onzième match nul... 


| @ sup 
SUSPENSE 


Hyères n'a pas manqué de 
| négocier au mieux le difficile 
| virage qui l'attendait face aux 

redoutables réserves niçoises. 
Mais Orange n'a pas dit son der- 
| nier mot, Bastia a pu s'en rendre 
compte en s'y inclinant 3-0, Saint- 
Raphaël, quoique accroché par la 
lanterne rouge, Aix, reste tou- 
jours dans la course, au même 
titre qau'Ajaccio, Pont-de-Chéruy 
| et Valence. Dans ce groupe, la 
situation tarde à se décanter, et le 
suspense réside également dans 
| les places à distribuer aux mau- 
vais élèves. Pour l'instant, Anti- 
bes, Digne et Aix semblent voués 
à la relégation. Surtout les deux 
derniers. 


SAILLANTS 


OUEST 
16 buts : Jacquet (Le Havre). 
140 buts: Pichard (Caen), Malick 
(Caen). 


SUD 
11 buts : M'Boup (Digne), Mail 
Tino nn D 


8 buts : Dirolo (Orange). 
MEILLEURS JOUEURS 


CENTRE 
Tétolles: Malfondet (Beaume), 
Châlons (Dijon), Grapin (Poissy). 


Gétolles: Russail (Melun), C. Fer- 
nandez (Montferrand). 


CENTRE-OUEST 
10 étoiles : Lorenzo (Blois), Djeb- 
bar (Montmorilion). 


(Jean-Marie LANOË) 


Tout le monde gambade devant le 
gardien dijonnais Rigal. Deux de ses 
défenseurs, qui ont l'air de se cogner, 
et Grapin, de Poissy, qui a sauté à 
Ce dernier avait ouvert 

la 


Meiun-Cournon 
Montferrand-Le Puy 
Chalon-Poissy 

Dijon-Tavaux 


yon-Fontainebleau 
AuneereiNF Very 
CENTRE-QUEST 


NE 


Blois-Mont-de-Marsan 
Montauban-Bourg-sous-La-Roche 
Cholet-Bordeaux 
Murei-La Rochelle 


Beauvais-Malakot 
Lille-Viry-Châtillon 
Amiens-Nœux-les-Mines 
Rouen-Le Touquet 


Longjumeau-UCK Ve 
songjui jannes 
rest FC-Lisieux 


Digne-Nice 
Saint-Raphaël-Valence 


6 étoiles : Schaller (Chok 
(Mont-de-Marsan), M: 
| Houbaine (Muret), pe (Pau). 


7 étolles: Mouyabl (Chaumont), 
Zahoui (Nancy). 
6 étoiles : Hesse (Merlebach). 
NORD 
9 étoiles : Lelouard (Rouen). 
7 étoiles : Verwaerde (St-Ouen). 
OUEST 


dron (St-Pol-de-Léon). 


SUD 
6 étolles: Ravel (Aix), Bergamo 
(Antibes), Gaillagot (Arles), Murati 
(Bastia), Giuntini (Pont-de-Chéruy). 
5 étolies : Biancotti (Antibes), Blum 


| 
| 

| 

| 

| gétolles : Bassong (Lucé). 

| 7 étolles : Jeffroy (AS Brest), Car- 
| 

| 

| çaries), Pia (Hyères), Pons (Hyères), 
| Marlot (Nice). 


CENTRE 

“Melun b. Auxerre m] 
“INF Vichy et Chalon œ 

b. “Poissy rl 
“Bourges et Saint-Etienne . #1 
“Beaune b. Lyon … 12 
“Le Puy b. Fontainebleau 24 
*Cournon et Clermont . 22 
Montferrand b. "Tavaux 14 
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COURNON et CLERMONT : 2:2 (2-1). — Ter. 
rain: bon. Spectateurs: 328. Recette 
T4S0F. Arb.: M.Coutet. Buts: Forestier 
(109), Gautard (42*) pour Cournon ; Gedrezak 
(a+), Bayie (67°) pour Clermont. 
COURNON: Scherer — Papon, Keller, 
“Péron, Plazenet, Moreira, Bielicki, Gautard 
— Alvés, Forestier, Krawczyk (puis Brasse, 


en Ent sonore 

ERMONT : Thomas — Gedreczak, Tret- 
fond, Amaï, Vanhuysse — Depigny, Jante, 
Debaut — Pianchat (puis Lemur, 72), Bayie 
{puis Ambiard, 72+), Bédouet. Ent. : Bolis. 


LE PUY b. FONTAINEBLEAU : 2-0 (0-0). — 
Terrain: vergiacé. Spect : 866. Recette 
2070F. Ar: M.Lainé. Buts: Chevalier 
(68°). Boon (86°, sur pen.) 

LE PUY: Simon — 
homme, Apampa, Minard 


(puis Chouver, @) Entr, : Lenhof 

FONTAINEBLEAU: Alla — Hocquaux, 
-Quers, Le Bihan, Gulllaine — Connel, Tes- 
sier, Greiner — Lenartowicz (puis Borie, 45*), 
Fabre (puis Vialle, 75°), Guill, Entr. : Dels- 
Croix. 


MELUN b. AUXERRE : 1-0 (0-0). — Terrain : 
bon. Spect.: 314. Recette: 5S08F. Ard. 
M. Blouet. But : Leblond (76°, sur pen.). 
MELUN : Cantre — “Turinay, Wieczoreck, 
Rama, Crappart — Legendre, 
sal (puis Chaffaux 
Mal 


BOURGES et SAINT-ÉTIENNE : 11 (0-1). — 
Jemain: enneigé. Soect : 6. Race: 
2420 Aro M. Nicolas. Buts: Bass (81 
pour Bourges ; Gros (4°) pour Saint-Étienne. 

BOU Faver — Lavolgnat, 
Brecneteau, Marin — {puis Gues- 
min, 809, Tuffin, Robinsin — *Bassi (puis 
Rafin, 76), Korek, Paul. Entr. : Le Borgne. 


SAINT-ÉTIENNE : “Cecarelli — Bru. 3 
Sas, Ferri — Sab, lon, Primard, Chillet, 
Diarte, Gros. Entr. : Philippe. 


MONTFERRAND b. TAVAUX : 10 (10). — 
Hoersim : correct. Spec: Recette : 
4%3F Aro. : M. Hen. But : Affaire (25°). 
TAVAUX = n, Daubigney. 
RÉPRRR GA PRE 
| Neyrat, 65°) — Ladu, Jouille, Quéré. 
= 
— Martineau, 


MONTFERRAND :  Chastel 
Uéien, Cariann, Champomier — eee. 
re (puis 


Mess, Fernandez — Michau, 
Laëre, 78), Lepeltier. Entr. : Merchadier. 


DUON B POISSY : 2-1 (0-1). — Terrain : 

bon. Soeci- 371. Recette: 7 330F. AND, 
M Fe Suis: Grapin (2°) pour Poissy ; 
Draions 14"), Oivier (88e) pour Dijon. 


DYON = Bapurmet, Theuiin, doses. 
ÉTE , (puis *Chalons. 
Hañtar — Ollvier, Desbord, Delancray. 
Entr. : Dubouil. 


BEAUNE D. LYON : 10 (1-0). — Terrain 
enneigé Scect : 12. Ard.: M. Zumsteeg. 
But : Mayet (29°) sur penalty) 

BEAUNE : Lutz — Gauby, Borra, *Dubreull. 
Bader lpuis Maufoux, 68°) — Adam, Perrodin, 
— Mercier, Imbert (puis 


INF VICHY et CHALON : 00. — Terrain : 
mg, Soect : 61. Recette : 1145F. And. : 


INF VICHY: Dumond — Burgio, "Waty. 
Wañop, Vallade — Vidot, Bonin, Papin — 


Val k 
Fournir, Tholot, Dubost. Entr . : Mérelie. 
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10 (10). — Terrain 


BELFORT b. REIMS 
162. Recette : 3164 F. 


POITIERS b. PAI 
mauvais. Spectateurs : B 
12877 F, Arbitre : M. Marian, Buts : Vincent 
139), Rebardier 79) pour Poitiers ; Lopez 


PAU : Cesma — Tamos, Redondo, *Levet, 
D. Haudeceur — Peré 


Escamps (cap.). 


Soubies, Sanz — Lopez. Bacies 
Fournier, Jacauin, 


Gester. 
REIMS : Miche — , Wolff, Chardon- 
*Terrien, Lorant (puis 
bain, 76°), Jaftres — Franzetti, Rozborsk 
fond (puis Oustane, 76°). Entr. : Betta. 


(ouis Puyau, 68°). Entr. : E. 
RS : Michaud 


MONT-DE-MARSAN b. MONTAUBAN : 3-0 
0). — Terrain : bon. Spectateurs 
‘Arbitre : M. Rouhet. Buts : 
Mounicot (57+), Bordes (85°). 

MONT-DE-MARSAN : 
Lamaison, Busquet, *Duluc (cap), Lobit, 
Méoule, Joly, Mounicot, Borde, Marquet (puis 


RG STRASBOURG b. MEAUX : 2-1 (24). — 
Spectateurs : 50 environ. Arbi- 


Meaux 

RC STRASBOURG : Ottmann — Deutch- 
mann, Cobos, Paterno, Blamart — Niesser. 
Etamé, Mazerand (puis Andrieux, 45°) — 
Schaer, Betancourt, *Zehringer. Entr. : Hild. 
Ducy — Bouleisteix, Pedrotti, 
-Gueye, Delozanne (puis Tombarello, 54) — 
Cornille, Besnet, Gherardi (puis Caron, 83°) 
— Carvana, Eustache, Diallo. Entr. 


METZ b. BLENOD 


gras Spectateurs 
Artitre : M. Colliez. But : Langers (74°) 
METZ : Wantz — Pirunner, Becker, Kasten- 
deuch, Tetu — Buttignol (puis Bracighanc. 
82), Demuru, Pauk — “Langers, Dezs, Gai- 
BLENOD : Duponcel — A. Dorget. 
zack, "Zech, Berta — Joliot, Arthaud, 
Szymanski, Boubenira, Mesmer. 


123. Recette : 2140 F. 


FCSK 06 et ST-DIZIER : 1-1 (0-0). — Terrain 


FRONMORLLON. Roëier — 


Duvignac. 
juntini, à 


Manceau, Fumeron. Entr. 


Îchas, , | Mimoun 58°). Entr 
Bourdoncie, Lip- 


VAUBAN b, NANCY : 22 (1-0). — Terrain 
lourd. Spectateurs : 42. Recett 
tre : M. Chassin. Buts : Waag 
490). Expuision : Fester (47°). 
“Moutier — Jacquemin, Fisson, 
Martin, Dupont — Molowski, Harmand (puis | 
Guichon, 62), Chevaller — Zahoui, Lalevée. | 
Fester. Entr. : Targon. 
Froeliger — Conrath, Diop. 
roux, Friedrich, | 


TOURS b. PERIGUEUX : 60 (3-0). — Ter. 

en lever de rideau : 
ire: M. Lafilé. Buts : 
Audoin (1”), Guesnier (3° et 22°), Manon 


Sidaine — Darmendrail, Coudray, 


rain : bon. Match 
Tours - Red-Star. 


Jacky, Schmit — *Dugueper 
Roeckiin — Leitz, Waag, Mouskit 


CHAUMONT et AS STRASBOURG 
0). — Terrain : légèrement enneigé. Specta- 
13622F. Arbitre : M. | 
Batiaro. Buts: Guerra (46) pour AS Stras- 
bourg : Krzywanski (82*) pour Chaumont 
| CHAUMONT : Pariset — Dufour, | 
Ruiz, “Mouyabi — Depuiie, Grattan, Lirot — 
Gerard (puis_Baubonne, 67*), Krzywanski. | 
Keita. Entr. ; Flamion. 
AS. STRASBOURG 
Zagrabski, Thomann, Froeliger 
“Guerra, Ricotta — 


rs: 712. Recette 

LE BOURG-SOUS-LAROCHE b. SAINT. | Bat 
MEDARD : 2-1 (0-0). — Terrain : bon. Specta- 
3976F. Arbitre 
M. Tual. Buts : Boissinot (86). Araujo (84° 
pour Le Bourg-sous-la-Roche ; Matom 


Saint-Médard. 

URG-SOUS-LA-ROCHE : Guillet — 
“Blanchard, Poireaud, Morinière, Loizeau — 
Poirier, Araujo, Mira — Petit (puis Trécan. 
LA ee Entr. 


Mirande, Douis — Kinder, Belaouni, Mato- 
méêné — Lhomme, Michonneau, Roméro. 


Arenz, Traoré, Fath. 


MULHOUSE b. SAINT-DIE : 2:21 (1-1). — Ter- 
gelé. Spectateurs 


Bagayoko (30°) pour Saint-Di 


PANT-OIE : Gamp — Martinuzzi, Didelot 
(puis Vandini, 66°), Dermineur, Kerjoant — 
Waldeck. Kirmann, Minassian 

“Bagayoko, Cruz (puis Esparreu, 45°). Entr 


CHATEAUROUX b. MURET: 21 (14). — 
lissant. Match joué en lever de 
le Châteauroux-VA. Arbitre 
M. Renoux. Buts : Cibois (24°), Godinet (80*) 


. Leroux. 
MURET : P. Barthe — Riquelme, Contrasty 
Melotio — Coromi 


MERLEBACH et SOCHAUX : 22 (22). — 
enneigé. Spectateurs : 

Recette : non communiquée. Arbitre : M. Gar- 
Cerati (27°), Nilles (43°) pour 
Merlebach ; Fernier (2), Lada (42*) pour 


MERLEBACH : Plucklinger — Holler, Mar- 
tn, Sesniac, Feiss — Hesse, ‘Cerati, Cium- 
ber — Groutch, Karamoi, Nilies. Entr. 


BLOIS b. LA ROCHELLE : 10 (00). — T 
3048F. Arbitre: M.Brugger. Buts: Mady- 


BLOIS: Fionic — Guegan. Richetin, 
Reg 
— Mogne, Poucan. 
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AMIENS b. MAUBEUGE : 31 (22). — Ter- 
rain: bon. Spectateurs : 4678. Recette 
9 9704 F. Arbitre : M. Allisse. Buts : Amiens 
Ravall (20* et 83). Maubeuge : (57°). 

MAUBEUGE : Lefèvre — Buisset, Touré. 
Jarosz, J.-J. Gosset — G. Gosset, ‘Briand, 84 
— Leïerme (puis Calesse, 60). Hoigne, 
Lemoine. 


MALAKOFF et LILLE : 1-1 (1-0). — Recette 
3142 F. Spectateurs : 198. Terrain : bon. Ari 
tre : M. Bourigault. Buts : Villemin (31*) pour 
Malakoff, Garcia (85°) pour Lille. 

MALAKOFF: Coudray — Maudry, 
P. Valente, Naigeon, Degat — Leton, Nasmi. 


Entr. : Fercoa. 

UILLE : Matrisciano — Willemot, Borysow. 
Denis, Soumah — *Vandamme, Vandeputte, 
Billet — Garcia, Rey, Guion (puis Carré, 74°). 

Entr. : Parisseaux 


et NOEUX: 1-1 (12). — 
Receïte : 3 033 F. Spectateurs : 181. Terrain 
bon. Arbitre: M. Marzic. Buts : pour Haze- 
brouck : Betourne (44), pour Nœux : Dernis 


Entr. : Ostrowski. 
NOEUX-LES-MINES : Schulz 
Wilczynski, Gronier, P. Rataiczak — E. Ratai 


zak, Jakobowski. Coauillard — Dernis (puis 


Chiquet, 88°). Nord, Hers. 
Enir. : Devenyns. 


Vercruysse (81°). Rouen . Desboullon (38* sur 


pen.). 


LENS : “Tempet — Marsiglia, Sénac, Lepro- 
vost, Denizart — El Aouad, Vercruysse, Gerval 


'Oelannoy, Ogaza, Chomiafel (puis Hochart, 
Entr. : Marx 


ROUEN : Allary — Lecomte, Desbouilllon, 
Joseph, “Larvaron, Tiemolami — Prin- 


CREIL b. PARIS SAINT-GERMAIN : 21 (1-1). 


— Recette : 14347 F. Spectateurs : 613. Ter- 


bon. Arbitre : M. Gueston. Buts : Creil 


Maquestiau (22). Faria (6) Paris SG : Bac- | 
). 
| L Palazzo — 


conni 


CREIL : Regnault — Callebaut, Terras, *Pier- 
rot, Warmez — Hertout, Hercelin, Faria — 


M'Baye, Maquestiau, Lory 
Entr. : Bialas. 


PARIS SG : Hédoir 
folo, Luron — Baccon 
Girard, Prefaci— Papini, 

Entr. : Choquier. 


VIRY-CHATILLON et CALAIS : 14 (1-1). — 


Recette : 2448 F. Spectateurs - 106. Terrs 
gras. Arbitre : M. Feret. Buts : pour Viry 
one (8°), pour Calais : Boulanger ($). 


VIRY-CHATILLON : Conrath — Leuregans. 
. Barbosa (puis | 


Rimoli, Polo, Bello — Tours 
Favard 28*), Jean — Wenrie, Talione, *Zaba. 
Entr. : Coustillet. 


CALAIS: Dewet — Mariani. Popieul. 


Ch. Baron, Lelevre — Deharte, (puis D. Bar: 


88), M. Ledru, Masure — Fortunato, (puis 


Oudoire, 77), Boulanger, *Renaut 
Entr. : 8. Ledru 


SAINT-OMER b. DOUAI, 5-0(3-0). — Recette 


691SF. Spectateurs : 341. Terrain : souple. 
Arbitre : M. Villain. Buts : Verwaerde (2*, 17* 


24°, 57°), Perz (sur pen, B1*). 


SAINT-OMER : Glachant — Glosset, Fon- 
taine, (puis Veraille), Pogor. Stassiewich — 
, “Verwaerde, Mequinion — Papierski. 


Louy: 
Giybuiski. Perz. 
Entr. : Stassiewich. 


DOUAI: Wiorek — Martin, Queva, Bulle, 
Jagiello (puis Debeve, 66°) — Leblanc, Dewitt, 


Gully— Kordes, Normani, Montenbauit. 
Entr. : Grevin 
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RENNES : Nouvel — Bezaz, Martin, 
Robert — Riou, Delamontagne. 
“Mazur, Turban, Marin (puis Rampilion, 57°). 


LE HAVRE b. BREST : 32 ( 


UCK VANNES et CORBEIL : 0-0. — Terrain, 
bosselé. Spect 


| LISIEUX et LONGJUMEAU : 0-0. — Terrain 
| bosselé. Spect : 635. Recette 
Arb. : M. Nouet. 

LISIEUX : Hellouin — P. Sciplon, Assire 
“Richier, B. Sciplon — Santini, Haubent, Oger 
— Tiny, Perennes, Liorca. Entr, : Santini 

LONGJUMEAU : Pucel — Palomo (puis 


“Grosbois, Krstic, Bizot — 
F. Palazzo, Salmeron, M'Benga. Entr. : Beau- | 


CAEN b. AS BREST : 1-0 (1-0). — Terrain 
1 994. Recette : 46 726 F. Ard. 
M. Grimont. But : Delval (33°). 
N | GAEN : Douie Requier. 

vain, Deiva — Roques, Agostini, Mankowski = Û 
fon Men | AUVERES: “Sans Petaye. Barrale. 


+Théault, Gau- 


| (puis Carreau, 
| Divert (puis Malick, 73*). Ent 
Il Quere — Reiller, Boucher (puis 
| Jousseaume, 78), Pennec, Salomé — André, | 

Philippe, Muller — lauel, Le Guen, “Jeffroy. | 


«Toulon b. Arles … 
“Valence et Antibes 
“Montpellier b. Digne . 


ÉTEFFÉFÉPFEEELLEIRS 


Classement 
Pts J. G. N. 
25 1910 5 4% 
24 19 9 6 42 
23 1910 3 624 
219462 
2199462 
2 1994624 
n198 561 
20 19 6 8 5 
| DM 6Ss52A 
19 6 7 617 
É 5592 
12. Arles ss 82 
13. Montpellier 5 591 
14. Antibes . 4781 
15. Digne 44 
| 16. Aix 2618 


| _ PONT-DE-CHERUY et AJACCIO : 00. — 

Terrain: bon. Spectateurs : 545. Recette : 

10 968 F. Arbitre : M. Mesny. 
PONT-DE-CHERUY : Gluntini — Zuliani 

{puis Djuric, 20°), Devaux, Francescon, Pes- 

ca Alessandrini,“Sadin: Mae Di 
lorgi, Meneghel. Chaïb (puis Abdelkrim, 

67°). Entr. : Malllard. 

LED Son, € Bat (Pos À Get 
, Torenti — Ferri, (puis 

fory, 88), *Casimiri, Musalle Ferrando, Si: 

vel. Entr. : Calieja. 


AIX et SAINT-RAPHAEL : 64. — Terrain : 
bon. Spectateurs : 200 environ. Arbitre : M. 


Rte 

Richard, Boirin — Guthirrez. , Solinas 

{ “4 En nl 70°), M'Boup, Guttin, Poll. 
Z 


ORANGE b. BASTIA : 30 (1). — Terrain : 
bon. Spectateurs : 700 environ. Arbitre : M 
Tosi. Buts : Sbaiz (37*), Di Rollo (73*), Chain- 


treuil (82%). 

ORANGE: Hoffmann — Granger dd 
Gens. “Sbaiz, Renault, Citron — Tone- 
QUZZ0, , Beraguen (puis Alasord, 84°) 
— Di Rollo, Chaintreull, Niang. Entr. : Mou- 


lon. 

BASTIA : “Murat — Pietronave, Alessan- 
grini (puis Vauverbergne, 78*). Campana. 
Sabattini — Maperie, Pinelli, Acquaviva — 
| Levenard. Viacara, Campanini. Entr. : Daniel. 


VALENCE et ANTIBES : 1:1 (1-1). — Te 
rain: dur. Spectateurs : 500. Recette non 
communiquée. Arbitre : M. Cordon. Buts 
Lautard (15), pour Antibes ; Merulla (33°). 
pour Valence. 

VALENCE : Garnier — Zali. Marco, Lucca- 
cio, Tremblay — Houpert (puis M. Lacome, 
48°), “Perlin, Letemahulu — Merulla, Levan, 
N'Diongue (puis Pallna, 71°). Entr, : Navarro. 

ANTIBES : Pasco — François, Rodriguez. 
rdi — Sbroglia, Colombant, 
— Sanchez, Lau- 


| Hyeres b, NICE: 51 (11), — Terain 


urs: 400. Receite 
| 9000 F. Arbitre \equena. Buts : Pitaluga 
(44), Saunier (55°). 


|« Ficher (59°), Dour Hyé- 
res : Mariot (9°), pour Nice. 


| Suitto, Pons — Richer, Pitalga. Ghigo — Sau- 

| nier, Guaitieri, Pig. Entr. : Dubernet. 

| NICE : Jelamion — Maitio, Soler, Rabataly. 
Januzzi, P. Blanc, A. Blanc, Mindia (puis Zoc- 

cula, 749) — Massa, “Mariot, Oltra, Kaiser. 


| Entr. : Alonso. 


TOULON b, ARLES : #1 (0-0). — Specta- 
teurs : 150. Arbitre : M. Benchabane. Buts 
Perlin (4), Verstraete (63*), Lopez (67°, 83°). 
(Se), Dour An 


bero, N'Kouka, 
Entr. : Fabre. 


ARLES : Galllagot — Garcia, Raviol (puis 
Chiavana, 86°), Blum, Chauvin — Pachetsky 

is Corrèze, 70), Favet, Tusolll — *Mollard, 
rille, Perret. Entr. : Dupuis. 


MONACO b. MARSEILLE : 1-0 (0-0). — Ter- 
rain: gras. Lever de rideau du match 
Monaco-Bastia. Arbitre : M. Peleredo. But : 
Asso (77°). 

MONACO: “Stamboull — De Raschke, 
Lepras, Revelli, Zago — Doucent (puis 
Metais, Platto, Da Siiva — Rabat (puis ASSO), 
Christen, Souvigne. Entr. : Tournier. 

MARSEILLE : Lecouanet — Soler, Chancel, 
Fe Rare = Gate: Denon (puis 
Rodriguez). Borgeat — Orejac, N'Domba, 
Dimeco (puis Bourrier, 13°). Entr. : Gill. 


DIVISION li 


RECORD 
BATTU 


C'était prévisible: le 
choc du groupe Nord entre 
Maubeuge, troisième 

à trêve, et 


ns, 

nale, allait battre le record 
d'entrées de la Division Ill 
saison 1983-1964. 


mOpéré d'un ménisque 
trois semaines plus tôt, 
Jean-Pierre Sallat fit contre 
toute attente sa rentrée sur 
l'aile gauche du terrain 
samedi à l'occasion du 
choc Maubeuge-Amiens. 
Son dernier match remon- 
tait au 28 janvier, Amiens 
étant à Nantes à 
Saint-Quentin en Coupe de 
France. Sallat avait pris la 
place de Desmenez, 
blessé, comme meneur de 
jeu et capitaine. Pour un 
match. 

D Le numéro qui porte la 
poisse à Amiens ce n'est 
pas le treize, mais le dix : 
la formation picarde en a 
grillé trois en quatre mat- 
ches ! Atteint d'une rupture 
du tendon d'Achille, Des- | 
menez avait laissé sa place 
à Sallat, opéré à son tour 
d'un ménisque. Et Patrick 
Maison, un ancien du club, 
que l'on sorti de la réserve 
pour lui succéder, se fit 
une entorse du genou à 


Ça, c'est le pas: 


le rang. Provisoirement ? 


épargné samedi. I! fut 
blessé à la 54°, mais bien 
lui en prit de rester sur le 
terrain puisque, auteur du 
second but, (28°), il marqua 


avons fait appel 


f 
; 
us 


année de 


“partie à Rouen; quant au 
second il s'était fait une 
entorse du genou avec la 
réserve, le dimanche pré- | 
cédent, après avoir marqué | 
l'unique but du match. 


B Le président de Belfort, 
Jean-Pierre Spony, a 
retrouvé avec beaucoup de 
joie l'entraîneur de Reims, 
l'ex-professionnel André 
Betta. |! fut, en effet, son, 
camarade de chambrée au 
Bataillon de Joinville. 


B Les choses se sont pré- 
cipitées pour Patrice Buis- 
set, l'un des quatre licen- 
ciés économiques de Rou- 
baix. Ayant resigné au club 
de ses premières amours, 
Maubeuge, dans la 
semaine, il fut titularisé dès 
samedi pour suppléer 
Pavard, blessé en défense. 


JULES ZVUNKA DEMISSIONNE ! 


Alxolse. Au cours de 
son 


pas mirobolante. 


B Lorsque vous êtes you- 
goslave et que vous voulez 
jouer à Poissy, suivez la 
filière Susic-Nejkovic. C'est 
ainsi que, grâce à eux et à 
Bajac, le jeune Amidovic, 
seize ans, à peine débar- 
qué en France, pourra 
démontrer ses talents dans 


l'équipe A, ce n'est pas 
encore pour aujourd'hui. 


8 M. Hubert, président de 
jon, n'était pas à Poissy 
avec ses compagnons. 
Motif : Dijon perd toujours 
à l'extérieur en sa pré- 
sence. Ce n'est pas faux 
puisque en son absence, 
| Dijon a obtenu la victoire à 
| Poissy. 


semaine passée. 


présent au club depuis plusieur assure l'intérim. 
Di dernier, Constantino prit ses nouvelles fonctions à 
l'occasion du match Alx-Saint-Raphaël. 
A la santé 


de m'sieur 
l'arbitre ! 


Cinquante-deux ans fin janvi 
de champion de France de 
les Pierrots — c'est l'ancien nom 


l'équipe pisciacaises. Mais | 


— Quatre points c'est beaucoup 
et c'est peu. C'est pourquoi nous 
pouvons encore espérer terminer 
aux premières loges. Mais sans ces 
trois ou quatre points, stupidement 


avons beaucoup 
de monde durant l'intersaison et 
à des jeunes 
(Malaisé, Kuentz, Mouakit et Reute- 
nauer, ces deux derniers venant de 
nos juniors), Nous vivons donc une 
transition dont nous 
savions au départ qu'elle ne serait 


équipe de France, 


l'entraînement. Dia, faux | = Kaebel, aux deux 
numéro dix qui jouait en tiers du parcours, Vauban est à ment actuel ? 
fait avant-centre, ne fut pas re longueurs du leader. 


| B C'est le bonnet vissé sur 


la tête, le visage mangé par 


la barbe et se déplaçant | 


toujours avec une béquille, 


| que Gaby Desmenez appa- 


| rut samedi. 
aminénois devant déclare à | 


rencontres 


RAYMOND KAELBEL 


Palmarès: deux Coupes (60 avec Monaco 
Honneurs : 35 sélections en 
dont l'inoubliable épopée de 
aujourd'hui encore cité en exempl 
sé. Le pren, pour Raymond Kaelbel qui a fêté ses 


et 66 avec Strasbourg). 
deux Coupes du monde, 
Suède en 1958. Spécialité: le tacle glissé 
je dans les manuels du parfait footballeur. 


c'est Vauban. Vauban qu'il a conduit au titre 
D'iI en 1980 et 1981. Depuis ces années fastes, 
du club — sont quelque peu rentrés dans 


— Satisfait alors de votre classe- 


— Les matches préparatoires 
m'avaient laissé entrevoir les réel- 
les possibilités de cette équipe. Et 
malgré un début de Championnat 
laborieux, elle a pris confiance. Elle 
s'affirme. |! ne lui manque 


lement le troisième lâchés à domicile, voyez vous- deux atouts offensifs supplèmentai- 
mêmes Où NOUS en Le res. Nous essaierons d'y pourvoir 
tient dès là saison prochaine. 
cette relative ? — Des renforts en perspective ? 
— Nous perdu _— 


savez bien 
sident d'honneur 
n'aime pas jouer les seconds cou- 
teaux. Déduisez.. Pour commencer 
il nous faudra trouver un succes- 
seur à Jacky Duguépéroux, notre 
patron sur le terrain, qui envisage 
de mettre un terme à sa carrière. 


L'entraîneur 


l'issue de la rencontre : 
«Nous avons certes battu 
Maubeuge chez lui, c'est 
une bonne chose puisque 
ce résultat nous amène à 
deux points. Mais nous 
avions déjà battu Mau- 


beuge chez nous à l'aller et | 
les hommes de | 
Varnier sont demeurés | 


ensuite 


invaincus pendant treize 
journées. Si cela devait se 
renouveler, pas de doute, 
c'est Maubeuge qui serait 
champion... » 


B Amiens c'est non seule- 
ment une forte consomma- 
tion de numéo dix mais 
aussi de capitaines. Bala 
était samedi le quatrième 
après Fabrice Peltier, 
blessé en début de saison, 
Desmenez et Sallat. 


u'un ou 


notre 
mile Stan 


— Ce ne sera pas facile... 


B Face à Calais, Viry était 
privé de son arrière gauche 
titulaire Vandengriessche, | 
victime d'une forte angine. 
L'ex-Stadiste Bello a ainsi 


pu effectuer sa rentrée 
après avoir été longtemps 
écarté de l'équipe pre- 
mière. 

ü Le FC Pau a connu une 
semaine agitée pour un 
club amateur. Un match de 
Coupe contre Besançon il y 
a huit jours plus deux jours 
après un voyage difficile, 
un nul enthousiasmant à 


| Médard) 


Besançon et quarante-huit | 


heures après un voyage 
éprouvant un match de 


Championnat contre  Poi- | 


tiers. Comme 
comptent deux matches de 
retard, Poitiers et Cholet 


repos en perspective. 


BChristian Darcos, 
l'entraîneur montois peut 
être satisfait de ses trou- 
pes. Surtout après la vic- 
toire face à Montauban. Et 
ce malgré 


Gauthier (blessé) ou du 
| junior Départ (fatigué). 


Longue 


les Palois | 


| n'ont pas beaucoup de | 


l'absence de | 


— Si d'aventure nous pouvions 
récupérer un ex-pro du même cali- 
bre, nous serions comblés. Pour 


— Avez-vous des gens en 
— Bah! À vrai dire, non. Parfois 
je lorgne du côté de la Meinau. Un 
homme comme Piasecki ne serait 
pas pour me déplaire… 
Comme 


« M. FEMENIA, JE VERBALISE » 


avec la maréchaussée 
fi celle-ci derrière la 


D N'Diaye, 
tinois, claqué et n'ayant pu 
finalement tenir sa place, 
Reynaud ne pouvant effec- 
tuer sa rentrée puisque fai- 
sant mutation, Navarro fut 
contraint de remodeler, sa 
défense centrale et d'all- 
gner Luccacio et Marco 
dans l'axe face à Antibes. 


BLe gardien du FC} 


Valence Roland Garnier 
sera l'acteur numéro un 
d'une grande première. En 
effet, le district Drôme- 
Ardèche organisera pour la 
première fois le tirage au 
sort des Coupes départe- 
mentales en public ; Gar- 
nier sera chargé de tirer 
les petits papiers. 


"OU dehet LAPFER. 


B L'appétit vient en man- | g Douzième et treizième 


geant. 


Les Montois sont | 


toujours invaincus depuis | 


le début de l'année. Trois 
nuls à l'extérieur (Pau, 
Montmorillon et Saint- 
et deux succès 
très nets à domicile (Bor- 
deaux 3 à 1 et Montauban 3 
à 0). Et maintenant on se 
met à rêver très sérieuse- 


| ment à une place parmi les 


cinq premiers, un. objectif 
tout à fait réalisable. 


BToujours beaucoup 
d'ambiance au stade de 
l'Argenté à Mont-de-Marsan 
avec la présence d'une 
banda. La réception 
d'après-match entre 
joueurs, dirigeants et arbi- 
tre fut, elle aussi, 
empreinte de beaucoup 
d'amitié et de chaleur. 


@ Dans le camp parisien, 
on était déçu, bien sûr, 
mais pour l'entraineur Cho- 
quier la victoire locale 
n'était pas un scandale. 
«Les Creillois ont bien 
joué le coup. Sans aucun 
doute leur motivation était 


| plus grande que la nôtre. » 


homme jusqu'à maintenant, 
le jeune Gilles Lory a 
débuté et fait le match con- 
tre PSG jusqu'au bout. Un 
échelon que le jeune Creil- 
lois n'a pas manqué. 

DBlessé au Touquet, 
l'attaquant calaisien Fortu- 
nato n'a pas joué il y à 
ji contre Mala- 


eu des 


A la mi 


le libero valen- | f3 Pas le temps de chômer, 


dit le coach melunais, En 
effet, Daniel Malherbe était 
samedi soir sur le banc de 
touche pour encourager 
ses joueurs et dimanche 
sur le terrain. ll n'a en effet 
pas hésité à reprendre du 
service au centre de la 
défense de l'équipe 1B qui 
demeure bien placée pour 
la course au titre. 


D Ces dernières semaines 
trois réserves «pro» se 
sont cassé les dents face 
aux Melunais de Daniel 
Malherbe. Lyon et Saint- 
Etienne ont dû concéder le 
nul alors que samedi soir le 
leader Auxerre, qui présen- 
tait une équipe solide c'est 
incliné. Certes, le problème 
de l'efficacité n'est pas 
encore réglé au point que 
le malheureux Bonnet s'est 
offert le luxe de râter un 
penalty, Heureusement que 
le jeune Leblond (un junior) 
n'a pas manqué, lui, la 
seconde occasion. Sinon, 
c'était à désespérer. 


@ Sombre week-end pour 
Poissy. En Coupe corpo, 
Poissy-Talbot est allé se 
faire battre par Alpine 
Dieppe, l'équipe de DIV a 


Lété battue par 
l'USLeMans 3-0 et 


l'équipe première de D Ill a 
perdu le match qu'il ne fal- 
lait pas perdre contre 
Dijon, 2-1. Des jours meil- 
leurs reviendront.… 


FCSK 06, Patrick Gauthier, 
n'aurs pes de 
le champagne 


mêre, folle de jole, a pro- 
ET Ho 


payer 
de Cohg 2 


BEn l'absence de J.-P. 
Valerte, suspendu, Mala- 
koff semble avoir trouvé 
l'avant-centre buteur qui lui 
manquait en la personne 
de son numéro 9 de DHR, 
Thierry Longin. Fercoq, son 
entraineur, peut se féliciter 
de lui avoir donné sa 
chance. 

B Notre confrère « La Voix 
du Nord », avait réalisé au 
cours de la semaine précé- 
dant la rencontre un poster 
en couleurs de l'UF Mau- 
beuge qui fut mis en vente 
au stade Léo-Lagrange. 


DÉFI À CASTETS 


ignée de main avant le match entre l'arbitre de Belfort- 


Reims, M. Lequy, et le gardien de Belfort, Claude Dietrich. Ils se sont 


connus lor 


ue ce dernier 0! 


rait à Bavans : « De tous les clubs que je 


connais, c'est le seul qui paie un verre à l'arbitre après le match » 


nous convia M. Lequy. 


m Bernard Ledru, l'entrai- | 
neur du RUF Calais, étai 
satisfait du résultat: | 
«Nous étions venus avant 
tout pour ne pas perdre 
contre Viry, disait-il. Puis il 
ajouta: «J'ai trouvé le 
penalty sévère. Il y avait 
peut-être faute, mais pas 
au point de siffler penalty. » 
Le jeune Régis Manon 
est la coqueluche du public 
tourangeau. Ce public vou- 
drait le voir évoluer à 
l'échelon supérieur. | 
Cependant, Régis Manon 
est gabonais et il y à déjà 
le Hongrois Varady et 
l'Argentin Da Fonseca en 
équipe fanion. Le FC Tours 
a donc décidé de deman- 
der la double nationalité 
pour Régis Manon. 


g Bruno Marzolino, le 
libéro du FC Tours, a effec- 
tué une rentrée satisfai- 
sante, face à Périgueux, 
après une interruption de 
trois mois consécutive à 
une opération des liga- 
ments du genou. 


B Un match de Champion- 
nat au sommet était plutôt 
scabreux pour un Stade 
Malherbe caennais qui 
venait de se battre farou- 
chement durant deux cent 
dix minutes en quatre 
jours. Le onze caennais 
reprenait d'ailleurs un cer- 
tain nombre d'éclopés, 
Mankowski jouait avec une 
contracture à la cuisse 
droite. Roques était mal 
rétabli d'une élongation 
tandis que Point, le stop- 
peur, était toujours en trai- 
tement et que Lefoll n'était 
pas encore en état de 
jouer. 


B Toujours des blessés à 
Fontainebleau. Certains, 
quoique incomplètement 
rétablis, étaient présents 
au coup d'envoi. Ce fut 
précisément le cas de 
Lenortowics et de Fabre, 
contraints d'abandonner 
leurs coéquipiers dès qu'ils 
ne furent plus en mesure 
de tenir une place prépon- 
dérante. 


HYERES : LA SUBVENTION 


meilleure affluence et puis, si 


Football Club y 
nous déclarait : « Je 


la rénovation des, ra une 
seront pris. » 


és contacts 
amateurs dans nol@ufie stade et dans les coulisses municipa- 


Affaire donr * 
Le 


m Décidément, à Hyères, 
les chocs au sommet ne 
sont pas servis par la 
météo. Après les venues 
d'Ajaccio et Toulon, voici 


que, pour Nice, la pluie 
avait précédé le coup 
d'envoi. 


quel- 
que cinq cents spectateurs | 
étaient présents et allaient | 
porter leur équipe vers une ! 
victoire logique et ample- | 
ment..méritée. L'équipe | 
se tenait en fin de 
match à se présenter en 
milieu de terrain pour 


—ffiifgler ce public qui 
encore, 


BParmi les treize de 
l'équipe hyéroise, ‘l'entrai- 
neur Jean Dubernet avait 
convoqué le Junior Chia- 
hou, qui s'était illustré la 
semaine dernière en Coupe 
Gambardella. Signalons, à 
ce propos, que l'équipe 
-hyéroise, le 18 mars pro- 
chain, jouera contre l'OGC | 
Nice sa qualification pour 
les seizièmes de finale. | 


B Les plus sûrs espoirs du | 
FC Tours ont pour noms : 

Marzolino, Leveve, Manon, 

Sinacer, Gnagore, Thenier. 

Presque une équipe! 

Preuve que Tours prépare 

l'avenir. Et d'autres frap- 

pent à la porte. 


BGeste apprécié par 
l'équipe bragarde. Pour lui 
permettre de prendre son 
train à 17h17, en gare de 
Strasbourg, les dirigeants 
du FCSK06 ont accepté 
d'avancer l'heure du coup 
d'envoi d'un quart d'heure. 
Fair-play pas mort. 


B Pour Meaux, les dépla- | 
cements en Alsace se sui- | 
vent et se ressemblent. | 
Pour la troisième fois, en 
trois rencontres, l'équipe | 
d'Ange Anziani a été | 
menée 2-0 à la pause. Et au | 
bout du compte, chaque 
fois, une défaite. 


B Chälon n'était que dou- 
zième homme à Poissy. Le 


de Gueugnon. 
mi-temps contre Poissy, il a 
pu montrer tout l'impact 
SR S ET le Era et 
c" ui qui na le 
mier but Aounals. Bes 
vacances bénéfiques. 
B Dijon est assurément 
bien placé pour l'ascension 
en Division ll. Mais cela ne 
semble en émoi 
la cité bourguignonne. 
Pourtant, l'entraineur 
Dubouil ne désespère pas. 
«Dijon est une ville bour- 
eoise et lorsque l'on joue 
domicile c'est comme si 
c'était sur terrain neutre. 
Mais nous essaierons de 
monter. On fera en sorte 


de mettre la municipalité 
devant le fait accompli. » 


B Un entraineur qui a dû 
passer une journée pour le 
moins « difficile», il y a 
juste un an, en février 1883, 
c'est Jean Parisseaux, 
l'actuel entraineur de 
l'équipe de DIII de Lille. 
Ce jour-là, en effet, Lille 
(Di) rencontrait Haze- 
brouck à Dunkerque en 


| trente-deuxième de finale 


de Coupe. Or Parisseaux, 
avant d'être à Lille, a 


entraîné Hazebrouck, 2 | démissionner, le 1° mars. 


| joué et entraîné Dunker- 


| matches, 


que ! 


B Quand le FC Bourges 
sort ses griffes en trois 
voilà un bel 
exploit surtout lorqu'on ne 
marque pas tellement de 
buts. La subvention munici- 
pale est toujours très atten- 
due en mairie, le FC Bo: 
es sur proposition de la 
ommission des sports 


| devrait se voir attribuer par 


le conseil la somme. de 
370000francs contre 
165000 pour le rugby 


| (Deuxième Division 


d'être voté on cours de | 
Hyères 


et 

figure pour 53 000 F. Le président Bertolino 

suis satisfait. » 1! nous Lens oc d'autre part, que le conseil muni- 
3 par M. Ai , ancien secrétaire général d' 


| nommé Carreau qui 


@ |! fallut l'intervention des | 
forces de l'ordre pour pro- | 


téger la sortie de l'arbitre 
de la rencontre Poissy- 
Dijon, M. Riffault. Certaines 
de ses décisions ne furent 
pas du goût des specta- 
teurs. 

B Laurier, l'entraîneur de 
Poissy, se montrait fataliste 
à l'issue du match perdu 
par son club à domicile 
devant Dijon : «C'est tou- 
jours la même chose. On 
ne maîtrise plus bien le 
problème lorsque l'on 
mène à la marque. Dom- 
mage, la victoire était à 
notre portée. Mais la mon- 
tée n'est pas arithmétique- 
ment compromise, 


BPas de chance pour 
Poissy. Le match perdu 
contre Dijon est sa pre- 
mière défaite à domicile de 
la saison. Dommage, c'était 
le plus important. 


Les Gosset 
(suite) 


— 160 000 
(Nationale IV 

— . Le foot reste donc la 
préoccupation numéro un 
des Berruyers. 


z- artteurs, 
Um C2enu face à l'AS 
rest, contraint de mettre 


pour le basket 


g L'équipe de Fontaine- 
bleau fut plutôt mal accueil- 
lie au Puy à son entrée sur 
le terrain. Les traces du 
match aller n'étant point 
effacés. Cela ne dura 
guère, il est vrai, et 
d'autant moins que 
Bakissy, objet du ressenti- 
ment général, brillait par 
son absence, 


| @ Le président de Poissy, 


Maurice Clerc, s'apprête à 


Il serait remplacé par 
l'actuel. vice-président, 
M. Marcel Chéron, qui était 
déjà président avant 
M. Clerc. Cette passation 
de pouvoirs serait transi- 
toire. 


C'est la dernière année 


LI 
| que Talbot sponsorise 
Poissy. Cela doit aller.sëre-" 


son meilleur buteur, leader | 


de groupe ouest, Malick 
sur le banc de touche. Le 
sympathique Malien tra- 


verse actuellement une” 


crise morale. Voilà qui ne | 


saurait se prolonger et 
Malick qui conserve la 
faveur du public retrouvera 
bientôt tous ses moyens. 


ment de pair ave: diffi- 


cultés actuelles que ren- | 


contre la firme automobile. 
La municipalité prendra le 
relais. 

BLes deux gardiens de 
but de la rencontre Poissy- 
Dijon étaient vêtus exacte- 
ment de la même facon: 


chandail vert.et #5ifant noir 
Pour << -eSsembler encore 


un peu plus ils portaient 
tous les deux en la circons- 
tance le brassard de capi- 
taine. Je 

D Blessé la semaine der- 
nière (un claquage très 
sérieux), lors du derby 


| 
| 


ASStrasbourg- 


FC Strasbourg K 06, André | 


Tota était lors de la der- 
nière journée de Cham- 
pionnat le grand absent du 
match Chaumont- 
AS Strasbourg 


BIENNE, LA MALCHANCE 


velle 


la malchance 
le 11 février dernier, à Blénod, Il devra subir une nou- 
ligament latéral externe). 


Roland Bienne, qui a une volonté de fer, espère néanmoins 
rejouer et nous nous devons de mettre en exergue sa grande 


ténacité 


de plus de moyens qu'on 
le supposait. C'est ainsi 
que Mankowski a pu faire 
appel pour les matches 
contre Laval et l'AS Bres- 
toise à un personnage 
fut 
durant de nombreuses sai- 
sons l'une des pièces mai- 
tresses de Caen. En dépit 
de ses trente-trois ans et 
d'une demi-retraite comme 
entraîneur de l'équipe 
réserve, Carreau a démon- 
tré qu'il n'avait rien perdu 
de ses qualités. 


B L'objectif immédiat de 
Pierre Mankowski, après 


cette série d'inoubliables | 


matches de Coupe de 


| France et après sa victoire 


sur son rival numéro un du 
Championnat, va être la 


récupération : « Total repos | 


pour tout le monde, procla- 
mait l'entraîneur, jusqu'à 
jeudi soir. Nous ne 
l'avons vraiment pas 
volé. » 

B Pour parer à ses défec- 
tions pour blessures, Caen 
peut se féliciter de l'épa- 
nouissement de jeunes 
espoirs comme Requier, 
Divert, qui d'emblée se 
sont mis au diapason de 
l'équipe. 


Les épouses de Daniel (Maubeuge) et de Serge (Saint-Omer) étaient 
enceintes : elles viennent de donner naissance à deux nouveaux 
garçons. Jérôme, c’est le fils de Serge, et Benoit, celui de Daniel. Ils 
succèdent à Thomas, le premier héritier de Georges, né le 22 janvier. 
En attendant le prochain enfant. de Patrick ! 


les joueurs qui avaient 
apporté dans leur sacs 
gants et collants. 


mm À Melun, le fait d'avoir 


| avancé le match à dix-huit 


| coutume. 


heures n'a pas permis 
d'enregistrer une affluence 
plus nombreuse que de 
Cela profita 
cependant aux Auxerrois 
qui, dès le coup de sifflet 
final, filèrent en direction 
du Parc des Princes où 
jouait un certain Paris- 
Saint-Germain-Auxerre. 


& On parle de plus en plus 
du projet de construction 
d'un nouveau complexe 
tribunes-vestiaires- 
sanitaires et salle de soins, 
etc. M. le maire qui est 
aussi président de l'US 
Melun, surtout n'oubliez 
pas la presse. En effet 
samedi soir, il fallait être 
des journalistes courageux 
pour travailler dans le froid 
et l'inconfort. 


D Un autre objectif pour le 
club de Bourges, l'acces- 
sion de sa réserve en Divi- 
sion d'Honneur. Elle béné- 
ficie pour ceci de solides 
arguments avec le retour 
en forme de Joseph Kon- 
kobo et la présence de 
Dossevi. 


B Gilbert Maran joue de | 
malchance depuis un an et 

demi. Atteint d'un mal | 
mystérieux, Il n'avait pu | 
évoluer la saison dernière 
au plus haut niveau. Remis 
enfin en selle, il vient de se | 
donner une entorse du | 
genou à l'entraînement. | 


COMPTES PUBLICS 


Le FC Pau fait les comptes : à la sulte de la recette record réall- 
sée au match aller du seizième de finale de Coupe FC Pau: 
Besançon, les ont été volontairement rendus publics à 
Pau. Recette totale : 362 785 F. À déduire Impôts et taxes 56 956 F. 
Reste : 305 829 F. À déduire frais d'organisation et location de ter- 

3 583 F. Frais divers et affichage : 8 906 F. Arbitrage et délé- 
gués: 6103F. Total: 45 591 F. Frais pour Besançon, trajet et 
séjour: 17008F. Total des_ frais: 62 F. Recette ne! 
243 230 F, répartis Football 

juniors ; 
IE à Pour 


B Belfort, qui n'avait pas 
remporté le moindre match 
depuis le 23 octobre (c'était 
contre Metz) a disposé du 
Stade de Reims dimanche. 
| Comme quoi les réserves 

professionnelles réussis- 
sent assez bien aux gens 
du territoire, revigorés. 


à 


m «Bravo, les gars, c'est | 3 À Mont-de-Marsan, Mon- 
la plus belle!» C'est par | tauban, un des plus sérieux 
ces mots que Jean-Pierre | prétendants à la montée en 
Louvel, l'entraîneur havrais, | Division Il a subi sa plus 
accueillit ses joueurs dans | sévère défaite de la sai- 
les vestiaires face à Brest. | Son : 3-0. Les Montalbanais 
«Vous avez fait preuve de | face aux Montois ont déçu. 
courage et montré des qua- | Encore une fois. A croire 
tés morales pour refaire | que les Landais sont leur 
notre handicap de deux | bête noire. 
buts: » B De bonnes nouvelles du 
B Armand Fouillen n'était | Montois Lajus. Le meneur 
pas content du tout à | de jeu de la formation lan- 
Missue de Brest-Le-Havre ; | daise opéré des adduc- 
+24 au bout de sept minu- | teurs le-11 janvier dernier à 
tes de jeu et nous sommes | Bordeaux et absent des 
battus 3-2. Trop sûrs de | terrains depuis plusieurs 
nous, nous sommes com- | mois va recommencre à 
plètement passés au tra- | courir cette semaine. Il 
vers en seconde période. » on être _ Ad 
rationnel r du 
BLG es Azur et Or DE 15avril. Une excellente 
lois étaient privés des trois | recrue pour la fin de sal 
titulaires à part entière que 
sont Gillion, Roedsens, 
leur capitaine, et Orrière. 


son. 

D Après son succès sur 
Montpellier, le 14 janvier 
dernier, l'équipe hyéroise 


B L'équipe réserve du FC | se des 

Tours est assez irrésistible | amateurs du groupe Sud. 

lorsqu'elle évolue en lever | Malgré les réserves 

de rideau de son équipe | de Toulon, puis de 
. x, | Monaco, puis samedi de 

les Tourangeaux avaient | l'OGC Nice et un déplace- 


déjà inscrit deux buts après 
cinq minutes de jeu, trois | 
après vingt-deux minutes et 
quatre après quarante-cinq 


ment à Antibes, les Hyérois 
ont réussi à préserver cette 
place de leader amateurs. 


B Un entraîneur en colère 


Mrs Li cela ri, Ainsi Marcel 
ace à l' pro de Le ne à la mi-temps de 
OGC Nice Hyères pré- | Bourges-Saint-Etienne 

déclarait: «J'avais 


sentait samedi soir sept de 
ses anciens juniors sortis | 
de l'école de football hyé- 
roise: Sasia, Petjaye, 
Pons, Barale, Gualtieri, 
Pitalga, Saunier. Indiquons 
d'autre part que l'on trou- 
vait dans les rangs niçois 


demandé de laisser venir 
Saint-Etienne et de ne pas' 
se croiser les bras sur le 
terrain. À la pause, les pen- 
dules ont été remises à 
l'heure et notre deuxième 
mi-temps fut à la mesure 


un autre junior hyérois:| de nos réelles possibili- 
Jean-Louis Oltra. tés. » 
STAGES A VIRY 


organisé à Viry-Chätillion pendant les 


Un stage de football 
vacances de u 13 avril 1984, pour les minimes pre- 
et cadets première année. 


printemps du 
mière h deuxième année . 
L'encadrement sera assuré par des entraineurs premier et 
deuxième degré. Les inscriptions se feront au secrétariat du foot- 
ball, au stade Francœur, rue Pelonceau, ou par téléphone au : 905- 
24-03, à partir du 1*° mars jusqu'au 31 mars. 
de extérieurs à Viry devront présenter une autorisation 

lub. 


B Si c'était la fête dans les 
vestiaires hyérois, à l'issue 
de la rencontre contre 
Nice, Jean Dubernet nous 
déclai après celle-ci : 
« Ce fut vraiment la fête ce 
soir sur le terrain et tout 
autour de celui-ci. Les gar- 
çons ont bien appliqué mes 
consignes. Ce qui me fit 
grandement plaisir. Leur 
succès est la résultante 
d'une équipe de copains 
que porte la joie de jouer. 
Maintenant, il nous faut 
penser à l'O.M. » 


B Avant d'entrer au ves- 
tiaire, Merlebachois et 
Sochaliens avaient tâté de 
la pelouse souple et verte 
du stade. Surprise: une 
heure plus tard, au moment 
du coup d'envoi, le terrain 
était recouvert d'une _cou- 
che de neige fraîche. 
Entre-temps, les lignes de 
marquage avaient dû être 
retracées en rouge. Cela | 
faisait très couleur locale 
pour les Merlebachois, 
habituellement dénommés 
les Rouge et Blanc. 


TH 


Auxerre 
LS 


Saint-Etienne 
602 


Deux émissions Sport et Musique cette semaine : le 
mercredi 29février (20h5-22h20) avec France- 
Angleterre en direct, Pierre Loctin et Jacques Vendroux 
aux commandes ; le samedi 3 mars, multiplex habituel 


(20 h 5-22 h 20) pour Strasbourg-Nantes et la 29° journée 
de Division |. 


Ils ont mérité de sabler 
le KRITER de la victoire 


Le Kriter d'honneur a été attribué cette 
semaine aux clubs suivants : 


HYERES (D ll, 
face au leader nic: 

AMIENS (D If, groupe Nord) pour sa vic- 
toire à Maubeuge. 

OISSEL, leader en DH de Haute- 
Normandie. 


Ti Sud) s'impose 


Ainsi en a décidé le jury de « France Foot- 
ball » composé de Gérard Ejnès, Gérard 
Ernault, Jacques Ferran, Jean-Marie Lorant, 
Jean-Philippe Rethacker et Jacques Thibert. 


ayez toujours dans votre réfrigérateur 
KRITER brut de brut ou demi-sec 


COUPE DE FRANCE 


RENNES: Bourge — Bezaz, Brulez, Hors- 
mann, Marais — ski, Vesir (M'Fede. 
4), Bousdira — Le Dizet, Stopyra, Charrier. 
Entr. : Vincent. 


16 658 spect. 
M. Lopez. But: Emon (29. 
Bergeroo 


Bvaolen Go). Ferratge, Sasou 


Courbis, Col 
— Benedet, Emon. Entr. 
11 774 me _. 745 F 


{Peycelon, 30°), 


2 rb. 
Anziani (41°), Simon 1426 Chlin EN 


Le tirage des huitièmes 


DIVISION 1 ENTRE EUX 


TOULON - Gui 
BORDEAUX - Mi 

© Les clubs hiérarchiquement supé- 
rieurs sont en capitales. 

@ Les matches aller auront lieu le 
samedi 17 mars à 20 h 30, les matches 
retour le mercredi 2 mars à 20 h, sauf 
à Sochaux et Strasbourg où on jouera 
le mardi 20 à 20 heures. 


Les seizièmes (retour) 


DIVISION | ENTRE EUX 


NANTES b. RENNES: 7-0 (2-0). — | 


8 000 spect. environ. Arb. : M. Ferrary. Buts 
Amisse JE Halllhodzic (25 et 50° sur pen. , 


Touré (71* sur pen. et 75°), Bus- 


: Bertrand-Demanes — Bibard, Rio, 
Bossis, Ayache — Adonkor, Poullain (Morice, 


Se), Touré — Robert, Halllhodzic, Amisse 
(Buscher, 65°). Entr, : Suaudeau. 


TOULON  b. TOULOUSE : = ds? = 

900 203F di b. : 
H Brisson, Domer- 
Marx — Lacombe Durand (Van 
1S (Deplanche, 
Us98y, Soler. Éntr. : Jeandupeux. 


_ Re AS 


TOULOUS. 


TO 


MONACO b. Ra LE 12 À PE 
Le recette. 


Perez, Zanon 
Moizan, ft, Dani" _ qi ikupcewicz, 
rkaeff. 


Simon, mon, Nino ro Bijotat, 
ni — Krause, Bellone, 


DIVISION 1 CONTRE DIVISION I 


SOCHAUX b. TPS :s ad EL 
500 spect. env. ts : 


SOCHAUX : Aust — Lucas, Dreossi, Bonne- 
vay, Posca — Colin, Santos (Sauzee, 60), 
Simon pres 73) — Agerbeck, Anziani, 


niok, (Lorenzo, a 
(Deviliechabrolle, 52°), De Zerbi. Entr. : Briet. 
BORDEAUX b. LE HAVRE: 20 (20). 
15 000 spect. environ. Buts : Muller (2° et do. 
LE HAVRE: Casanova — Carpentier, 
Romby, Amouret, Drieu — Abraham, _ 

Bensaoula (Prieur, 46"), 


Gonfaione. Entr. : Notheaux. 
BORDEAUX: Delachet — dr 

ù mr Ve Tusseau — 
Tigana, Gi Memering — Don Wu : 
1er (Zénier, vos “Entr. : Jacquet. 
CANNES b. BASTIA: 6-1 us 0). — 
6850 spect. 224700F de ri Arb.: | 
M. Dali. Buts; Ramon (6 de et 4). | 


Tarantini, ‘Marchioni (Cervetti, 80°) — Fiard, | 
M'Bida, ‘Solsona — Marcialis (Ferrigno, 87°), 
Milla, Zimako. Entr. : Redin. | 

ROUEN b. VALENGENNES 20 (00). — 
3888 spect. 134779 F de recette. Arb. : 
M. Vautrot. Buts : Monczuck (69°), Beltramini 
(84). 


ROUEN : Bensoussan — Amours, Buisine, 

Alberto, Malbeaux — Gallou, Heauimé, Mon- 

_ = Redon. ! Remi Didaux (Monczuck, 
Entr, : 

AÉENGIENNES : Rousseau — Henriksen 
{Prun, 87°), Laurey, Sokal, Nerrière — Pesin, 
Leclerca, Périlleux — Joube (Pokee, 66°), 
Merry, Schaer. Entr. : Desmenez. 


FA Fan. 0-0. — 9 000 spect. environ. 
l, rc Gillot, Mar- 


Brisson. Entr. : 

REIMS : Velud — Masclaux, Prince, Arribart, 
Berlin — Charbonnier, R. Gianetta, T. Gia- 
netta — Bertolino (Kiefer, 69*), Calderaro, 
Lechantre. Entr. : Phelipon. 


STRASBOURG b. MARTIGUES : 2-0 (1-0). — 
2 500 spect. environ. Arb. : M. Claude Lopez. 
GE asocki (6 sur pen.) SusSOr (A) 
STRASBOURG : Dropsy — Jenner, Vogel, 
piasech, Vitalis — Knapp, Susser, Nielsen — 
lacuesté (Query, 68), Gemmrich, Rouyer 
Pr Entr. : Sundermann. 
ARTIGUES: Ricard — Green, Millot, 
ré Comini — Taberner, Canet, Martinez 


(Schmitt, 72°) — Diaz, Bandera, Bonnec (Mar- 
Siglia, 72°). Entr. : os 


DIVISION | CONTRE DIVISION Ill 


: 10 (12). (Laval qualifié 
— 12 000 spect. environ. 
Thordarsson (22°). 


: Pérard, Sorin, Bozor 
fon — Goudet, Paillard, Souo — sua 
(Felci, 119*), Buigues, Thordarsson. Enr. : Le 
Milinaire. 

CAEN: Douville — Requier, Carreau, 
Théault, Delval — Gauvain, Mankowski, Agos- 
fini æ Lemesie, Pichard, Malik. Entr. : Man- 


DIVISION 1 CONTRE DIVISION IV 


NANCY b. eg La _ 
Er . 67681F de recette. Arb. 

Jeannol ( 14%, 63°), Phi- 

inoe Ge, 60°, 87*), Umare: (23°, 52+), Mas- 

tar (68°) pour Nancy. Selzam (43°) pour Sarre- 


rs 
IANCY : Martini — Maatar, Cartier, Jeannol, 
Fablani — E. Martin (Jacquinot, 4°), Tucak, 
jermain (Cain 0). Umplerrez — Philippe, 
SAR 


Gress, jckerich — Jansem, 


DIVISION | 
CONTRE DIVISION D'HONNEUR 


METZ b. US : 40 (0-0). — 
2223 spect. M. Sculfont. Buts : Hinsch- 
Fr PE), Fécout (66), Thys (75°), Kurbos 

METZ: Ettore — Thys, Colombo, Zap 
Barraja — Bracigliano (Kurbos. 63°), Rohr, 
lorgante — Hinschberger (Dez, 78°), 
: Kasperczak. 


DIVISION 11 ENTRE EUX 


LYON b. THONON : 1 (D). æ 6 806 speet. 
22, de nue Arb. : Bourgeois. 
Fournier (58° 
FEYON 2 Tooslovic — Ollo, Zambell, Fom, 
Boucher — Fréchet, Pasqualetti, Bocchi, Four- 
nier — Nikolic, N'Dioro. Entr. : Herbin. 
THONON : De Rocco — Buhimann, Aguilar, 


Selzam, 
ner, 4), Mandits,  Levy-Chaplr#at (Schrer | 
ché, Jaouad (Ganthell, 48°). Entr. : PokIltar. - 


Mastroiani, Costa — Lainé, Champeau, Augus- 
tin, Martinez (Lazurowicz, 65°) — Parizon, 
Maya. E Mr + CEFEYON. 


DIVISION 11 CONTRE DIVISION II! 


MULHOUSE b. rar à #2 (1-2. — 
7 000 spect. environ. Arb, : M. Hen. Buts : Kist 
pr Bernardet (52°), Sn” (80°). pour Mu- 

house. Chaintreuil (37* et 44°) pour on 

MULHOUSE : Desrousseaux — 
melding, Huck, Zdun — Grumelon, Etant 
Gaisser — Durkalic (Wiss, 66*), Kist, Six. 
Entr. : Banide. 

ORANGE: Hoffmann — Granger, pce. 
Citron, Sbaiz — Baldassara (Toneguzzo, 46*), 
Beraguen, Chaintreuil — Folcher, D Rollo, 
Niang. Entr. : Moulon. 


One ne b. LE CRT _. 
. Lainé. Buts : Thiboult a Raand ru et 


LE no: Guillet — 
dr er Loizeau, Poiraud — 
Merieau, Mira, Prouteau — , Petit (Mar- 
tin, 46°), Doisänor (Poirier, 70). nr. : Letard. 


SR 3 PAU: 2-2 (1-0). — 
ÉCR éeman e) Ma (60) pour 
Re 


Gouses — Badiika, Tho Boucher, 
L ES Fr Germain, Marini, Hrasko 
sara nl Orsatti. 
Sesma — Tamos, Levet, Soubies 


gout 8 87), Redondo — Perë-Escamps, 
), Lopez, Pascual — Eure, 
Bascles. Entr. : Escudé. 


RSELES 


ES CA Valenciennes 
# Portei 


ME Ven Monts 
* lontiugon 
bre 


LELCT TRS 
æ 


Nusnanansestt |? 


DÉCEEECEEET 


© AQUITAINE 


cuonwenmsnsensr | Z 
Éossoasonaunums 
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23 
32 
sn 
47 
52 
523 
5 18 
516 
72 
823 
913 
9" 
913 
2 9 


SENS SSD: 


16 
2 
7 
18 
15 
13 
13 
15 


fers et Vilecrenes. 


oiges Le Havre et Dienpe . 


Annee D. Barans — 
:Vendeuvre 


g2re££ 


PTT et Baume 
“Annemasse b. Romilly 


. N. P. 


p. c. 
35 
2 12 
% 2% 
s 24 
2 16 
7 % 
18 14 
#21 
2-23 
2 % 
2% 
18 2% 
LES 
LEE 


1% 
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rm 
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#41 4 

. 21 14 
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Pl FCCS, 
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3 
33 


| @ FRANCHE-COMTÉ 


| L'isie-Doubs b. Saint-Amour. 1 
| Fosches D. “Dôle ……": 30 


GA Maries, 
Fa 


24 | Perpignan, 22p: Ag! 
ci 0 | 0: 4 ia érand-Combe! 
go; | HE PCAC Sète, 16 pts ; 6. 


8 Haguenau et Tionville 


|| ZAII et Bayonne 


ÊE D 


igsarequemines b. 


ss308x 1 
PÉRETEETES 
DORE. 


20 
ea 
2 5 
#4 : & 
12 pr 
12 fol 
ë | 3 | 
remis | és | 
La 6. Flo. 
Vert, LL St-Avo EC 
Domerat Pa Bain-Chamon, 3 


B fandœuvre 
2: | Hombourg, 13. 1à te 11 13. 
1. Mont: | Audun et 10 


Vaience 2 De 8 
24 


5° JOURNÉE 


US Morte Montaonrse b. SL 
Quimper b. Château Gontier 


svvrsèe 


Menton > Canot 


© CENTRE-OUEST | 


Ness 


swassosnmsæmet| © 
Lécotesams nn 


FSabdsdasaNese le 
ÉCREREEEERS EEE RS 
BEFTELCIS 
PSSSDDS8S88233% 


nuasuanesas sul 2 


26e same tn 


Rouen - Dunkerque 
Amiens - Deville-M 


Star, Romaine 15: 
Chaumont, 12 ; 11. Compiègne, 


Papi ca 
Menton 46 arte ne. 


© MIDI-PYRÉNÉES 


CHAMPIONNAT NATIONAL CADETS (17° journée) 
de A PS se louis i 25 ; 2. Nice, ns send 10 ; 11. Bressuire, 7 ; 12. 
ë F5 ee FEU 
ce à | À sis LAS 
Dunker- | ES D 0. 


Sirrecuemine 
Use, 


, #2: 2. Touiouse 
LIEN Liooume 2; 4. Brive, 


1". Cham io; 12. go 


JP 
| Guingamp - Nantes .: 
Lorient - Cnaiet 


c 

Sarreguemines - FC Mul. . 
iQ - Nancy . 23 | Mario 

Meriebach - AS Strasbourg .. 21 | Toulouse AC-Lunel .,....: 61 


13 -Mazargues :...... 00 
jues - Marseille . . 1 


La marée bianconera 


TURIN. — Une heure avant le derby qui se 
t à guichets fermés on a bien cru que la 


personnes se présenter au seul guichet ouvert 
du Stadio Comunale dans l Ir de se faire 
rembourser le billet qu'ils avaient acheté par 
avance. C'est que capitale 
piémontaise, qui est, sait, à 
deux pas des All vérits- 
ble tourmente. Temps de neige, fine et 
glacée, froid de loup, Ingré- 


dients qui font que l'on a plutôt envie de rester 
près de sa cheminée. Et surtout pas au stade. 
fut-ce le jour du derbissimo le plus attendu. Der- 
bissimo historique, le 186° d'une longue série : 
Toro second, 800 millions 
. Et, ae entendu, 


e on l'appelle 
le plus célèbre de 
se, avait débuté dans 
l'ambiance que l'on connait depuis des lustre 
L'imagination était dans les tribunes avec 
banderoles géantes, avec ces feux de bengale 
multicolores qui faillirent nous empêcher de voir 
le début du match, en un mot avec cette pas- 
sion typiquement turinolse qui surprend tou- 
jours les étrangers ou les non initiés. 

Mais déjà, avant l'heure H, on avait pu remar- 
quer dans la tribune filadelfia, celle qu'occupent 
les tifosi de la Juve, quelques drapeaux Insoll- 
tes. Figurez-vous, en effet, qu'au milieu de la 

bianconera très | en pareil cas, 
flottalent quelques drapeaux tricolores. Du bleu, 
blanc, rouge dans l'océan noir et blanc. C'était, 
en fait, comme un présage. 


Car il faut bien le dire: si 


n'e! 


midable tournure que nous savon: 


derby qui 
ra longtemps que morosité prit la for- 
et qui vous 
été contée par le détail sur nos propres 


a mi 
chaînes de télévision, c'est blen parce qu'il y 
avait un personnage hors du commun dans les 
rangs bianconeri : Michel Platini. 

Michel s'est à présent mis entièrement dans 


Li 


bien vu 
but di 


manière italienne, puisque digne lui aussi, 
figurer dans la divina comedia légendaire. On 


lécisi 


de son personnage. Un personnage à la 
de 
0 

après avoir Inscrit le deuxième 
deuxième but qui changeait le 


“À 


cours de l'histoire, le capitaine de l'équipe de 


France 


se précipita résolument vers les tribunes 


où étaient rassemblés les supporters bianco- 
neri. Ce Platini-là, inconnu en France, est assu- 


rément 


monstre sacré comme seul le Calcio peut 


enfante: 


un autre homme, et pour tout dire un 


r. Bref, ce Platini à l'italienne, qui a 


trouvé chaussure à son pied à Turin et qui sem- 
ble d'ailleurs s'en féliciter, fait maintenant la 


pluie et 
que 
Torino. 


le beau temps tous les dimanches ainsi 
lairement démontré le face à face avec 


t mal démarré pour la Juve ce 


11 avait pourtant 
derby qui allait décider de l'issue du Champion- 
actuel. Derby 


nera, aurait relar 


Et qui 


jui, en cas de défaite bianco- 
la bataille pour le Scudetto. 


, par la magie de Platini, a pour ainsi dire 


assuré avant l'heure le triomphe de la « Vecchia 


Sue 


,. 
buts de Platini, deux buts absolument 


fantastiques, l'un de la tête en pleine extension, 


défenseurs « Granata » 


sur coup franc. Un 


coup franc comme ll les aime. À la limite. légé- 


ITALIE 
EUROPE 


(Stefano GERMANO) 


Le vide derrière la Juve 


contester et qui, au d va récompens 
Téquipe la plus complète, la plus combative, la plus 
généreuse, d'un Championnat qui rassemblait pourtant 
beaucoup de sérieux candidats au départ. 


(On vous le dit par allleurs, l'équipe de Trapattoni, dont 
incipale est décidément l'esprit de conquête 
‘caractère, a obtenu dimanche un succès décisil 
dans le derby de la Mole, qui s'était 
engagé pour elle. Grâce à ce succès 
d'aise tous les dirigeants « blanconer », 
Par l'Avocat, Angel, « Madama », commé 168 vieux Pié- 
montais l'appellent toujours, paraît avoir pris une option 
définitive sur le titre. en eftet le 

demière la Juventus, c'est pratiquement le vide. Le 
Toro », grande victime du dimanche, est maintenant 
six longueurs, tout comme la 


même, qui avait pourtant manifesté des velléités nouvel 
es depuis quelques dimanches, n'a plus d'Illusion à se 
faire avec ses cinq points de retard 


Al est vrai qu'en marge du « derbissimo scudefto » du 
Stadio Comunale, l'affiche 


comportait deux autres derbys tout 

Qulsqu'ils concernaient l'un et l'autre le haut du panier: 
L'un, en effet, opposait la Roma à la Lazio, qui lutte tou 
jours pour éviter la relégation, mais qui n'en & Das 
moins manifesté depuis quelques semaines le renou 
l'ex-gloire du 
comme on le 


dans ce 


U buts de retard, deux buts Ins- 
crits l'un et l'autre par le capitaine Laziale D'Amico, 
dont le second penalty. 


», put 
y. Toujours est-il que la Lazio tenait encore 
ut lorsque, à la 47* minute, son libero et l 
Mantredonia fut expulsé pour une agression caractéri- 
s6e sur la personne de Bruno Conti. Réduite à dix, la 
Lazio n van! 
Corezo, qui n'a guère été au l 
au contraire de son compatriote et ami Falcao — 
isa à la 52* minute. On en resta là, et le moins que l'on 
puisse dire où que ce résultat n'est pas à l'honneur de 
alcao et de ses frères, qui n'ont plus maintenant que là 

Coupe d'Europe des Champions 


santé. 
L'autre bataille de clocher, si l'on peut dire, mettait 
aux prises, à l'ombre de la tour penchée, Pise, qui 


1, bien entendu, son voisin 
Là ‘encore, le mieux classé des 

uva des difficultés 
, et, au bout du compte, 


« Viola », privée, 3 son 
Capitaine et meneur de jeu Antognoni, fut tout heureuse 
de s'en tirer avec un match nul (1-1). 


Ainsi, pendant que la Juve venait à bout du « Toro ». 
ses autres poursuivants perdaient tous du terrain, si 
Bien qu'à présent la marge de sécurité du club turinois 


paraît insurmontable. 


le héros 


de la partie ne fut autre au 
Zenga, qui s'annonce comme le grand espoir 


interista 
de la spécialité dans la pénisule. 
De son côté, Vérone n'a eu aucune paine à se défaire 


de Catane, 

à la relégation 

du jeune lorio, ex-Roma. nant 

Paolo Rossi au troisième rang des réalisateurs, avec 
AsiGReS. 


lanterne rouge d'ores el délà condamnée 
À noter, dans ce match, les deux buts 
qui a mi 


un 
loin 


la Juve, s'est un peu pius resserré, et liner, 
avec TUcinese). 


En queue de peloton, un seul grand perdant, Genoa. 
qui a encore encaissé trois buts à Avellino, et qui parait 


qu'en cours de semaine Pise avalt perdu son entraineur 
Vinicio pour Incompatibilité d'humeur avec son prési- 


dent. 


‘On le voit, les années passent, la passion du Calcio 
demeure. sous toutes les latitudes. 


u] 
: 


COPIER E 


AC Milan - 


COUPE 
(Huitièmes de finale retour) 
+ Juventus . : 224 
22 ( 
14 ( 


Torino - Varese (D 3) . 


Reggiana (D 3) - AS Rome 


CHAMPIONNA' 
(21° journée) 


Pts J. G. p. 
un" 45 2 

7 n% æ 1 

: mu n 2 

25 21 10 un 

ER 2 19 

ER #7 2 

ADS 2 17 

:2A 1 2 

LAS 2 % 

HA] 2 2% 

LT A2 #1 2 

162 6 un 

4625 2 3 

162 3 14 2 

52 2 14 

2: LE 

us), Zico ( , 

47 : lorio (Vérone). 12 : Rossi (Juventus) 11 Ber- 


| rement sur la gauche. Frappe du plat du pied, 

façon feuille morte et un ballon virevoltant ache- 
vant sa course dans les filets à hauteur du pre- 
mier poteau, après avoir mystifié onze Turinols 
rassemblés devant leur but. Grâce à Zorro Pla- 
tini que l'on peut tout aussi bien appeler Tarzan 
ou Superman, la Juve avait refait son handicap 
et le spectacle, lui, avait pris une dimension à la 
mesure de l'événement. 


C'était, en quelque sorte, le contraire de ce 
| pareille époque 


C'est ce Platini-là que le public du Parc des 
Princes va retrouver mercredi soir. Un Platini 
que plus rien n'arrête, qui en est à quatorze 
buts pour ses quatorze derniers matches. Vrai- 
ment un être à part. 


se italienne soit 


Ile c 

le dragon et les 
démons ! 

Que dit Michel Platini à la veille d'un France- 
Angleterre qui ne manque pas de sel à ses 
on gagne le derbissimo, c'est 


press Bellissimo. 
comme diraient les lialiens. Je pense qu'à pré- 


SUISSE 


{Victor 
SINET) 


duit au couronnement que nous attendons tous, 
que nous désirons de tout notre cœur après nos 
malheurs de la saison écoulée. Mais en atten- 
dant, place à France-Angleterre. Un match qui 
aura un petit air de calcio avec les nombreux 
observateurs italiens qui seront dans les tribu- 
nes. Car, figurez-vous que parmi les vedettes 
anglaises que l'on verra au Parc beaucoup, à 
commencer par Robson, intéressent d'ores et 
déjà les recruteurs italiens. En d'autres termes, 
l'ambiance ne serait pas tellement changée 
pour moi, » 

Surtout, ajouterons-nous, si Platini continue 
sur sa lancée du dernier match, un dimanche où 
il faillit périr sous les embr es tellement la 
joie des Bianconeri, qu'ils soient dirigeants ou 
supporters, était grande et exaltante, non seule 
ment d'avoir gagné le derby mais aussi de 
s'être pratiquement mis hors de portée de tous 
leurs concurrents. 


(0-0). 


JUVENTUS b. TORINO :_ 2-1 _ 
Buts : (55e), pour Torino ; Platini 
(65° et 76°), r la Juve. 64 460 spects- 
teurs, 800 millions de lires de recette 
(record pour Turin). Arbitre : M. $ 
Avertissement à Platini (80). 

JUVENTUS : Tacconi — Gentile, Brio, 
Sclera, Cabrinl, Bonini, Tardelll, Prendelli 
pes 63), Boniek — Platini, Rossi. 

tr. : Trapattoni. 

TORINO: Terraneo — Corradini, 
Danova, Galbiati, … 


Berrual , 
Caso (Comi, 81°), Dossens en x à 
Goso, Con. Dheciner, Salon ù 


(Raymond PITTET) 


aval 

l'immobilisatl et quelles étaient celles 

aaent mu préserver en Espagne. dans le sud de la 
sus we more. 

ess 


dre à ZUren 
par son « ennemi intime » 8 
club et qui préside aux desti 
résultat a été net : 41. Et 
La défense lausannoise, en plusieurs circonstances, à 
été faible, Dans une dizaine de jours, Grasshopper doit 
venir à Lausanne jouer un maich Ge Championnat 


zeVIC, fois limogé du 
nées de Grasshopper. Le 
it rien de bon. 


ment. Sion. qui recevañ 
nant. Servetie mena 28 


Fonds, avec une conscience 
entraîneur Duvillard, à gagné par 1-0. Et c'est un 


Don Givens qui a mais 
qu'il a souligné, et c'est très dommage pour un gentle 
man, par un geste crétin d'un 
l'avant-centre de Vevey, Siwek, 
match contre Saint-Gall. Vevey a tenu on échec où à été 
tenu en échec, c'est selon, 


rain. 

Le résultat est bon, mais pour revenir aux démonsira- 
tions des loueurs de footbal après un but marqué, Îl 
Sorait utile que les instances arbitrales rappellent aÛx 


Lettre d'Ecosse 


JOCK STEIN AIME- 


jOW. — Des brults de tension entre 
ionneur écossais 


rop de 
à me cri 
tous ces 


Important pour 


moi. » 
‘Jock Stein, quant à lui, s évincé Nicholas de 
participe au Championnet britannique 
Même son entraineur à Arsenal. 


récents Jeux Olympiques 

senté d'atniètes faisant des 

Socium ou-acrés une victoire. Si 
Sérmscaisen. le moon 


nes. Aussi a-t-il perdu à Lucerne par 1-0. 

Les clubs de la Suisse française 5 
bien. Grasshopper confirmera probabl 
mais rien n'est dit. Le printemps est parfois sUrprenant 
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{Alex Gordon) 
L NICHOLAS ? 


pas quelle est la meilleure place de Nicholas, à 
milleu. Dans ces conditions, je 
plus sage de r de lui pour 

. Mais je n'hésitersi pas à le 
‘avenir s'il revient à son 


ipe 

début de saison, avant le match de pl 
britannique contre l'Irlande du Nord à Belfast. 1! a 
déclaré qu'il était blessé et que son absence 
ressentie par l'Ecosse qui 


avait été durement 
avait 


0. 
sers-t-ll 
rencontrera la Fi 
Marseille? La 


Dm mg mn 


ESPAGNE 


ETRANGER 


(Xavier de PINEDO) 


Barcelone, l’adieu au titre 


MADRID. — Le Championnat d'Espagne a vécu une 
Journée fort importante ce week-end. Evidemment, le 
champion n'est pas encore connu, mais un des quatre 
prétendants a, semble-t-il, été éliminé de la course. Ce 
prétendant n'étant ni plus ni moins que Barcelone qui à 
Chuté samedi soir devant les caméras de télévision au 
stade Santiago Bernabeu devant le Real Madrid. Cela 
nous promet une fin de saison absolument dramatique 
Car trois équipes restent encore en lice. Le Real qui part 
avec un léger avantage, mais qui va jouer contre le 
calendrier qui lui est amplement défavorable, l'Atletico 
de Bilbao qui espère bien renouveler son titre de cham- 
pion d'i et l'Atletico de Madrid qui recevra 
dimanche le Real Madrid, 


Le match vedette de cette 25* journée était bien sûr 
celui qui opposait au stade Santiago Bernabeu, le Real 
Madrid au FC Barcelone. Devant 90.000 spectateurs qui 
avaient rempli le stade, et devant des millions de télés- 
pectateurs qui s'étaient donné rendez-vous devant leur 
poste de télévision, Barcelone et le Reai Madrid allaient 
livrer un match couperet pour le perdant 

Le début de match fut entièrement à l'avantage des 
hommes de Di Stefano qui avaient réussi à tisser une 
toile dans laquelle venaient s'empêtrer les joueurs cata- 
lans. Ainsi, à la 16* minute, Juanito, après une action 
plus que contestée de la part des joueurs catalans, tra- 
duisait au tableau d'affichage la plus grande domination 
des Madriiènes, 


Ce but, obtenu sur une erreur de l'arbitre, comme 
allaient le démontrer les caméras de télévision, allait 
être suivi six minutes plus tard d'une nouvelle erreur, 
toujours en faveur de Real Madrid. Maradona était, en 
effet, bousculé dans la surface de réparation par San 
José, mais l'arbitre ne bronchalt pas et faisait signe que 
l'action devait se poursuivre. Six minutes plus tard, 
peut-être pour se rattraper des deux erreurs antérieu- 
res, l'homme en noir allait refuser un but à Juanito, 
pourtant tout à fait valable comme allait à nouveau le 
démontrer la télévision. 

Et c'est sur le score de 1-0 en faveur des Madrilènes 
que les deux équipes rejoignaient les vestiaires. 


à son équipe et éliminant 
Champion d'Espagne un 


quarante-cinq minutes les deux équi- 
pes se neutralisérent. Aprés le repos, changement, de 
programme puisque les deux entraîneurs sachant partai- 


sur cette vingt-Geuxième jour. 
RFA. Avant cette journée, Die- 


Hoaness voulait continuer à ut prix,» 

Hoeness : « J'ai demandé qu'en seconde mi-temps, 

on centre les ballons sur ma tête. » S 
À la mk-temos, le Bayern menait seulement 1-0 contre 
Brunswick, grâce 4 un but de Karl Heinz Rummenigge 

qui, en plus, avait raté un penalty. Puis le festival Hoe- 
ness commençait. De la 68° minute jusqu'à la 89°, l mar. 


L'entraineur de Brunswick, Ristic, avait beau se 
dre que si le terrain avait été deux mêtres pi 
Hoeness n'aurait pas marqué un seul but, Il 
jours être là où le ballon arrive et au bon moment. 

Rummenigge : « Gerd Müller n'a jamais fait 
Peut-on s'imaginer un plus grand compliment 
joueur comme Hoëness qui à été si souvent 
sifflé sur ses moyens techniques sous-d 
Hoëness, qui tenait une conférence de presse 
vestiaires (ce qui est trés rare en RFA où k 
restent en générai fermés aux journalistes 
Je vais inviter ma femme à aller diner. 
extraordinaire, i faut savoir le fêter. » 


un match, 

Brême n'a pas su saisir l'occasion de passer en tète 
Chez les dernier, Nuremberg, Brème 
Plus, le stoppeur de Brême, 8" 


tement que le match nul ne leur suffisait pas 
rent à leurs hommes de se lancer à l'attaque. Le 
mier à en tirer des fruits allait 


durée puisque sept minute plus tard Marina égalisait 
pour les Madrilènes. Ce fut alors un incessant aller et 
retour d'un but à l'autre. Allers et retours qui allaient 
tourner à l'avantage de l’Atietico grâce une nouvelle lois 
à Marina à ia quatre-vingtième minute. Ce succés per- 
met aux hommes de Luis d'occuper désormais la tro. 
sième place. 

Si l'Atietico l'emporte dimanche prochain, il viendra 
se replacer dans la course au titre alors qu’une défaite 
ou un maïch nul permettrait aux Madrilènes du Real 
d'éliminer un nouveau concurrent. 

Dans la course à l'Europe, Saragosse à fait un nou- 
veau pas en avant en allant s'imposer à Malaga. Grâce 
au but de Senor à la 3° minute les Aragonais prennent 
leurs distances sur leurs suivants immédiats et sem- 
blent promis à jouer l'an prochain en UEFA. 

Pour les en empêcher se trouve derrière eux, Betis 
qui a souffert pour s'imposer sur son terrain. 1-0 face à 
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Buteurs : Jusnito (Real), 14 ; 
Hd), 13 : Gonzalez (Cadix), 12. 


f 


Hambourg a impitoyablement démontré les limites de 
Düsseldorf. Sans Schatzschneider et Rolff, tous les 
deux malades, Magath et ses camarades ont pulvérisé 
Düsseldorf (5-2). Groh, qui, en plus de cent matches 
pour Hambourg, n'avait marqué que deux buts, en mar 
quait deux dans ce seul match de samedi. Apparem- 
ment, Düsseldorf ne comptait pas sur lui en tant que 
buteur. Petit à petit, Hambourg retrouve sa vieille force, 
même si les problèmes internes sont loin d'être réglés. 


Groh : « ll faut à tout prix garder Hartwig pour 
milieu de terrain. » Ce qui ne semble pas être actuelle. 
ment l'idée du manager Netzer alors que le gardien 
Stein est toujours sans cheik, 
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ü (Bayern), 14 
(Lever kusen), 13 ; Mill (Moenchenglad: 
73 Voler como, 12: Puntar (Oosoe. 
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PORTUGAL 


(Carlos CARVALHO) 


Benfica fête son anniversaire 


LISBONNE. — Avant de partir pour le Koweit, afin de 
rencontrer en matches amicaux les sélections du Ban- 
rein et du Koweït, Setubal à reçu Varzim pour la dix- 
neuvième journée. Sa victoire par le maigre score de 
12, une exhibition très discrète, lui a permis 
d'assurer une position au milieu du tableau. 

Benfi t rendu à Agueda dans une semaine de 


testations de Benfica, le terrain n'étant pas rég) 
taire. Benfica ouvrait les hostilités, en attaquant toujours 
par des initiatives de la défense, qui poussait en avant 
Son aïtaque surtout par Néné, Veloso et Diamantino. 11 y 
avait dix-neuf minutes que l'on jouait quand Benfica 
trouva le chemin des filets. Cependant quatre minutes 
aorès, les défenseurs de Benfica s'arrétaient de jouer et 
Agueda profita pour égaliser 1 à 1 par Cesar. |! fallut 
attendre la S5* minute pour que Benfica se place en 
vainqueur par un excellent but de Diamantino, Et six 
minutes après, ce fut Néné qui plaçait le score à 3 à t 
sur passe de Sheu. Mais deux minutes avant la fin de la 
rencontre, l'arrière Alvaro plaça définitivement le score 
à4 à 1 pour Benfica. 

1 y avait cinq minutes de jeu quand la détense de Sal- 
queiros concédait un penalty après une faute sur 


ECOSSE 


COUPE DE LA LIGUE 


M 


la technique de Jordao lui permirent de marai 

pour le Sporting, ce qui soulagea ie public de la capitale 
4 la 75° minute. Mais le score changea dix minutes 
après par le Brésilien Janson (2-0). 

Boavista rendait visite à Portimonense au sud du pays 
et de nouveau, le talentueux Joao Alves se-trouvait sur 
le banc des remplaçants. || eut sa petite crise de nerfs 
habituelle. || à même demandé la résiliation de son con- 


u:8 Ont insisté 
ter. De toute manière, Bos- 
vista a réussi à vaincre par 2 à 1 Portimonense. 
La surprise de la journée est venue de Villa de Conde 
où le visiteur Penañiel a vaincu 3 à 1 Rio Ave. Le premier 
but fut marqué au bout de trente-ci 


applaudi car la défaite de Braga à Porto permet à Guima- 
raes de compter ie même nombre de points que son 
rival régional, les deux équipes menant une lutte achar- 
née pour une éventuelle quatrième place, en songeant à 
la Coupe UEFA. 


(1/4 de finale) 


Rlo Ave - Estoril … 
Vizels (02) - Elvas (D2) . 


(18e journée) 
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(Fernando Couto e Santos) 


LUZ VERS 100 000 PLACES 


SCHUMACHER EN PREMIÈRE LIGNE 


nds clubs portugais rêvent donc de tenir 
lus éminent au sein des clubs suro- 


(Rainer Kalb) 


compromettante humacher , 
rome que Schumai quand, la 
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ANGLETERRE (Max MARQUIS) 


OR —— 


Pour des buts, demandez Watford 


temps contre un Arsenal qui attaqua autant que possible 
et ne fut pas défensif — c'est vrai ! —, mais ne pouvait 


3 ‘sort un peu de l'ombre que Liverpool a 
jeté sur lui depuis plusieurs années. Everton aura la 
possibilité de gagner un trophée 

Période de sécheresse. I fut finaliste dans cette compé- 
Hition en 1877, quand Il fut battu par Aston Villa. 


bons arrêts 

dernière minute du 
enfantine de marquer son premier 
West Ham compléta huit 

autre défaite par un seul but de Deehan de Norwich qui 
gagna une petite lutte avec Walford, un ancien de Nor- 
Wich, avant de donner un coup du doigt de pied au bal- 


par Woiverhampton 
relégation sembla possible. Puis Everton joua quatorze 


United mai pressi iverpool 
matches sans une seule défaite et arriva aux portes de 21. Onod se crés 


se créait pas mal 


marqua le premier par Chapman. 
United, les deux 


Mais Moran inscrivit deux buts pour 
d'un coup de tête sur des corners de Muhren et Wilkins 


Everton gagna 
chez Villa, 1! Gomina la 
Faure de jeu, le jeune Rideout remplaçe Walters pour 
Villa. 1! ne fallait que quatre minutes pour que cette tac- 
puisse payer. King fit une mauvaise passe en 

"et Rideout saisit l'occasion pour marquer. 
fut déchainé, mais Everton resta calme et plein 
d'autorité 

Sacré Wattord ! ll n'arrête pas quand il s'agit de buts 
—‘sour ou contre | En huit jours, Watford a mara 
{roife buts en Championnat et encaissé neuf : I a gagné 
par 5-3 (chez Notts County la semaine dernière) et par 4 
F'ichez West Ha en déplacement ot fait maich ni 4 
£ontre ce même Everton à domicile ! 

En semaine, West Ham marqua le premier avec un but 
de Swindienurst aprés deux minutes. Puis une minute 
Avant le repos, une mauvaise passe de Walford coûts un 
DUT A West Ham réussi par la machine à buts Johnston 

A ME es donna une avance à Waïlord. Bobby Bar- … maîcn pour Birmingham à la 86 minute. 
nes égalisa pour West Ham, mais John Barnes restitua : 
l'avance de Watford d'un coup de tête sur un centre de MILK CUP 
Salem Ë (Demi-finale 

Finalement, Callaghan réussit un magnifique coup : { 
franc CourDé comme une banane brésilienne autour | Aston Villa - Everton. 
d'un mur défensif parfaitement placé (gosl-average : 

Ca fut la première lois dans sa longue carrière que À. Finae : LiverpookEverton le 2 mars à Wem- 
parkes, cardien de West Han. avait encaissé quatre biey. 

Le samedi, Watlord reçut Everton et le match fut 
comme une rencontre d'enfants, tant les buts furent 


respectivement 

Bien entendu Liverpool gagna et, bien sûr, Rush réus- 
LOS Queens Park Rangers. Le match fut 

8 bon. 

Robinson fit un coup de tête à Rush à la 8° et le Gal- 
lois réussit son trente-deuxième but de la saison. Neuf 
minutes après le repos, Rush passa à Robinson qui mar- 
qua à son tour. Après cela Liverpool brodait trop et son 

"Grobbelaar dut travailler pour gagner son 


want la fin, Hucker, gardien de Rangers. arrêta 
e de Waddock sur 


Robinson. 

Tottenham battu à domicile par Birmingham | Cela fait 
dix matches successifs sans défaite pour Birmingham 
Son succés en Coupe FA est un fortiliant efficace pour 


Birmingham, alors que pou’ Tottenham la saison n'a 
plus rien à lui offrir, Harlord marqua le seu but du 


CHAMPIONNAT 
en retard) 


nombreux penich = es 
La première mi-temps ne fut pas si extraordinaire que Waits County - Tottenham re 
cela avec. un seul but réussi par Jon Barnes. La West Hem Wetford. 24 
onde période par contre méritait d'être moulue en - È 
"onze. 
abord Sharp égaliss pour Everton, Puis Watorg (29° journée) 
reprit le contrôle avec. un autre but de Barnes et le Dui Aston Villa - Woives #4 
hebdomadaire de Johnston (17 en © matches). PE 14 
ANS Gra Jédual nence de Manor d'un coup de [1 à Pak À. K 
tète. faitord et treize min jouer. Mais hà 
Dame continua continua. Aostron marqua pour Watord = Norwich - West Ham ne 
Au un come ‘de Callaghan : 4-2 et victoire assurée pour | ie Arsenal + 
a Ë [aa 
Mais non ! Sharp trouva un trou dans la défense de Stoke City - Notts Count 14 
Watlord (ce qui n'est pas très difficile) et dans la der Tottenham - Birmingham . rs. 
nière minute, irvine centra sur Heaïh, qui égalisa Dour 1 à Mes EE … 
Fe Classement 


Le retour à sa forme brillante de John Barnes est très 
intéressant. Quand Blisset partit pour Milan, Barnes oi 
sa place en avant-centre et fut remarquable. Arrive 
Flelly, un avant-centre grand avec un fort coup de 1èle 
qui fit un bon tandem avec Johnston. Barnes dut à 

er encore à l'al : 

ily Sevint indisponible pour cause de blessures et 
Bar ur à son poste d'avant-centre. Il marqua 
deux buts splendides dans chacun des deux matches au 
poste d'avant-centre. 

On peut envisager Barnes comme avani-Centre pour 
l'Angleterre et allier pour Watfor 

Southampton regrimpe au classement, En semaine, i 
écrasa le souffrant Ipswich en déplacement avec but de 
Wohinton, l'extraordinaire Moran — s0n onzième but 
en dix matches — et Armstrong. 

Ce week-end devant Bobby Robson, entrai 
l'équipe nationale, Southampton battit Luton par 

Williams fut le maitre du match une lois de plus. 
Wright. candidat pour une place de demi-centre pour 
l'Angleterre, réussit un but d'un coup de tête après une 
demcheure de jeu et Armstrong en ajouta un autre à là 
459 minute. Mal jsement, Wright fut blessé et ne 
pourra pas jouer demain. Donaghy marqua pour Luton 
Juste avant la fin 

Nottingham Forest, qui jouit d'un record magnifique 
‘en déplacement, chuta péniblement à domicile devant 
Arsenal. !! avait des occasions de buts en première mi- 
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BELGIQUE (Michel DUBOIS) 


Casse-tête pour Thys 


uipe nationale belge entamers, 
l'Allemagne de l'Ouest sa pré- 
phase finale du Championnat 


Senvette Genève où il joue au poste de libero. | pourrait 
peut-être prétendre occuper ce poste en équipe natio- 
hale car Walter Meeuws, le « patron» de la défense 
belge, ne joue pas à sa meilleure mesure dans s0n 


BRUXELLES. — L' 
ce mercredi soir, face 
ation en vue de la 
d'Europe des Nations. 

Le sélectionneur Guy Thys n'a pas pu préparer cette 
confrontation de prestige en tou! sérénité d'esprit, En 
Sfet, les problèmes se sont multipllés ces dernières 
semaines au point d'affecter tous les compartiments 
d'une formation précisément réputée pour l'homogé- 
néité de son novau. 

Ces contrariètés commencent en défense où, en dépit 
de ses trente-cina « caps », le stoppeur de Waregem. 
Luc Millecamps, n'a la suscité une unanimité 
‘enthousiaste autour de son nom 


club, depuis le début de l'année 


nte tous les 
roit Eric 
jubalgis 


En ce qui concerne le 
dépioreront le forfait di 
banc de touche 

Guy Thys a aussi enregistré 
gourels d'inquiétude la méforme persistante de Van der 
et. 

En attaque entin, les Diables Rouges se passeront de 
Vandenbergh, indisponible depuis une dizaine de jours 
pour cause de blessure à la cheville. Toutefois, Nico 
Éiaesen, le mellleur buteur actuel du Championnat, à 
justifié les espérances internationales fondées sur lui. 

Ce week-end, se jouait les matches retour des quarts 
de finale de la Coupe de Belgique. Comme prévu, Beve- 
ren, le Standard, la Lierse et La Gantoise, la lanterne 
rouge, constitueront l8 dernier carré. 


gne. 1! se remet très lentement d'une douloureuse élon 
gaion à l'age Pour le remplacer — définitiv 


plusieurs années un 
gauche. Tous 
se sont révé- 
le sélection- 


(Match en retard) 
FC Liège - Beringen ….… 


LE CHALLENGE EUROPÉEN 


foolball adidas 


LES ÉVÉNEMENTS DE LA SEMAINE 


ANGLETERRE. — Un point à Watford qui gagne à Upion Park (62) face à West Ham pour a prenne 
tois M SLETE Se. un point également à Southampton pour les deux vicloires à psc FU et contre 
LR, à Arme Qi surprend ons Fret (0) 1 à Pemnghen an prit M (120) à 
White harte Lane. 

te arte Lane int aux Rangers qui se qualifient pour a finale de La League Cup en bañtant Dundee 


(2-0) 
ÉPAGNE. — Deux points au Real qui en battant Barcelone (2-1). l'écarte définitivement de la course 
au titre, "et un point à Saragosse pour sa victoire à Malaga (1-0). 
INT Touron qui sort Toulouse de la Coupe (1-0). deux points à Bordeaux, que 
gagnant à Nantes (1-0) fait un PS crucial vers le titre, et enfin un point à Auxerre qui l'emporte au Parc 
face au P-SG (2-1). 

HOLLANDE. — Deux points à Feyenoord qui bat l'Ajax (4-1), dans le sommet de l'année et prend 
ainsi, seul, la tête du Championnat. 

1e 2 Deux points à la Juventus qui, battant Torino (21) dans le derby Turinois, s'assure 
pratiquement le titre de champion 1964, un point à la Lazio qui accroche l'AS Roma (2-2). 

ue MGAL. …— Un point à Benfica qui gagne à Agueda (#1) et à Boavista qui l'emporte à 
Portimonense (2-1) 

A Un point au Bayern qui « smurt » face à Brunswick (6-0). à Hambourg qui bat Düsseldort (5-2), 
à Kaiserslautern qui Bleleteid (5-0), et à Nuremberg qui surprend le Werder Brême (20). 

SUISSE. — Un point aux Grasshopers qui battent Lausanne (4-1), et au Servette de Genève qui fait 
match nul à Sion (3-3). 


sûs 


1. Juventus 7 

| Liverpool . 7 

5 + 
feen “ 

5. Benfica . 22: Waton #16 
Auxerre ii 
Anderlecht ë 
Nottingham Forest 6 

6 

6 

$ 

Düsseldort : 6 

$ 

| Ath. BI 6 
Monaco . 6 

Sampdoria $ 


CHRISTENSEN (Lyngby) .…:...- 
ISMAÏL (UK) «= 
UIMONEN (lives). 


uvus 


LIPPONEN (TPS). 2 
nes) jus (Lee 
NIELSEN (Ode) 2 ÉRIKSEN (Roca) .… 
o 1 AMASTOPOULOS (Otympiehos) + 1 


(TE CTTTE 


| | KRINGS x _ 

THOREN: 3 

CLAESEN (Seraing). - 5 PACOMBE (BDreau) 

ZICO (Udinese). 1 n VAN DEN BERGH (Anderlecht) 3 
MOCLAIR (Celtic) +2 17 % JUANITO (Real Madrid) +1 14% 
PLATINI (Juventus) +217 2 BEUCKERS (Excelsior) 14 % 
NYILASI (Austria) 16 18 HOEKSTRA (Feyenoord) +1 4 3 
SUHONEN (TPSL 02 RUMMENIGGE (Bayern) +142 
AHLSTROEM (Elsborg) w6 2 War fx 4 3 
ARCHIBALD (Tottenham. 16 2 14 2% 
VAN BASTEN (Ajax) 77.28 2 14 2 
HOLVERDA (Sparta) +286 3 GURINOVICH (Dinamo 16 4 
SZARMACH (Auxerre) +12 NYSAETER (Kongsvinger) 2 
GIRESSE (Bordeaux) 15 HJELM (lives) 2 
CHRISTENSEN (Aarhus) 15 © KRISTENSEN (ikast) É] 


(Max Marquis) 


Lettre d'Angleterre 
UN ROBSON CONSERVATEUR 


grand succès Robson en week-end 


LONDRES. devant Bobby 

l'équipe nat Sans le match Southampton contre Luton, où Wik- 

faire trop Ilams se distingue. 

pour le match amical contre la Le choix « traditionnel » des attaquants penche 
vers les tés Mariner #t Woodcock. lis 


sont conformes à l'idée qu'il faut toujours un grand 
svant-centre avec un lort coup de tête — un 


ssa 
Ptrsaclon du û tonne «RE #1,un partenaire rapide pour 
, jue dans les votes pour ussir dans un Championnat ? 
le bal b N'être nom. ipation est proche de Psession, dont la bêtise 


més avant Shilton qui est pour nous le mellleur du 


monde. 

‘AU milieu de la défense, Robson n'a vraiment pas 
de choix valsble. Sans Martin, absent blessé, et 
Wright blessé dans le match de Southampton con 
tre Luton, le choix doit être automatique : Roberts 
et Butcher. 

Et volel un problème. La puissance physique de 
Roberts, ss détermination el son courage sont 
énormes. el son 1 inexistant, Comme atts- 
quant Il est très tort pour un défenseur, mais 
somme défenseur IL est sulet à des erreurs horri 

ntes. 

Butcher est titulaire, faute de mieux. Anderson 
est le plus expérimenté des arrières droits mais 
Duxbury a fait énormément de progrès depuis son 
accession au poste d'arrière droit à Manchester 
United. 1! est légèrement, selon beaucoup, mieux 
qu'Anderson qui ne peut résister aux reprises for 
Tes comme le fait Duxbury. Arrière gauche, Samson 
sans égal (hélas) en Angleterre actuellement. 

"Bryan Robson est sûrement le premier nom que 
Bobby Robson met sur sa liste de joueur. Beau- 
coup d'observateurs rent que les quatre 

“devraient être Lee, Robson, Hoddie et WI 
sur ls scène Internationale 


! évidente 
"Rush est grand mais il n'est pes une cible dans 
ce sens. Stein et Walsh ont réussi (malgré leur 
omporaire san succès) sans être un 
un 2 
s équipes réussissent avec un Birt- 
, un Stapleton on dit qu'il en faut pour 


ou 
Mais sxaminons le cas de Watloré qui a marqué 
Seriere mat 
râce au 


Hoddie non. 


tion à côté de son nom, La saison dernière, Il mar- 
qus quatorze buts. 

‘Quand même, on se demande s'Il joue assez pour 
son équipe #1 pas un peu trop pour Iul-même. Non 
pes parce qu'il est trop 


En attaque le 
res semaines. S! 


PAYS-BAS 


Feyenoord seul aux commandes 


mois, Feye- 
vant certe 
ière 


D 


Ben » » ne 


de Den Bosch 


l'équipe 


SSSNNDENNNN ES | À 


SRÈES 
PRE 


avant la tin équi 
marqué trois buts, mais, grâce à Andries et Edelbloedt, 
le score final fut 53. 


22 


D 


U.RS.S. (Regula SCHMID) 


Coupe amère pour Dynamo Kiev 


lieu dimanche à la seule exception du maich entre 


3 
Hi 


; 


‘également pour Dyr 
entrainé cette année par l'ancien international David 
Kipiani. Dynams Minsk. quart Ge insiste Ge là Coupé 
ces 2 est imcosé à Tomas ar 1-2. 
Exmnss 


l'issue du temps 
" de la prolongation que 


pour Ie finaliste de la Coupe de l'année 
battu par Torpedo Moscou 


ni 
succèdent, malgré des conditions clima- 
tiques moins adaptées 


matches aller des finale des Coupes Éuro- 

péennes, où figurent toujours trois clubs soviétiques. Et 

trois jours plus tard, c'est le début du Championnat. 
Ainsi la Fédération a décidé de ne pas trop s'attarder ; 


premiers tours, et cette 
È naltra le dernier qualifié pour les quarts 
de finale qui se joueront mars. 
Formule rapide donc, d'autant que l'élimination se fait 
à l'issue d'une seule rencontre, excluant lout rattra- 
je. 


Ce train d'enfer pour les deux premiers tiers de la 
compétition succédera une longue pause — un peu plus 


save Valadolié 
Osasuna - Gijon 


ETRANGER 


GRECE 


(Paul GONDIKAKIS) 


Redoutable Mavros 


ATHENES. — La vingi-euxième journée du Cham- 
plonnat à vu gagner un point, compte 
tenu du match nul réalisé par son dauphin Aris. Panathi- 
san nr ps AE 


mais comme Pan 
ment sa main, l'arbitre siffiait ie penalty. Haralambidis ie 
succès : 40. Enfin après la pause, Haralambi- 
it ‘occasion sur un centre bien équill- 
bré de et de la tête fermalt le score : 50. 
Avec cette victoire, les Athéniens ont cinq points 
d'avance et « galopent », Imbattus cette saison, vers le 


ütre. 
Larissa a bien tenu durant la première mi-temps con- 
tre_iraklis, à l'extérieur, mais pendant la seconde 
, les locaux forçalent l'allure et gagnalent aisé- 


force de leurs contre-attaques paniqualt le « grand » 
Aris. À la reprise, les joueurs d'Aris se réveillèrent mais 
la massive de leur ires 
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Un programme chargé 


BUDAPEST, — Après une pause d'hiver de presque 
Division. 


Le programme de la poule éliminatoire pour la Hon- 
orie du ee du monde est connu. Cette année 
auront lieu Cn 


leu Cypre-Autriche (2 mal). Hongrie-Autriche 
(28 septembre), Pays-Bas-Hongrie (17 octobre), 


R.D.A. 
Dynamo en plein boum 


BERLIN. — Sur des terrains ennelgés, se sont dérou- 
1és les matches de ia quinzième journée. Dynamo Berlin 


été mené il est vrai 


MK 
À soin 
VOILE 

TENNIS 


14 


camargue stages 


PORT CAMARGUE 
LE GRAU DU ROI 30240 
Adresser la correxpondan 


, Rue de la MADELEIN 


(66) 67,33.14 
(66)67.37.12 -(66)81.50.76 


EC EST CSCE 


d. G. N P. p. 
15 9 4 24 
1 762% 
753% 
1585342 
16722 
Francton. HE2SU 
Ertut. 1 5122 
Wismut 8735212 
Riees #15 414727 
Rostock HH276NA 
lôns . 10 15 sn» 
. Ch. Leipzig. 1 191 2% 
Ch. Hall. 51 1 3 
Union Berlin. 815 24914 3% 
Buteurs : Ernst (Dinamo 13; Streich 
(Magdebourg), 10 ; 


8 À 15 ANS 
JUILLET - AOÛT 


30000 NIMES 


YOUGOSLAVIE 


BELGRADE. — La saison printanière du Championnat 
yougoslave a commencé dans une atmosphère niver 
nale : dans la semaine, des centaines et des centaines 
de fans des clubs surtout dans la région continentale 
ont écarté la neige des terrains. En plus, un vent très 
font, 130 km/heure à Split et 110 km/heure à Belgrade, à 
dominé sur beaucoup de stades, et le mercure dans le 
thermomètre n'était pas loin de 0° 

Le premier match de la dix-huitième journée s'est 

s 
je 


déroulé samedi devant les caméras de télévision, Rac- 
nicki à battu Voivodina par 2-0 d'une façon inhabituelle. 
À la B4® minute, le ine de Radnicki, Obradovic, a 
tiré un penalty, Le gardien Jovanic a repoussé le ballon, 
les joueurs de Vojvodina ont applaudi, entre-temps Alek- 
sic de Radnicki était le plus rapide et a marqué le Dut 
Victorleux. Maintenant, ce sont les joueurs de Radnicki 
qui ont applaudi 

Encore un maich sous le signe du penalty : le leader 
Haiduk a triomphé contre Olympia par 3-0, deux penal- 
ties manqués, Vujovic et Amersek, 
d'Angers, pour Olympia. 


Dynamo 
joueur de Brest, a manqué le penalty dans la 23* minut 
mais deux 
quant le but. 


L'histoire des penaities continue : Dynamo de Vin- 


kovel a battu Fistina par 21, deux penalties pour 
Drame réalisés par le meilleur buteur yougoslave, Hall- 
lc, 


l'autre était manqué par Tuniic. 
dar à triomphé contre Osilek par 3-1, deux penal- 
réalisés et un penalty manqué. 


——————— 


ROUMANIE 


——_— 


(19 journée) 


È 
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1 24 
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: Classement 

L Pis J. G. N. P. p. ©. 

FEVENTE] 

. 4 © 1189 

Ha Iius 

2% 2011 4 53 19 

- 8 © 312% 

L2RSITU% 

2210295#2 

.2 2 5521 2 

8. 1269 STN 

10. :2æ 0 8481462 

41. Chimis RM . 19 2 7 5 82 2 

12. FC Bala Mare #2 7492 3% 

Cornivul.… 182 7 4 917 2% 

44. Rapid Bucarest... 16 20 5 5 915 22 

ASA TG Mures .... 16 20 5 41017 2% 

16. CSU Galati 13 2 1onn 

17. CS Ti LE] 519 M 

4. Plolesti , 5544 


ALGERIE 


ALGER. — Encore une journée tranquille puisque les 
Boufark et le MP 
au 


en dire autant des Harrachis 
, et non moins supérieurement 


mascaréen transformé par Chi 
qui ne devait offrir en réalité 
qu'une fausse impression sur la physionomie d'une ren. 
nt dominée par les hommes de Belabbed 
confit ainsi leurs ambitions pour un titre plus 
que jamais ouvert à plusieurs formations. 
De ce dernier vendredi froid et pluvieux, nous retien- 
Ce actuelle de Guelma, vainqueur 


a  — 
| 


LR ER Re 


Histoires de penalties 


Mascara stoppé | 


(Jovan VELICHKOVIC) Lettre 


ALGER. — Après sa défaite au Caire (14), ce 
qui n'eut rien de surprenant, puis, quatre jours 


Dans le match Buducnost contre Partisan, 22, on 
n'avait pas de penalties mais l'arbitre était obligé de 
montrer trois fois le carton rouge et quatre lois le carton | 
jaune, de telle façon que l'équipe de Belgrade a terminé | 
cette rencontre avec neuf joueurs. 


TUNISIE 


— Avec le retour du beau temps, quelques 
attaquants sont sortis de leur hibernation pour établir 
comme les Kairouannais le record de la journée (cinq 
buts). Le seul match blanc fut celui du CAB. 
‘Comme prévu. le règne du nouveau leader 
qu'à moitié ; incapable de s'imposer en déplac 
CAB partage son fauteuil de premier avec le Stade Tuni- 
Gi 
Las Bizertins ont confirmé, d'une part, qu'ils s'accom- 
modent mal du rôle de favori et, d'autre-part, qu'il n'est 
pas face de gagner à arm ‘en dépit d'un début 
prometteur. Bien au cont le CSHL à raté en 
Ééconde période de jeu de nombreuses occasions de 
me, un partage de points qui permet au 
peilt vainqueur par un but de Tounsi 
‘de reprendre le commandement 
sont le Club Africain 


TUNIS. 


Buteurs : Halilhovic (D. Vinkovci), 11 : 
{Cheminots), Vujovic (Haiduk). 8. 


EIRE 


——————— 


ë (20* journée) permis au Sfaxien Trabelsi d'ége- 
Galwsy - Athione 5 
Limerick - U.C.D. 14 
Sn. Rovers : Waterlord: 1 
Bohemians - Dundaik r] MAROC 
St-Patrick - Sigs 2 
Finn Harps - Home Farm El 
Cet Californie, nous voilà 
à: LES = CASABLANCA — Lorseue Zakr. gardien de but du 
4. Sh. Rovers. FRE 5 Maroc. iransiorme de Guam POMST. ANR 20 
Arena ee ae fe) à ércase 
3 Limerick . [a 1710 12 ce fut une 
4. Athione. : 2 1810 2 posa 
à 5. U.C.D. :n 27 18 Après avoir souffert De 
ui m1 19 | et plus encore pendant l'intolérabie suspens GU If des 
? 1. s F1] penaities d'où devait sortir la qualification, tous les 
A libéraient 
Hi] Après le 0 à 0 du match aller, il y 8 une quinzaine de 
F1 ours à Lagos. la compétition était terrièie Dour Ce Diet 
L 1 À cestnaton ce Los Angeles. En tot Se l'avantage 
a Qu mea à rez LA devant 507 public. Que ous 
3 2 “eautté à Blanc, le Maroc 


ra, l' ler. 
: fait 0 à 0 à l'aller, 
au 


(Mokhtar BOUDRAR) Rabat, Lorsque l'heure des penaities avait 


sonné, le Maroc avait été éliminé. 


Simanche lorsque se dessina le même canevas à la fin 


du temps réglementaire. 
Labied, pour le Maroc, réussissait le premier penalty : 


| Nigeria, sait. 
| lorsque Khalifa, pour le Maroc, 
ion ; 1e Nigérian Odukebé 
Nous ne terminerons pas ce papier hebdomadaire | piaçait lui aussi s0n ti, au la ie. Krimau 
sans parier également d'une autre rencontre, amicale Fedonnait l'avantage au Maroc et Aissa égalisait une 
oReS US jller le Re LS Pont de Eos LL 
. Le Marocain ane marquait une troisième fois, alors 
‘Lakes! s'était déplacé au grand complet avec 508 dé 
internationaux maliens. 
Or, sur une pelouse gorgée d'eau, les joueurs 


BRESIL 


mallens semblaient éprouver les pires difficultés pour 
conserver leur équilibre, avaler offensive 608 Mou- 
s'en donna à cœur joie 


( 
à tel point qu'elle réussit l'exploit, rarissime, surtout à 
ternational. 


, d'inscrire la bagatelle de 


AIO DE JANEIRO. — La première phase du Champlon- 
nat brésilien à pris fin. Ce n'est pas trop tôt. Cette revue 
de troupes a singulièrement manqué d'intérêt en plu- 
sieurs occasions. 

L'amalgame hétéroclite de grands clubs st de petits 
provinciaux ne crée pas un mélange détonant. On 
Éssiste seulement à des matches équilibrés des 
Seconds, Animés sur leurs terrains ou soutenus par des 

| supporters partois exaltés, Ils s'efforcent d'arracher les 

trop rares points qu'ils sont capables de prendre. 

‘pas des matches de faible niveau techni- 

que qu'ils disputent entre eux. Des quarante formations 
réliminaire, la moitié pour- 

Mais le football brési- 


MP Alger - Real Bamako 
(Match en retard) 


Jet - Boutarik 
Ciassement 


Pts J. G. N. P. p. G. 

4 211 5 6% 25 | six Etais de la Fédération de prendre 

sa» m2 Les Etats industrialisés où 15 villes de Sao 
M0 S SM 19 | Paulo, Flo de Janeiro, Porto Alegre, l'Etat de Mes 
4 2 8 7 12117 | Gerais et de fournissent plus de clubs que 
4 2 9 5 81716 | lesautes 

HA 87621 1% Dans le groupe A, un excellent match se déroula 
M2 9 4972017 samedi soir au stade Morumbi. Entre les deux leaders 
#2 711 23 24 | (neuf points chacun). Sao Paulo FC parvint à battre 
# A 9 3 92 27 | Vasco de Gama (3 à 2) qui réussit deux lois l'égalisaton 
D 2 7 6 972% 19 | et sut prendre crânement sa chance. Mais, grâce à un 
42 9 31024 7% but décisif de Jaiminho, en seconde mi-temps, les 
#2 7 762 2% ra locaux restèrent maîtres chez eux, Marcao avait 
4 2 8 7 927 2 | ouvert la marque, mais les stratèges de 
HZsssun Vasco, Géovani et Artur, n'avaient pas tardé à remettre 
#16 1» les montres à l'heure. 

#25 æ Las observateurs estimaient d'ailleurs que durant 


Se EE 


Bizerte n'aime pas être favori 


is 


MAO EEE | 


Sao Paulo s'impose 


l'exploit du 
attente l'Etoile du 


{17° journée) 


Stade Tunisien : US Monastir . 
Club Africain - AS Marsa 


1. Kairousn - Stade Gabésien . 
Stax RS - Etolle du Sahel . 
CS Siaxien - Espérance 


Classement 
Ps N. P, D. c. 
s 22 7 
8 11 5 
3424 
; % 6 325 17 
È # 3 SA 12 
% 17 7 5 52% 1 
UNS 1S2 A 
BTS 6601 
. SSS RISS120A 
CS Staxion . NNSS18N 
11. US Monastir 2128701 
12. Stax RS m1 35961, 
ATAINH A 
126 17 3 31110 2 


(Henry ZIMEL) 


! 


que le tir du Migérian Henry état Sétournéipanieiportier 
marscun. Marc 342 


beauté du coup, à tirer son 
réussit, mais il n'avait plus 


parvenir à tirer 
la douzième 


montant droit, Krimau ne 
vingt-huitième minute, en 
in tir trop mou sur le gardien 
t de pointe marocain ne fut 
quarantième minute. 
le Maroc domina tout autant, 


Le Nigeria. 
en excellente condition physique, réagi 
contre-attaques souvent dangereuses, mais 

Le Maroc est aualifié pour Los Angeles, 
que de chemin ll reste à parcourir DOU 88 
honorablement aux Oiympiques ! José Faria, 
l'entraîneur brésilien, n'aura pas le temps de chômer. 


(Alain FONTAN) 


cette période, si l'avant-centre Roberto, blessé. avait pu 
Participer au match, les Cariocas l'auraient emporté. En 
fout cas, l'amertume de la défaite leur eût été épargnée. 
même après la maladresse du goal Acaclo. responsable 

rande partie du troisième but des hommes de Tra 
ponte, les deux clubs sont d'ores et déjà 
qualifiés pour la phase suivante et devraient réussir une 


Dans le groupe E. Flamengo a consolidé sans problè- 
de leader. Malgré trois joueurs de 

l'équipe réserve en défense, l prouve que deux classes 
séparaient Brasilia est décidé- 


tant le tenant du titre fit cavalier seul, 
qualité de simpl 


surent jamais se créer de véritables occasions, 
Une seule fois pour chacune d'entre elles durant toute 
la rencontre. Avouez que c'est fort peu. Didi, l'entrai- 
neur de Botafogo, va devoir trouver rapidement un où 
deux attaquants de classe s'll veut avoir son mot à dire 
à l'échelon supérieur. 

Pour le reste, pas de surprises et l'on attend mainte- 
nant les 


MONDE 


Ma Football Association 
investir 250 000 livres par 
an, et pendant plusieurs 
années, pour la réfection 
du vieux stade de Wem- 
bley. C'est pour cette rai- | 
son, en priorité, qu'elle a 
signé l'important contrat de 
sponsoring avec Umbro. 
BFlamengo veut réelle- 
ment essayer de faire reve- 
nir Zico chez lui. Transféré 
à Udine pour 37,5 millions 
de francs, en 1983, Zico 
serait coté cette fois, en 
sens retour, à 48 millions 
de francs. L'économie bré- 
silienne est peut-être en 
difficulté, mais celle de Fla- 
mengo a des ressources 
insoupçonnables. 


Al 


GARRINCHA, COTÉ JARDIN 


BICAMPERO MUNDIAL 


1358 


1962 


HOHEMAGEM DA 
CONFEDERAÇAO 
BRASILEIRA DE 


FUTEBOL 


Son buste vient d'être 
inauguré en plein 
cana, en haut de la rampe 
d'accés des populaires. Là 
où il aurait aimé se trouver, 
à chaque match, au milieu 
de cette foule de « torcedo- 
res » heureux dont il faisait 
la joie. Avec lui, le foot 
était retombé en enfance. 

Il était ouvert, sans 
détours. Personne n'a 
Jamais simplifié le football 
comme il le fit. Il lui suffi- 
sait de déborder, de parve- 
nir prés de la ligne de fond 
et de centrer sur le pied ou 
la tête d'un partenaire. 
Vraiment simple comme 
bonjour. Le comble est que 
Jamais un arrière n'est par- 
venu à l'en empêcher. 

Lors du Mundial chilien, 


avant-centre. 

ment, I! massacra l'Angle- 
terre (3-1), inscrivant deux 
buts lumineux. « Lorsqu'on 


mon 


n'a plus joué en équipe, 
nationale depuis un an,| 
serait prêt à y revenir pour | 
le Championnat d'Europe. 
« Mais ce n'est pas à moi | 


numéro | 
de téléphone. » 


B L'Angleterre n'organi- | 
sera pas la Coupe du 
monde 1990. Elle admet 
elle-même qu'elle a vrai- 
semblablement perdu son 
combat. 


qd 


joue dans le centre, face au 
but, c'est fou comme celui- 
ci paraît grand », Constata- 
til, comme pour s'excuser. 
A la fin de l'épreu 
champion du monde pour la 
seconde fois, un radio- 
reporter s'approcha, au 
comble de la joie. « Garrin- 
cha, c'est l'apothéose, le 
carnaval, et la dernière fois 
que nous sommes en direct 
avec nos auditeurs. Faites 
vos adieux au micro- 


phone. 

Le numéro 7 aux jambes 
tordues, interloqué, fixa 
son interlocuteur. I! 
s'approcha et lança: 
« Adieu, microphone... » 

Désormais, il est là, dans 
ce stade géant dont il fut la 
plus étonnante attraction, 
côté jardin. Le hall des offi- 
ciels n'a jamais été son 
genre. Pour lui, le football 
était une fête. Rien qu'une 
fête fabuleuse. Adieu et 
bonjour, Garrincha ! 


croit savoir que | Willi Lemke, manager de 
« Manni » Kaltz, trente et un | Werder Brême depuis 1981, 
ans et 69 sélections, qui! a prolongé son contrat 


Jusqu'en 1987. 


LES BOOTS A PART 


ates-bai 


plétiner 


tations me génaient. » 
Joe Fagan, le manager, 
Mais I! ne sera vraiment et 


board, auront signé aussi. 


ALLEZ KLAR ! 


Schumacher n'a pas 


mands (| 

qu’il serait préfe 

pas le faire jouer 

France, lors du Ci 

nat d'Europe, à cause de 

l'affaire Battiston, le gar- 

dien international a 

une entrevue au 

t du DFB, M. Neu- 

“Cette opinion 


ment l'intention de m'écar- 

ter pour cette vieille his- 

toire que Battiston et moi 
$. 


nt que 

blessé, Toni 
reste le gardien numéro 1 
de la sélection ». Jupp Der- 


France et tous les potes de 
Battiston s'en réjouissent. 


& Simonsen a subi récem- 
ment une opération à un 
genou. Mais il a recom-! 
mencé l'entrainement et 
s'annonce compétitif pour 
bientôt. 


BA cause d'une réunion 
cycliste qui lui ferait con-| 
currence, le match} 
Hanovre-Schaike, en] 
Deuxième Division alle- 
mande, sera joué le diman- | 
che 14 avril à 20 heures, | 


” La vie est dure pour les petites fédérations. Celle du Pays de 
de faire le premier pas, dit- | Galles était tout heureuse de recevoir trente-cinq mille livres par 
il. Derwall et les autres | an de la part d'Adidas en échange du port de l'équipement et des 


chaussures aux trois bandes. 


Mais les joueurs se sont rebellés en disant : « Nos boots sont | 
nos outils de travail. Nous les choisissons et 


en recevons éven- 


tuellement recette. » Les internationaux gallois ont donc signé 
directement avec Adidas pour les chaussures, la fédération ne 
recevant plus que quinze mille livres par an pour le port des équi- 
pements. « C'est tout à fait anormal, disent ses dirigeants, car 
ces sommes devraient aller dans la caisse de la fédération, qui 


pas riche. » 


n'est 
Cette histoire venant après la suppression du Championnat bri- 
tannique (cinquante mille livres perdues par saison), la Fédération 


galloise voit l'avenir en noir. 


| club uruguayen Cerro (Divi- 


RUSH SUR RUSH 


Liverpool n'a pas attendu _ les chasseurs ltailens viennent 


pl ndes et, 
s'asseyalt à un bureau d'Anfleld Rosd 
contrat de quatre ans qui l'emmènera jusqu'en 1988. Il aura alors 


par saison, soit encore environ 125 000 francs par mois, sans les 


poussé un soupir de soulagement. 
alement heureux que lorsque Dal- 
glish et Johnston, qui sont actuellement en discussion avec le 


| sants: 


M Superbe action publici- 
taire de Kodak qui a décidé 
d'offrir à la fédération bré- 
sillenne une superbe répli- 
que en or de la Coupe 
Jules-Rimet dont l'original 
s'est fondu, c'est le cas de 
le dire, dans la nature. 


BGrande première : 


sion 1) a mis à l'essai pro- 
fessionnel le gardien amé- 
ricain amateur Conover. 
Celui-ci, âgé de 21 ans, qui 
mesure 1,74m pour 
58 kilos, a été déniché 
dans un petit club de la 
banlieue new-yorkaise. 


MLa maison d'été de 
Simonsen, située au bord 
de la mer du Nord, à 
Vejers, a été complètement 
détruite par un incendie. 
« Heureusement que mes 
trophées étaient à la ban- 
que, sinon ils auraient 
fondu », a remarqué l'ex- 
Ballon d'Or européen. 


mercredi dernier, lan Rush 


pour signer un nouveau 


t un 


buts déjà 


Æ Norwich vient d'investir 
400 000 livres (500 millions 
d'anciens francs) sur son 
manager Ken Brown et sur 
ses deux internationaux 
Dave Watson (vingt-deux 
ans) et Chris Wood (vingt- 
quatre ans). Ces trois hom- 
mes, très demandés, ont 
signé des contrats de lon- 
que durée (six, trois et 
trois ans). 


BEverton ayant éliminé 
Aston Villa (0-1, après le 2-0 
de l'aller), on verra une 
«finale de la Mersey» à 
Wembley, entre Liverpool 
et Everton, en finale de la 
Coupe de la League. 


M ii n'y aura pas de circuit 
de télévision privé et de 
retransmission en direct 
sur grand écran pour le 
match Barcelone- 
Manchester United. « C'est 
impossible sans la coopé- 
ration de la télévision espa- 
gnole. Or celle-ci fait du 
sabotage », ont constaté 
les dirigeants anglais. 


Æ L'Angieterre jouera con- 
tre le Brésil, le 10 juin, en 
match amical à Rio, la ren- 
contre pouvant être télévi- 
sée en direct (Championnat 
d'Europe pas commencé). 
Les Anglais espèrent con- 
clure, dans la foulée, deux 
autres matches contre 
l'Uruguay, le Chill ou le 
Paraguay. 


Bi y aura des supporters 
anglais à Paris pour 
France-Angleterre, mais la 
Football Association a déjà 
prévenu ses ressortis- 
«Nos supporters 
peuvent s'attendre au trai- 
tement le plus dur s'ils 
fomentent des troubles. » 


M Alan Hudson était réser- 
viste à Chelsea. Prêté à 
Stoke City, il se remet à 
flamber, prêt à sauver son 
nouveau club de la reléga- 
tion. Alors, Chelsea 
demande 50000 livres 
(60 millions d'anciens 
francs) de transfert, et 
Stoke City parle de « vérita- 
ble rançon ». 


regards 
sur Je monde 


par Jacques THIBERT 


Dieter le verni 


ANS aller jusqu'à prétendre, comme le « pape » de 
l'athlétisme, Gaston Meyer, que le football est un 
jeu de hasard, il faut bien admettre qu'il nous en 
offre de drôles et de joliment tordues dans son bou- 
quet de fleurs des champs. Ainsi, Dieter Hoeness, 
dernier contre Brunswick, auteur de cinq buts tous plus 
vilains les uns que les autres, hormis le premier, et encore. 
Dieter Hoeness, qui possède sous sa tête cabossée une 
intelligence et un jugement au-dessus de la moyenne, n'a 
pas été dupe de lui-même et de sa modeste performance, si 
on la compare aux prouesses techniques, aux brillantes 
actions collectives et au don généreux des attaquants qui 
préludent à la plupart des buts marqués. Au troisième el au 
quatrième but de sa série — cinq réussites en vingt-deux 
minutes, record d'Allemagne et peut-être du monde à ce 
niveau —, il hochait la tête, s'excusant presque auprès des 
adversaires et auprès de Rummenigge, grand perdant dans 


l'affaire. 
[I gne, créateur et buteur, actuellement en excellente 
forme et leader du classement 1984 des canonniers 
germaniques avec treize buts. À la quinzième minute de ce 
match contre Brunswick, il marque son cent cinquantième 
but en Bundesliga, déviant de la tête une longue balle 
d'Augenthaler : son premier but aérien de la saison et son 
quatorzième au total ! 

Onze minutes plus tard, il se voit offrir un penalty, mais 
le gardien adverse Franke se détend dans le bon coin. C'est 
le début d'une incroyable série de malchances pour l'aîné 
des Lo mc) et le début d'une incroyable aventure pour 


le cadet des Hoeness. 

D allant mettre sa tête dans les chaudrons les plus 
brûlants. Nous avons, dans nos archives, une 

photo de Hoeness Il, prise en Deuxième Division et où l'on 

voit le cou de pied du défenseur adverse épouser le visage 

de son adversaire en lui faussant méchamment le nez. 

Hoeness sait couper à merveille, comme l'ex- 
Hambourgeois parti au Standard, les centres tendus, bros- 
sés ou rentrants. Il use de son poids et de sa puissance pour 
bousculer les défenses. Il est, en fait, le déménageur néces- 
saire à la bonne expression de son ami Rummenigge. Mais 
les oreilles lui sifflent souvent quand il est maladroit, 
pataud et en retard d’un métro sur la balle. 

Il est Dieter Hoeness, quoi, un mal-aimé, un tâcheron au 
milieu des artistes ! Sa force est sans doute de le savoir. 

A vivacité (encore plus que d'habitude) et de détente, 

labourant lentement la surface de réparation de 
Brunswick, alors que Karl Heinz Rummenigge avait des 
ailes aux pieds. On avait pensé ne pas le faire jouer, mais il 
avait insisté. « Je suis en forme, vous verrez. » Personne ne 
le croyait. 

L'équipe de Brunswick ne casse pas trois pattes à un 
canard. Bruns, Pahl, Trippbacher, Scheike sont suspendus, 
Merkhoffer est blessé, Dieter Hoeness, lui, sait qu'il n'a pas 
encore marqué un seul but dans le Championnat 1983-1984. 
A ché par Franke :-Dieter Hoeness se précipite, 

semble devoir arriver en retard et marque d'une 
distance de quatre mètres. 


Deux minutes plus tard (69°), Franke sort une tête de 
K. H. Rummenigge, Hoeness marque de cinquante centimé- 


AR mettons-nous dans la peau de Karl Heinz, 
capitaine du Bayern, meilleur joueur d'Allema- 


IETER n'a jamais été un esthète du ballon rond. 
Comme Hrubesch, il règne surtout dans les airs, 


AMEDI, Dieter Hoeness relevait de blessure et 
portait un emplâtre. Il manquait apparemment de 


la soixante-septième minute, alors que le score est 
encore de 1-0, un boulet d'Augenthaler est relà- 


tres. 

Et c'est l'enchaînement, inexorable et affolant : 4-0, par 
Hoeness, de trois mêtres (7%) ; 5-0, par Hoeness, de quatre 
métres (80°) ; 6-0, par Hoeness, de six mètres (89). Les 
trois fois, on a cru à une maladresse du Grand, mais ses 
pieds bateaux ont eu le dernier mot. Cinq buts d'affilée, en 
vingt-deux minutes, et 7 500 spectateurs debout, dans le 
stade olympique désert et glacé, qui applaudissent le Terri- 
ble. L'histoire et les archives retiendront ce haut fait 
d'armes. Pourtant, dimanche, en voyant les images de ces 
cinq buts à la télévision, combien de footballeurs amateurs 
ou vieillissants se sont dit : « Moi aussi, je les aurais mar- 
qués. » 


OUS nous sommes demandé combien d'étoiles 

aurait obtenues Dieter Hoeness à notre cotation 

« France Football » : quatre, cing ou trois seule- 

ment pour insuffisance de performance techni- 

que ? Nous avons alors entendu la voix lointaine d'un 

pape, celui du football, Gabriel Hanot, qui reprochait à un 

jeune envoyé spécial ayant omis de faire figurer l'auteur de 

trois buts en Division 1 dans la liste des meilleurs joueurs 

du match : « Un joueur qui marque trois buts, même avec 

ses fesses, a fait un grand match. Car il était là pour les 
marquer. » Alors, cing, vous pensez ! 

L'autre Hoeness, le manager Uli, ne savait trop s'il 
devait sourire pour l'exploit de son frère ou pleurer pour les 
7 500 spectateurs seulement. « En hiver, ils ne se déplacent 
plus, même si l'empereur de Chine doit venir danser, » 

Il n'ont donc pas vu le nouvel empereur du Bayern dan- 
ser avec ses gros sabots. L'autre s'appelait Kaiser Franz, et 
il avait du style. Mais il marquait moins de buts. 


Il sera seize heures dimanche prochain à Abidi 
du stade Houphouët-Boigny pour le p 


our 

d'Afrique des Nations s’est choisi pour terre 

d'asile un pays cent pour cent francophone. | 

Cela n’a évidemment pas échappé aux autori- 
tés ivoiriennes, qui | 
d'une mission d’ambassadeur. Et pour rien au monde | 
elles ne voudraient que 
mois de septembre, tout a été mis en œuvre pOur que le 


rendez-vous 


exceptionnelle. On a même construit un stade tout neuf 
à Bouaké (la seconde ville du pays, située à 400 kilomè- 
tres au nord d’Abidjan) pour accueillir dignement les 


matches du 


D S t techniquement, 
il ne fait aucun doute que la Côte-d'Ivoire sera fin prête 
pour accueillir le plus gros événement sportif de l'année, 
celui qui polarise toutes les attentions aux quatre coins | 
du continent africain. Une compétition qui, 
années, depuis sa création en 1957, n 


au point 
numéro un 


encore que lors des éditions précédentes, 
s'annonce grandiose. Et si, d'aventure, la Côte-d'Ivoire 
venait à l'emporter devant un public qui ne lui ména- 
gera pas ses encouragements, On dépassera peut-être en 
festivités tout ce qui a été fait ailleurs en Afrique, voire 
dans le monde. 


Pourtant 


Des millions de téléspectateurs, 


suivront avec passion, 
et les quinze autres qui suivront jusqu'a 


remier re 
des millions d'auditeurs et soixante mill 


COUPE 


D'AFRIQUE DES NATIONS 


an lorsque la Côte-d'Ivoire et le Togo f 
ndez-vous de la quatorzième Coupe d'Afrique 
e spectateurs privilégiés 


voire frénésie, cette première rencontre 


Sur la ligne de départ, huit équipes 


La plupart d'entre e 


u dimanche 18 mars, jour de la finale. 
qu'il n'est pas facile de départager. 


Iles possèdent des références 


et des arguments suffisamment solides pour en faire un vainqueur. 

A un point tel que jamais la Coupe d'Afrique de 
que jamais non plus le niveau ne 

L'Algérie et le Cameroun avaient créé 
en Côte-d'Ivoire, qu'elles ne sont pas 


la première fois de son histoire, la Coupe | 
i se sentent aujourd’hui investies 
la fête soit gâchée. Depuis le | j 


panafricain du football soit une réussite 


groupe B. Matériellement et 


au fil des 
a cessé de grossir, 
d’être considérée comme l'incontestable 
à l'indice de popularité. Cette année, pi 
la 


, la cause ivoirienne est loin d'être entendue. | 


Bouaké. 


poli, l'équipe de Li 
Depuis, le Ghana n’a 
étonnante vitalité. Un au! 
que ce pays, handicapé 
épouvantable, saigné par 
joueurs et entraîneurs SOUS 


bénéficie pas 
ment. Il n'empêche. Chaque 
veaux talents, comme si ce petil 
dans le sang, comme si 
vait sa baguette magique à € 
Explicai 


garçon ghanéen. 
vérité du football 
vail. 

Est-il nécessaire 
le meilleur club a 
l'Ashanti Kotoko de Kumasi, détenteur de la Coupe des 


finaliste l'année d'avant. Qu'il a dû 


clubs champions, 
1 Duodu et Isaac Afranie, les nou- 
Lun - 


être difficile à Samue 


pas dit que Seth Adoi 
FC Nantes, un enfant du pays, 


44° COUPE D'AFRIQUE DES NATIONS 


la sensation 
les seules équipes compétitives 


loin de là, il avait réussi à battre, 
ibye après l'épreuve des tirs au but. | 
cessé de confirmer çà et là son 
thentique exploit quand on sait | 
par une situation économique 
le départ de ses meilleurs 
des cieux plus cléments, ne 
des meilleures conditions de développe- 


fricain 


Un conseil: si vous passez Par 


(4 - 18 MARS) 
DATES ABIDJAN BOUAKE 
17 H.° COTE D'IVOIRE-TOGO 
Dimanche 4 mars …..-- 19H. CAMEROUN-ÉGYPTE 
17H. GHANA-NIGERIA 


ALGÉRIE-MALAWI 


la bonne 


on 
ghanéen ne tient qu'à un mot : le Wra- 


CAMEROUN-TOGO 
COTE D'IVOIRE-ÉGYPTE 


17H. 
19H, 


MALAWI-NIGERIA 
ALGÉRIE-GHANA 


. EGYPTE-TOGO 
. COTE D'IVOIRE-CAMEROUN 


17H. 
19H. 


ALGÉRIE-NIGERIA 
GHANA-MALAWI 


17 H. DEMFFINALE 19 H 30 DEMFFINALE 
Déorcredi 14 mars nr VAINQUEUR A-SECOND B VAINQUEUR B-SECOND A 
MATCH DE CLASSEMENT 


FINALE 


* {heure française) 


s'était annoncé aussi relevé. 


il y a deux ans à Tri- 


année, on découvre de nou- 
it pays avait le football 
fée du ballon rond acti- 
haque naissance d’un jeune 
simpliste, bien sûr. La 


de rappeler que le G jana po 


de l’année écoulée, avec 


| équipe d'Afrique noire. 
semblablement emmené par 
1978, le meilleur candidat | 


| compétition taillée à sa me: 
| même pas parvenu 


la Côte-d'Ivoire, 
n'hésitez pas, allez-voir cette équipe. Pour le plaisir des 


identique à celui 
joueurs ; quelques jeunes 
fidèle à sa tradition, a fait 
opéens de premier plan 


d'Egypte. Lar! 
trois grands clubs du 


yeux. C'est, et tout le monde en c 


| Rien, pourtant, ne garantit que le G 

L'Algérie et le Cameroun, nos 

| sances du Mundial, ne partent pas battus 

| contraire, l'un et l’autre rêvent de coiffer 
| ronne continentale qui manque à leur 

Libye, il y a deux ans, l'Algérie avait éch 

js sure. Et le Cameroun n 

à franchir le cap du premier tour, 

is matches nuls). La 


terminant cependant invaincu (troi 4 
Algériens et Camerounais 


suite espagnole, on la connaît. 
présenteront en Côte-d'Ivoire un visage en large part 

i de l'Espagne. Peu de nouveaux 
des équipes 
| juniors. Après une période post-Mundial hésitante, les 
| deux équipes ont repris du poil de la bête. L'Algérie 
appel à des sparring-partner: 
, récemment Manchester Uni 
ted et la Roumanie, et a montré, SOUS l'impulsion d 
ieddi affaires, un allan 
Algérie 


tor’s et Zamalek, le onze égyptien nous paraît 
ascension. Il est évident que le 
tractor’s n’ont pas disputé deux finales consécutives 
Coupe d'Afrique des clubs sans en faire profi 


par Gérard DREYFUS 


ouleront la pelouse 


des Nations. 


s Nations ne s'était présentée aussi ouverte, 


en Espagne. On devrait avoir la confirmation, 
dans cette partie du monde. 


toutefois issus 


on ne peut en aucun cas les tenir à l'écart. 
Au rang des possibles, il convient de ranger l’équi 


onvient, la meilleure 
hana l'emportera. 
deux vieilles connais- 
d'avance. Au 
enfin la cou- 


joué dans une 
l'était 


National et Arab Cc 


l'équipe nationale. Jusqu’à présent, le football égyptien 
s’exportait plutôt mal. Mais, depuis quelques années, il 
y a un mieux très net. Aujourd’hui, il se dégage de cet 
ensemble une impression de solidité qui n'existait pas 
précédemment. Il y a beaucoup de très bons joueurs, à 
commencer par Mahmoud El Khatib, le tout dernier 
« Ballon d'Or » (relevant de blessure, on ne sait pour- 
tant pas s’il pourra disputer la totalité de la compéti- 
tion). Pas vraiment favori, mais un troisième succès des 
hommes de Salah Adou El Ouahch ne constituerait pas 
une surprise, 

Une victoire de l'un ou l'autre des quatre pays cités 
précédemment répondrait à une certaine logique du 
moment. Avec le Nigeria et la Côte-d'Ivoire, on entre 
dans le club des outsiders. Le Nigeria, depuis le titre 
conquis devant son public en 1980, s’est montré en très 
nette perte de vitesse, comme si un ressort s'était cassé 
après la victoire d'il y a quatre ans. Depuis un an, les 
performances des « Green Eagles » se sont très sensible- 
ment améliorées. Beaucoup de nouveaux joueurs ont 
fait leur apparition dans le onze national. Peut-être 
manqueront-ils d’un peu d'expérience au plus haut 
niveau pour inquiéter les grosses cylindrées. Difficile de 
se prononcer. Encore que, pour s'imposer, il faut mar- 
quer des buts et les Nigérians sont un peu jusies à ce 
niveau. Ce qui n’est pas le cas de la Côte-d'Ivoire, qui 
paraît avoir plus de répondant devant et au milieu qu'en 
défense. Après une longue période d’errements et de 
tâtonnements, l'équipe ivoirienne s’est non seulement 
stabilisée, mais encore vient d'aligner une série de treize 
matches sans défaite. L'euphorie de la victoire, l’avan- 
tage de jouer à domicile sont deux arguments de poids 
en faveur des « Elephants » brusquement sortis de leur 
réserve. Mais ce ne sont pas les seuls. Avec le Montpel- 
liérain Jean-Michel Guédé qui, en quelques matches, 
s'est imposé comme le véritable patron de l’équipe ; 
avec Pascal Miezan, avec la petite merveille Youssouf 
Falikou Fofana, le onze ivoirien dispose d'hommes 
capables de faire la différence. Reste à savoir si le poids 
des responsabilités ne sera pas un trop lourd fardeau 
pour une formation à qui il sera beaucoup demandé. La 
Côté-d'Ivoire s’est totalement investie dans cette Coupe 
d'Afrique des Nations et chacun attend de son équipe 
qu’elle se hisse sur la plus haute marche du podium. La 
déception risque d’être à la hauteur des ambitions. Sur 
sa valeur, la Côte d’Ivoire ne peut raisonnablement pré- 
tendre prendre le meilleur sur des adversaires qui lui 
sont supérieurs. Allez savoir. Un peu plus d'assurance 
en défense ; un peu plus d'autorité dans ce secteur du 
jeu et avec un peu de réussite les poulains du Brésilien 
Duque pourraient bouleverser les pronostics. Confiance, 


non. Méfiance, oui. Ne pas oublier non plus que, lors 
des trois dernières éditions, le pays organisateur s’est 
par deux fois imposé devant son public et que, la troi- 
sième fois (en 1982), il a joué la finale. Le Togo ou le 
Malawi, champion d'Afrique ? Franchement nous ne le 
pensons pas, 

Les Togolais retrouvent la Coupe des nations après 
douze ans d'absence. Leur première expérience, au 
Cameroun, avait tourné court. Ont-ils les moyens de 
faire mieux dès dimanche ?. 

Pourquoi pas. Qui aurait pensé que l'Agaza de Lomé 
aurait disputé la finale de la dernière Coupe des vain- 
queurs de Coupe ? Personne, naturellement. En vérité 
les Togolais apparaissent comme des trouble-fête, des 
hommes susceptibles de mettre à mal la réputation 
d'adversaires plus en vue. S'ils ne se qualifient pas pour 
les demi-finales, ils feront à notre avis la différence. 
Camerounais, Egyptiens et Ivoiriens sont prévenus. La 
perte d’un point face aux Togolais risque de coûter très 
cher. Il faudra marquer des buts à Assogba Yaovi, l'une 
des révélations l’an passé au poste de gardien. 

Non, le Togo n’a absolument rien à perdre. Il jouera 
l'esprit totalement libre, à la différence de ses trois 


saires du groupe À. Au vu des résultats obtenus 


1 ann re, le Togo est pratiq} Le 
le Nigeria, avec la Côte-d'Ivoire et pas les lun Ou 
Ghana. 

Pour une première en Coupe d'Afrique, le 
qu'on connaît peu hors de l'Afrique Orientale, f 
figure de « cendrillon ». 

‘Au moins du cent contre un. Le seul point de repè 
véritablement sérieux de cette fo e au 
Tournoi des Jeux Africains de 1978. Les À tes 
avaient alors concédé une courte défaite aux Nigérians 
en demi-finale et aux Ghanéens en match de classement. 
Leur parcours de qualification pour le tournoi final ne 
nous a rien appris de plus. Dans ces conditions, on ne 
nous en voudra pas de les mettre de côté. 

En nombre, l'Afrique de l'Ouest sera la mieux repré- 
sentée avec quatre participants. Face à ce groupe com- 
pact, deux riverains de la Méditerranée, une équipe 
d'Afrique Centrale et une autre d'Afrique Orientale. 
Mais le football africain ne se résume pas à un jeu de 
cartes. Il n'est pas un. En vérité, il est un mélange des 
footballs des autres continents, européen et  latino- 
américain. En Côte-d'Ivoire, la confrontation de l'élite 
doit déboucher sur une meilleure approche d’un football 
qui a, peu à peu, perdu ses qualités propres pour se rap- 
procher des autres grands courants internationaux. Les 
grands attaquants — qui faisaient sa force voilà dix- 
quinze ans — ont disparu. Le jeu est devenu plus homo- 


LEUR PASSE | COMMENT 
EN COUPE ILS SE SONT 
D'AFRIQUE | QUALIFIES 


Algérie : finaliste en 1880, 4 en 
1982, 


Côte-d"! 
iminé en poule de | Ghana : Champion 


n 1968. 
3° en 1972, éliminé en 
poule de quatre en 1970 et en 


1982. 

Cbte-d'ivoire : 3° en 1965 et en 
1968, 4 en 1870, éliminé en 
poule de quatre en 1974 et en 


Cameroun b. 

0), b. Soudan (5-0, 0-2). 
Egypte b. Congo (0-2. 

ties), b. Tunisie (1-0, 0-0). 
Malawi D. Zimi 


nana : 
1965, en 1978, en 1982. 


(1-2, 30). 
liste en 198 et en 
miné en poule de quatre en | 
ILS SE SONT 
DÉJA RENCONTRÉS 
| EN PHASES FINALES 


vote ia, 6-3. 
igeria, 6-3. 
5 
Ghana-Côte-d'Ivoire, 41. 


1082. 
Togo : éliminé en poule de quatre 
en 1972. 


sortant. 
b. Bénin (82, 1-1), b. 


, 22, penai- | 


babwe (20, 2-0), b. 
| Zaire par forfait, D. Madagas- 


: champion en 1957 et en car (1, 11). | 
#6, finaliste en 1982, 3e en | Nigeria b. Angola (20. 01), b. 
1963, en 1970 et en 1974, 4* en | Maroc (0-0, penaities). 

1978 et en 1980. | Togo 


b. Slerrs-Leone (30, 1-0), b. 
Guinée (1-0, 22), b. Ethiopie 


Ivoire : pays organisateur. 


1976 
| Nigeria-Egypte, 3-2 


1968 

Côte-d'ivoire-Algérie, 3-0; 
Ghana-Côte-d'ivoire, 43 (1/2 
finale). 


1970 
Cameroun-Côte-d'ivoire, 3-2; 
Égypte-Ghane, 11; Ghane- 
te-d'ivoire, 21 (1/2 finale) : 
Égypte-Côte-d'ivoire, 3-1 (match 
de classement). 


1972 
Cameroun-Togo, 2-0. 


1974 
Egypte-Côte-d'ivoire, 2-0. 


1978 
Ghana-Nigerla, 1-1. 


1980 
Egypte-Côte-d'ivoire, 2-1; 
Nigeria-Côte-d'ivoire, 0-0; 
Nigeria-Egypte, 10; Ghana 
Algérie, igérie-Egypte, 2-2 
{1/2 finale) ; Nigeris-Algérie, 3-0 
(finale). 


1982 
Cameroun-Ghana, 04 ; Algérie- 
br Ghana-Algérie, 3-2 
LL ru 


| 


gène, mieux organisé, plus collectif. Les défenses se sont 
solidifiées. 

Le temps n’est plus où le football africain faisait sou- 
rire et servait en priorité de réservoir aux clubs profes- 
sionnels, notamment aux clubs français. Les choses sont 
en train de bouger. Le professionnalisme gagne du ter- 
rain en Egypte, en Côte-d'Ivoire, au Gabon. Pour le 
première fois les sponsors s'intéressent aux marchés afri- 
cains. Le rendez-vous d'Abidjan, un quart de siècle 
après la première Coupe des Nations, devrait marquer 
une étape importante de l’histoire du football en Afri- 
que, mais plus encore dans la conception que les autres 
ont du football africain. 


—— 


Sur la lancée du Mundial ? 
(Jean-Philippe RETHACKER) 


Il monte, monte, monte sans cesse, le football africain 
Et il sera intéressant de le revoir, à travers cet Ivoire 84 
placé fundial 1982 et notre « Européen » français. 

Derrière ce Mundial qui confirma une progress. év 
dente, grâce aux Algériens et aux Came: r en 

TT prochaine) € 


verte, qui avaient appris à connaître et 
ssad et autres Milla. Pour les Allemands et les Ita- 
e fi h e voire douloureux ! 

au 1 ce. Tout ce qu'on 
Dressent depuis dix ou quinze ans ne cesse de s'affirmer et 
onfirmer. Avec le temps, avec l'expérience qui est 
patiente épreuve, avec les contacts de plus en 
réquents, avec l'ouverture avec le monde extérieur, ne 
serait-ce qu'à travers ces stages et ces exils des meilleurs 
joueurs dans le milieu professionnel, des nations comme 
l'Algérie, la Côte-d'Ivoire, le Cameroun, le Ghana (ils sont 
tous là au rendez-vous justement) n'ont cessé de mieux 
exploiter leurs ressources naturelles. 

Nous le pensons, le disons, l'écrivons depuis près de 
quinze ans : le continent africain est une mine d'or qui reste 
imparfaitement exploitée. Quand on songe aux réussites 
françaises d'un Dahleb, d'un Keita, d'un Pokou, d'un 
Milla, on ne peut en douter un seul instant. Au risque de 
nous répéter, nous continuons à affirmer que ce football 
africain parviendra un jour à égaler et même à dépasser ses 
rivaux européens et ‘même sud-américains. Parce qu'il est 
tout neuf encore, Parce qu'il contient, possède toutes ces 
richesses individuelles qui ont fait et font encore la valeur 
foncière fondamentale d'un football naissant et progressant 
dans la rue, dans le terrain vague, sur la plage. Comme au 
Brésil, cette terre africaine transportée de l'autre côté de 
l'Atlantique, où le football a mis si longtemps à se structu- 
rer, à se discipliner, à s'exprimer totalement, avant de pren- 
dre sa véritable place de leader mondial pendant près de dix 


ans... 

Bien sûr, le chemin est long, malaisé, chaotique, à travers 
un contexte économique et social difficile à maîtriser et à 
aménager. Le professionnalisme africain, on en parle depuis 
des années. Il est bien difficile à instaurer du jour au lende- 
main. Le Gabon, la Côte-d'Ivoire en font, nous dit-on, les 
premières approches. Timidement, difficilement, compte 
tenu des problèmes financiers et économiques que le mou- 
vement, un tant soit peu révolutionnaire, peut poser. Mais 
l'élan est apparemment donné. 

‘Au-delà de ces considérations générales un tantinet extra- 
sportives qui font partie cependant d'un ensemble, il nous 
importera et passionnera avant tout de voir et de savoir 
aussi, entre Abidjan et Bouaké, où en sont l'Afrique et les 
Africains sportivement et techniquement parlant. 

Les attaquants, ici comme ailleurs, sont, paraît-il, de plus 
en plus rares. Histoire (plus ou moins fausse) de tactique et 
de 44-2 universalisé ? Problème de spécialisation ? Dans 
des pays où la qualité naturelle demeure tout de même 
incontestable, cela paraît assez étonnant. 

11 sera tout de même nécessaire et captivant de vivre cette 
superbe aventure africaine, pour tenter de faire le point. Ne 
serait-ce qu'à deux ans d'un Mundial mexicain qui peut et 
doit affirmer un peu mieux la montée du football de 
L demain. 
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Choisissez un métier 
sans vous tromper 


Si vous êtes salarié, votre étude peut être prise en 
charge par votre employeur (loi du 16-7-1971 sur la 


formation continue). 


EDUCATEL - 1083, route de Neufchâtel 


3000 X - 76025 ROUEN Cédex 


Educatel 


G.L.E. Unieco Formation 


Groupement d'écoles spécialisées. 
Etablissement privé d'enseignement 
par correspondance soumis au contrôle 


pédagogique de l'Etat 


SANS DIPLOME 


[1 C.AP. des métiers du football (épreuves 
théoriques) [] Dessinateur illustrateur [1 Des- 
sinateur de bandes dessinées [] Initiation à la 
graphologie. 


NIVEAU B.E.P.C. 
(OU C.A.P.) 


[] Educateur sportif (1 degré du brevet 
d'Etat - épreuves théoriques) [] Maquettiste 
publicitaire [1 Dessinateur décorateur Li Des- 
Sinateur de mode [1 Décorateur d'intérieurs. 


NIVEAU 
BACCALAUREAT 


[ Graphologue L Décorateur ensemblier 
© Décorateur de magasins et de stands. 


O C.A.P. cuisinier D) C.A.P. employé d'hôtel. 
Cours de langues: [] Anglais ©] Allemand 
D Espagnol (cours sur disques ou cassettes). 


1 Réceptionnaire Agent de renseigne- 
ments touristiques [] Animateur de clubs de 
vacances [1 Gérant d'hôtel-restaurant 


[ B.T.S. tourisme [] Guide accompagnateur 
[ Technicien du tourisme [] Chef d'agence 
DO B.T.S. traducteur commercial [) B.T.S: 
commerce international: 


[1 C.A.P. photographe [1 Retoucheur L] Mon- 
teur de films [] Vendeur photo [] Vendeur 
Hi-Fi. 


D Photographe artistique [1 Photographe de 
mode [1 Photographe publicitaire [1 Chasseur 
d'images d'animaux [] Opérateur de prises de 
vues [1 Opérateur de prise de son. 


[1 Scénariste [] Reporter photographe. 


[1 Aide-comptable [1 C.A.P. employé de 
comptabilité L] Sténodactylo [] Employé de 
bureau [1 C.A.P. employé de banque. 


[ Comptable commercial [] Comptable sur 
informatique [1 B.E.P. comptabilité [) B.P. 
comptable [1 B.E.P. des services administra- 
tifs et informatiques 


O BTS. comptabilité [1 D.E.C.S. [I BTS. 
secrétariat [] Capacité en droit [] Préparation 
au Bac G1 et G2. 


[1 Gardien de la paix [] Préposé des P.T.T. 
Préposé des douanes. 


 Enquêteur de police [1 Agent d'exploitation 

des P.T.T. [] Agent de constatation des doua- 
nes [] Agent de constatation des impôts 
D Commis de mairie. 


[1 Inspecteur de police [1 Contrôleur des 
impôts [1 Contrôleur P.T.T. [] Technicien des 
télécommunications. 


[ Mécanicien automobile [1 Mécanicien moto 
D Diéséliste [1 Conducteur routier. 


© Opératrice de saisie [] Initiation à l'informa- 
tique D Codifieur 


© B.P. mécanicien réparateur auto L Electri- 
cien auto [2 Moniteur(trice) auto-école. 


Programmeur sur micro-ordi- 


© Analyste programmeur [] B.T.S. services 
informatiques [} Analyste (Bac + 2). 


© Monteur frigoriste. 


D Technicien frigoriste [) Chef monteur en 
chauffage central. 


[1 Technicien en chauffage et conditionne- 
ment d'air _} Spécialiste en chauffage solaire. 


D installateur dépanneur électroménager 
D installateur électricien [1 Electroméca- 


nicien. 


D Dessinateur de maisons individuelles 
[1 Dessinateur en bâtiment. 


[1 C.A.P. électromécanicien [] Technicien 
électricien [] Technicien électromécanicien. 


© Dessinateur assistant d'architecte [) Des- 
sinateur en génie civil. 


[2 Sous-ingénieur électricien. 


© Collaborateur d'architecte [1 Technicien 
d'études du bâtiment. 


[) Electronicien C.A.P. électronicien 
©] Monteur dépanneur RTV Hi-Fi [1 Monteur 
dépanneur vidéo 


[ Technicien $lectronicien L] Technicien en 
icro-processeurs [] Technicien RTV Hi-Fi 
© Technicien en sonorisation. 


[] B.T.S. électronicien [] Sous-ingénieur élec- 
tronicien. 


[] Toiletteur de chiens [] Eleveur de che- 
vaux [1 Eleveur de chiens [} Garde-chasse 
[ Garde forestier. 


(Facuitatifs) 


LC PERS 


Adresse: N°... ou Hs 
Code postal L_1_1 ||] Localité … 


TT . Rue. 


Profession exercée ….…… 


[1 Secrétaire assistant(e) vétérinaire [2 Visi- 
teur vétérinaire [] Horticulteur [] Dessinateur 
paysagiste Secrétaire assistant(e) paysa- 
giste. 


O Technicien en agronomie tropicale [] Entre- 
preneur paysagiste [1 Technicien en agricul- 
ture-élevage. 
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BON pour recevoir GRATUITEMENT 


et sans aucun engagement une documentation complète sur le secteur ou le métier 
qui vous intéresse, sur les programmes d'études, les durées et les tarifs. 


M.C Mme [ Mlle [] 


Précisez le métier ou le secteur professionnel qui vous intéresse 


EDUCATEL G.LE. Unieco Formation 
3000X - 76025 ROUEN CEDEX 


Pour Canada, Suisse, Belgique : 49, rue des Augustins - 4000 Liège 
Pour TOM-DOM et Afrique: documentation spéciale par avion. 
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Routes bloquées 


En gagnant à Nantes, les Bordelais ont barré la route du titre au 
champion sortant et se sont idéalement placés pour le sprint final. 
Pour y parvenir, les Girondins ont mis en place une organisation 
parfaite et rigoureuse tendant à stopper les attaques nantaises par un 
marquage individuel serré comme le montrent ces quatre clichés : 
tacle glissé de Martinez sur Touré (ci-contre), opposition de Specht 
sur Halilhodzic (ci-dessus), tentative de plaquage de Tigana sur 

(en bas à gauche) et poutre de Bossis par l’autre 


libero de l'équipe de France à droite). « On ne 
Passe pas ! » semblent dire les Bleus . P ce temps- 
là, be it faire le reste, c'est-à-dire le principal, en 


Lacoml 
inscrivant le but vainqueur. 
(Photos André LECOQ et Jean-Claude PICHON) 


PS 


